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NICOLAS PAR LA MISERICORDE 
DE Dieu Eves^ue d'Alet, 


^Aux Archi-Trejhres , KeBeurs , Curez, , Vicaires, 
’onfejfeurs , ^ autres Eccle^afiiques emplojeT^ 
régime des âmes de nofire Diocefe 5 
ALUT ET Bénédiction. 


E P U I s qu’il a pieu à Noftre Seigneur de 
nous appeller à la conduite de fon Eglife, 
nous avons eü fans celTe devant les yeux 
ce que faint Paul veut que Ton dife a un 
Evequefon difciplc,& ce que chaque Evêque doit 
regarder comme luy eftant dit à luy-même : Confi- 
derez, bien le minifiere que 'vous avez, reçu du Sei- 
gneur , pour en remplir tous les devoirs. C’eft dans 
cette veüe , mes tres-chers Freres , que nous eftant 
appliquez avec tout le foin que nous avons pu à«con- 
noitre les maux de ce Diocefe , Nous avons tâché d’y 
trouver des remèdes qui fulfent propres pour les gué- 
rir , & nous n’avons pas cru les devoir chercher dans 
les inventions de l’efprit humain ^ qui n’eft de foy- 
meme qu’erreur & que tenebres , mais dans l’efprit 
de 1 Eglife , & dans les réglés que les Saints nous ont 
lailTccs, en les proportionnant autant qu’il eftoitne- 
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ccflaire à la folbleflc des Chreftiens de ce temps icy, 
pour ne les pas accabler , au lieu de les relever 5 & 
ne les pas perdre auify par une faufTc condcfcendance, 
qui n’auroit fait que pallier leurs playes , & leur en 
ofter Icfentiment. C’eft à quoynous avons travail- 
lé depuis vint-huit ans , que nous gemiffons fous 
une charge fi pefante 5 ôc comme nous fommes obli- 
gez de reconnoître, pour n’eftre pas ingrats envers 
Dieu , que ce n’a pas efté fans qj^uelque fruit , quoi- 
que fort petit , en le mefurant a ce que l’Evangile 
nous fait voir que devroit eftre un peuple vraiment 
chrétien , nous avons cru qu’aprés avoir appris par 
une longue expérience ce qui fe pouvoir faire de 
plus avantageux pour le bien des âmes , nous de- 
vions vous en laiffer quelques inftruéf ions par écrit 
à l’exemple de faint Charles, afin de vous en rendre 
la pratique plus facile , plus familière , & plus affu- 
rée. Et il nous a femblé en même temps , que nous 
ne pouvions mieux faire que de joindre ces inftru- 
éfions au Rituel romain, afin que vous eufiiezdans 
un même livre , tout ce qui fe doit pratiquer exté- 
rieurement dans l’adminiftration des Sacremens fé- 
lon les ufages reçus & autorifez par l’Eglife Ca- 
tholique, Ôc tout ce que nous avons jugé de plus 
propre pour vous faire entrer dans l’efprit de ces di- 
vins myfteres, & pour vous donner moien d’en ti- 
rer & pour vous & pour les autres les threfors de 
grâce dont ils font remplis. C’eft pourquoy nous 
vous conjurons , mes tres-chers Frères , par les en- 
trailles de la mifericorde de celuy qui a daigné nous 
faire part du gouvernement des âmes qu’il a rachet- 


tccs de fon fang ; d’cmploicr un temps raifonnable 
pour vous inftruire dans ce Livre de ce qui vous 
peut apprendre à les bien conduire , & d ’eftre fidel- 
Ics à pratiquer les enfeignemens qui vous y font don- 
nez , pour empefeher qu'elles ne trouvent le poifon 
dans les remedes mêmes qui les devroient guérir.' 
Il y va de noftre falut, aulTy bien que du leur. S’ils 
perilTcnt pour n’avoir pas efte traittez félon l’ordre 
de la meaecine cclefte , ils périront dans leurs pé- 
chez 5 mais Dieu ne lailfera pas de nous redeman- 
der leur fang j comme il nous en menace par fes 
Prophètes. Et nous ferions bien malheureux , fi 
apres avoir travaillé à éviter les pechez capables de 
perdre ceux qui les commettent , nous nous per- 
dions pour ceux des autres que nous aurions entre- 
tenus par noftre négligence , ou noftre foibleffe. 
Nous cfperonsj mes trcs-chers Freres, de la bonté 
de Noftre Seigneur , qu’il détournera ce malheur 
de nous , & que nous nous fauverons , comme dit 
le faint Apoftre , avec ceux qui nous font fournis. 
C’eft ce que nous luy demandons continuellement 
pour vous dans nos facrifieçs , comme nous vous 
prions aulfy de le demander pour nous , afin que 
nous arrivions tous au bout de noftre courfe^ fé- 
lon les paroles du même Apoftre, ôcque nous rem- 
portions tous le prix de la félicité du Ciel , à laquelle 
pieu nous a appeliez par J e s u s-C h a i s t. 


PRIVILEGE DV ROIT. 

O U I s par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
^ amez Sc féaux Confcillers les Gens tenans 
S V/t^ nos Cours de Parlcmens de Paris , Thoulouze , Dijon, 
" Bordeaux , Rouen , Aix , Grenoble & Metz , Maiftres des 
Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, Baillifs, Senefehaux , Pre« 
vofts, leurs Lieutenans, & â tous autres de nos Ju(liciers& Officiers 
qu’il appartiendra , S a l u T -, Noftre amë Si féal Confciller en nos 
Confeils le Sieur Nicolas Pavillon Evêque & Comte d’Alet, 
Nous a Elit remontrer que ne trouvant plus des Rituels dont on s’eft 
fêrvi depuis quelque temps dans fon Diocefe, & dans lefquelsmê. 
me il manquoit plufieurs chofes neceflaires pour faire avec décence 
les fondions Ecclefiaftiques j il auroit efté prié par les principaux 
de fon Clergé d’en vouloir donner un àl'ulagcaefonDioccle,où 
toutes les chofes de pratique répandues en divers Rituels fuflènt af. 
femblées pour l’utilité publique, afin que l’uniformité fuft gardée 
dans les ceremonies 6c fondions Ecclefiaftiques, 6c que les Sacre- 
mens fuflent adminiftrez 6c reçus avec la reverencc 6c la décence 
requifes j A quoy délirant fatisfaire, il auroit reveu exadementle 
Rituel Romain du Pape Paul V . qu’il auroit mis dans fon ordre avec 
des Inftrudions fur les matières des Sacremens , 6c les Rubriques en 
François, ne luyreftant plus pour le faire imprimer, que d’avoir fur 
ce nos Lettres ac permilfion , Icfquelles il nous afupplié deluy ac« 
corder. A ces causes, délirant traiter favoraolement ledit 
Sieur Evêque d’Alee, Nous luy avons permis 5c permettons par ces 
prefentes, de faire imprimer , vendre ôc débiter en tous les lieux 
de noftre obeïlTance ledit Livre intitulé. Rituel Romain du Pape 
Paul V. à l’tifage du Diocefe d'Alet, avec les Jn/irufiions ér Rubri- 
ques en Fran^oif , par tel Libraire ou Imprimeur qu’il voudra choi- 
lîr } 6c ce en un ou plufieurs volumes , en telles marges , en tels cara- 
deres, 5c autant de fois qu’il voudra durant l’efpace de lèpt années, 
à compter du jour qu’il fera achevé d’imprimer ly>rcmiere fois en 
vertu des prefentes j Et faifons tres-cxprefles deffenfes à tous Li- 
braires, Imprimeurs, 6c autres perfonnes de quelque qualité 6c con- 
dition qu’elles foient , de l’imprimer , faire imprimer , vendre, ny de- 
biterenaucunlieude noftre obcïllànce, fous prétexté d’augmenta- 
tion , corredion , changement de tiltre pour d’autres Diocefes , faut 
lès marques ,ou autrement, en quelque forte 8c maniéré que cefoit, 
ny mefmes d’en contrefaire aucunes figures s’il y en a , ny d’en faire 
des extraits ou abrégez j Et â tous Marchands étrangers, Libraires, 
ou autres , d’en apporter ny diftribuer en ce Royaume d’autre ira- 


preflîonquéde celles qui auront efté faittesduconlêntemenc dudit 
&ieur Evêque , ou de ceux qui auront droit de luy en vertu despre- 
fêntes, le tout à. peine de crois milles livres d'amende , payable fans 
déport par chacun des contrevenans , & applicable un tiers à Nous, 
un tiers aux pauvres de l’Hoipital d’Alet , Sc l’autre tiers audit Ex- 
po(ant, ouayant droit de luy, de conEfcation des Exemplaires qui 
ièront trouvez contrefaits en France ou ailleurs , & de tous def> 
pens , dommages 6c interefts , à. condition qu’il fera mis deux Exem- 
plaires dudit Livre en noftre Bibliothèque publique { un en celle 
de noUre Chadeau du Louvre , appellce le Cabinet de nos Livres, 
8c un en celle de noftre très- cher 6c iéal le Sieur Seguier , Chevalier, 
Chancelier de France , avant que de l’cxpoferen vente, 6c que les 
prefences feront regiftrces gratuitement, ôc fans frais, dans le Re- 
giftredela Communauté des Marchands Libraires de noftre bonne 
Ville de Paris, à peine de nullité d’icelles , du contenu defquelles 
nous voulons^ vous mandons que vous fallîez joüir plainement 6c 
pailiblement l’Expolànc , 6c ceux qui auront droiâ de luy , (ans fouf- 
frir qu’il leur foit donné aucun trouble ny empefchcmenc : Vou- 
ions auin qu’en mettant au commencement ou d la hn duditLivre 
autant des prefentes , ou un extraid d’icelles , elles foient tenues 
pour deuëment fignihées , 6c que foy y foit ajoutée , 6c aux co. 
pies collationnées par un de nos amez 6c féaux Confeillers 6c Se- 
crétaires comme i l’original. Mandons au premier noftre Huiflîer 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’execution d’icelles, tous 
exploits neceftaires , làns demander autre permiflîon. Car tel 
eft noftre plaidr , nonobftant Clameur de Haro , Charte Norman- 
de, 6c autres Lettres â ce contraires. Donne' à Paris, le feptiéme 
jour de luin, l’an de grâce, mil dx cens (bixante-cinq -, Et de noftre 
Régné le vint-troidéme. Signées , Par le Roy en fon Confeil, 
Petitpied, Et fcellées du grand Sceau de cire jaune. 

Ledit Seigneur Evè^ue à choiji Charles Savreax , Libraire- lurè 
k Paris, pour imprimer ledit R i T a e i., auquel il a cédé transporté 
le fufdit Privilège , pour en joliir par luy durant tout le temps ^ aux 
tiaufes qu’il contient^ 

Regiftré dir le Livre de la Communauté , fuivant l’Arrcft du 
Parlement , en datte du 8. d’ Avril 1655. le n. Septembre i66j. 
Signé, Pic ET Syndic. 

■ Achevé if imprimer peur U première fois le yo.de Mars Ji 6 p. 

Les Exemplaires ont eftg fournis , fuivant le Privilège. 
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PESTES 

Du Diocefe d'Alct aurqucllcs il cft dcfFcndu 
de travailler. 

LES PESTES MOBILES. 


Pasque 8c les deux jours fuivans 

L’Ascension. 

La Pbntecoste 8c les deux jours 
fuivans. 

La peste du s. Sacaement. 

En Janvier. 

1. La Circoncision. 

6. L’epiphanib, ou les Rois. 

Février. 

I. La Purification de la 
Vierge. 

34. Saint Matthias Apoftre, avec 
jeûne la veille. 

Mars. 

ai. S. Benoift patron de l'Eglife 
d’Alct , double de première 
clalTe à Alet, mais n’eft pas fefté 
dans le refte du Diocefe. 

15. L'A NNONCIATIONdcla 

Vierge. 

Avril. 

May. 

J. Saint Philippe 8c S. Jacques^ 
Apoftres. 

3. L’Invention lâinte Croix. 

Juin. 

34. La Nativité de S. Jean Ba- 
ptifte, avec jeûne la veille. 

aj. S. Pierre 8c S. Paul, avec jeû- 
ne la veille. 

Juillet. 

aj.S.Jacques Apoftre, avec jeûne 
la veille. 


A OUST. 

10. Saint Laurens, avec jeûne la 
veille. 

15. L’assomption de la Vierge, 
avec jeûne la veille. 

15. S. Bartlielemy Apoftre, avec 
jeûne la veille. 

Septembre. 

8. La Nativité' de la Vierge. 

ZI. S. Matthieu , avec jeûne la 
veille. 

19. La Dédicacé de Saint Mi- 
chel. 

Octobre. 

18. S. Simon 8c S. Jude Apoftres, 
avec jeûne la veille. 

Novembre. 

I. La Fefte de tous les Saints , 
avec jeûne la veille. 

30. S. André Apoftre , avec jeûne 
la veille. 

DECEMBRE. 

ZI. s. Thomas Apoftre, avec jeû- 
ne la veille. 

zy. La Nativité' de Nostre 
Seigneur, avec jeûne la 
veille. 

z6. Saint Eftienne premier Mar- 
tyr. 

zy. S. Jean Apoftre 8c Evange- 
lifte. 

z8. Les SS.lnnocens. 
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Fautes k corriger dans la première partie. 


Fages, liffteii 
7,. .4. 

103. «• 

214. col. Z. 3. 

238. 8. 

348. col. I. dem. 
38^. col. I. 3. 

463. Z3. 

470. col. Z. 17. 

471. col. 1. Z. 

47Z. col.i. penult. 
478. col. I. dern. 
4757 .coLi. 47. 


fautes, 
le prend, 
reveftra, 
inimlco. 
precatnus. 
implcri. 
evenemens. 
qu’ayant, 
comme, y eft. 
il n’eft. 
ferviont. 
morraliter. 
menftruam. 


correEhons. 
prend le ciboire, 
reveftira . .Et dmefme en 
inimicos. f lu fieurs autres 

precâmur. lieux. 
impldvi. 
mouvemens. 

& qu’ayant, 
comment eft. 

& il n’eft. 
fcrviront. 
mortaliter. 
menftruatam. 


Fautes dans le chant. 

Page 188. le premier guidon doit eftre plus haut de deux notes. 

Page 198; vers la fin , au verfet Requiem ■ 

cutinscr les cinq premières notes ainly — — — 

^ R.é - quiem. 

Page 536. la clef doit; cftrcfnr la troilicme ligne. 
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GENERAL 

R U C T I O N. 


De ce qui regarde en generd t adminiflration des ficremens. 


O s T R E Seigneur 
Iesus-Chri ST 
ayant infticuc les lâ- 
crcmens pour com- 
muniquer aiix hom- 
mes le fruit de f(»r 
fang & le mérite de 
la mort, les Preûres 
qui en font les minillres les doivent trait- 
ter avec une grande pureté de cœur , Sc 
avec une grande rcvcrcncei & faire pa- 
roiftre tant de gravite & tant de mode- 
ftiedans les ceremonies querEglilc veut 
qu'on obfcrve en les adminiftrant , qu’ils 
inlpircntaux alMansdurc(jx:él: &dela 
dévotion envers ces làintsmyftcres. 

Comme par ce miniftere tout divin les 
Preftres font cooperateurs avec Noftre 
Seigneur en l’ouvrage de la lânétiEcation 
des hommes , & de leur réconciliation 
avec Dieu fon Pere , pour mener une vie 

2 ui réponde à la fainteté de leurs fon- 
âons , iis doivent non feulement eflre 
exempts de toute forte de pcchez mortels 
& de cenfores ccclefîafHques i maisai- 
core répandre partout la Bonne odeur de 
Iesus-Christ par une conformité de 
leurs aéhons avec les fîcnncs , en foivant 
dans toute leur conduite les r^les de l'E- 
vangile , & ne regardant que Dieu & fon 
lêrvice. 

Pour arriver i cette imitation, Sc pour 
entrer dans l’cfprit& dans lesTentimcns 
de ce fouverain Preftre, qui les a rendu 


participansdefon lâccrdocc, ils doivent 
étudier avec beaucoup de foin dans l’E- 
vangile là conduite & les maximes. Et 
parce que toute cette étude leur fera inu- 
tile , s’ils ne reçoivent Je Dieu la lumière 
merme de Iesus-Christ pour rccon- 
noillre la làinteté de leur lâccrdocc , & la 
force de fon elpric pour en prattiquer tou- 
tes les venus & en exercer les fonefions, 
ils doivent luy demander les grâces qui 
leur'font neccllàires,pardcs prières fre- 
quentes, accompagnées de lamonifica- 
cion & des bonnes œuvres propres pour 
les acquérir. 

Mais pour tendre dune lî grande per- 
feéfion , & pour pouvoir s’appliquer fa- 
cilement & bdellcmcnt à la pnerc, il faut 
qu’ils fuient la convcrlàtion des gens du 
monde , & qu’ils renoncent à tous leurs 
vains divcnillèmens , & furtout d ceux 
qui leur font défendus pr les canons , 
comme font la challc 6c les jeux de ha- 
zard. Il faut qu’ils fo degagait du foin 
foperflu des biens temporels , ne s’y ap- 
pliquant que pria foule crainte de Dieu, 
& autant qu il les y oblige pcibr la de- 
charge de leur confoience , & pour luy en 
pouvoir rendre compte, &non pour au- 
cun dclîr d'en jouir , ou pur aucune 
crainte d’en élire privez. Il faut qu’ils 
vivent dans la retraite , Sc dans des occu- 
ptions làintes 6c convenables d leur pro- 
fclUon , telles que font l’étude , les Icéhi- 
rcs de pieté , la vilîcc des malades , le tra- 
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vail corporel , Sc pruicipalcmcnc ccluy 
qui regarde romement de la propreté de 
leurs cglifes. EnfinilfautquiUlcfalIcnc 
uj>e continuelle violence pour mortifier 
leur orgueil , leur avarice , leur colere , 
leur Iciirualité , leur parclTe , & toutes 
leurs autres pallions déréglées , par la 
prattique de l'huttülicé, de la douceur, de 
la patience, de la charité envers le pro- 
clioui,dc lachafteté, dcl’obcïllâncc, du 
zclc pour la gloire de Dieu Sc pour le (â- 
lui dosâmes, & des autres vertus chre- 
Hiennes & ecclcfialliqucs. 

II leur fcraauiry fort utile de prattiquer 
cet important avis de S. Bernard dans le 
1. livre de la Confideration au Pape Eu- 
gène , de ne Te donner ps tout aiticrs à 
f aélion , mais de referver quelque prtie 
de leur temps & de leur cœur d la conTi- 
deration : cenfdcrMtiom aliqnid & cerdü 
& temforù feqHt^itre ; c’clladire , com- 
me l’explique ce Saint , i paifcr ferieufe- 
nicnt Sc attentivement à leurs devoirs, & 

rincipalcment ieuxmcrmes ScàTcftat 

e leur ame , en tâchant de le connoidre 
dam leurs foiblclTcs & dans leurs incli- 
nations ; en prévoyant ce qui leur peut 
nuire i en fe préparant intérieurement à 
faire toutes leurs actions félon Dieu i en 
corrigeant tout ce qui luy peut déplaire j 
en s’appliquant les ventez de Dieu ; en 
méditant les myfteres ; en luy rendant 
grâces de Tes bienfaits ; ai implorant Ton 
recours i ai tâchant de tirer un profit fpi- 
ritucl de toutes les chofes qui leur arri- 
vait dans la vie ; ai pcnlant devant Dieu 
à l'ulàgc qu’il defire qu’ils ai fallait ; & 
en luy demandant la grâce d’entrer dans 
luie conformité entière à fes voloiitez Sc 
à les dclfcms fiir eux. 

Orcommcles Preftres, dcpiticulio- 
rement les padeurs des âmes , doivent 
edreâ tbus momais dirpofcz à düpcnfer 
les lâcrcniais â leurs proidiens , ils font 
aulVy plus étroitcmait obligez de fc con- 
ferver purs devant Dieu prune grande 
vigilance, Sc paruncappcationconti- 
iiucllcà lapiete&âla vertu. Carquoy- 
•que reflet des làcrcnicns ne puillc edre 
cinpfché par la mauvaife difpolltion des 
muiillrcsj neanmouis s’ils les dilpailoit 
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en edat de pché mortel , ils commettent 
un horrible lâcrilege contre le fwg de 
Iesus-Christ , dontlemcriteedcon- 
taiu dans les làcrcmcns. C’cdpourquo/ 
s’ils edoiait fi mallicurcux que de tom- 
ber en quelque péché mortel , principa- 
lement contre la pureté , ils dcvroiait 
fiurctout IcurpUible pur fc faire fup- 
pléer par quelque autre Predre ; Sc ce- 
pendant s’abdaiir durant un temps no- 
table de célébrer la fainte melfc , & d’ad- 
minidrer les facrcmens , en le remettant 
entre les mains de leur Evelquc, ou de 
quelque Predre fort fpiritucl , pour faire 
par fon avis une paiitence convenable, 
& rentrer par ce moyen dans l’efprit de 
l’Eglifc , qu’elle nous a témoigné li clai- 
lemait pr fes canons. Et le Predre à 
qui ce malheur lèroit arrivé , ne (è de- 
vroit pas croire moins obligé de fuivre 
cette conduite , de ce que ne puvanc 
avoir d’autre Predre , il fe droit trouvé 
engagé pr une ncccdité indiipen fable de 
célébrer la fainte mclfe , ou d’adminidrer 
quelque facremait après s’edre fimple- 
ment confelfé de fon pché, ou en avoir 
fculcmait témoigné fon regret à Dieu 
fiutc de confclfcur. Car if aiiroit deu 
croire que Dieu ne l’auroit exempté de 
lâcrilcgc , que parce qu’il auroit veu dans 
le fond de Ion cœur un vcriublc defir de 
reprer une fi grande chute par de di- 
gnes fruits de paiitaicc félon l’efprit Sc 
les règles de PEglife : ce qu’il devroic 
exécuter fuis delay , regardant mefine 
comme un nouveau fujet de douleur, la 
ncceflité où il feferoit trouvé d’admini- 
drer quelque lacrement ai cet edat. 

A quelque heure que ce foit de la nuit 
ou du jour que leurs paroilTIens auront 
belbin des facremens, ils doivent les leur 
prter avec beaucoup de diligence, lors 
principalcmait qu’il y a quelque péril 
dans le rcurdaiiait. Et afin que leur 
peuple s’addrefle plus volontiers â aix 
dans toutes les ncccfiltez fpirituclles , ils 
doivent témoigner dans leurs profiles, & 
dans leurs indruéfions , qu’on les obli- 
gera de les avertir aull'y-tod qu’il y aura 
quelque malade , quelque ai fuit nouvel- 
lement né , ou quelque autre perfunno 


EN GE 

qui aaraberomdeleuraflKbuicC) & que 
ny la rigueur du temps, ny la longueur & 
la difficulté du chemin ne les empcTche- 
ront jamais de leur rendre tout le iccours 
& tout le fervicc qui leur fera ncccllàire. 
Mais afin qu’ils foient moins fouvent 
obligez de fc lever la nuit , & d’aller por- 
ter les facremens i des heures indcucs , 
ils doivent avoir un grand foin de viliter 
les maifons de leurs paroillcs , en prciunt 
certains jéurs pour ccruins quartiers, 
s’informant s’il n’y a point de malades, 
les preprant à recevoir les fàcrcmens, Sc 
les leur donnant lors qu’ils font en dan- 
ger , (ans attendre l’extremité. 

Et afin qu'en les adminiflrant ils en- 
trent dans les firntimens & dans les inten- 
tions de Iesus-Chkst dont ils font les 
minillres, il efl bon avant que de com- 
mencer uneaéhoii fi faintc , qu’ils fc met- 
tent 1 genoux , &: qu’aprés avoir dit ; 
yeni fin&t SfiritHt &e. Sc confideré 
pendant un peu de temps la funteté du 
iacrement qu’ils vont conférer, ils fâf- 
Icnt i Noflrc Seigneur cette prière , ou 
quelque autre fêmblabie. 

I £ vcnstidert, ômon S^nvtnr Izsus- 
Christ, emme U foHvcTttin 7 refire, 
tù" comme l'amtHr des fecremens, le me 
donne entièrement À vous pour adminl- 
firerceluj <jueje vaj conférer, fuites donc 
s'il vous puisque feutre duns vofire tf- 
frit , & dans les feintes intentions pour 
Itfqteelles vous l'avet. inSîitué , ufin que 
je le difpeufe pour vofire plus grande oloi- 
re^pour mon feint, & pour celujde U 
ferfonne <jui le doit recevoir. Afettex. 
dans fin coeur Ifs difpofttions necejfeires 
pour en tepprother dignement , & fuites 
tuj lu mlfericorde d'en conferver le fruit 
après l' avoir receu. 

Leurpietc doit auflÿ s’étendre fur tou- 
tes les chofes extérieures qui fervent à 
l’adminiflration des fàcrcmens, comme 
font les vailTeaux fàcrez , les calices , les 
ciboires , les chafubles , les aubes , les 
nappes d’autel & de communion , Scc. 
ayant un foin particulier que toutes ces 
chofes foient tenues dans une grande pro- 
preté. Iis doivent en adminiftrant les là- 
cremeus fo (èrvir d’une école de couleur 
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convenable i chaque fàcrement, & pren- 
dre furtouc garde de n’en adminiftrer ja. 
mais aucun , mclmc celuy de la paiiccn- 
cc , fans eftrc rcvcftus d’un furplis , li ce 
n’cft que pr ncccflicc ils fulTcnc obUgez 
d’en ufer autrcmaïc. 

Ils doivent obfèrvcr fort exaéle- 
mcnc les ceremonies qui font preferi- 
ces dans ce Rituel pour l’adminillra- 
tion de chaque fàcrement ; puis qu’el- 
les font établies par la tradition de 
l’Eglifc , par les Conciles , 5 c par les 
decrets des louvcrains Pontifes. Et pour 
s’exciter à cette grande exaélicude ils 
peferont beaucoup ces paroles du faine 
Concile de Trente felî. 7. cm. 15. Ss 
quelqu'un dit , epue les miniflres des /»- 
cremens peuvent fans commettre aucun 
péché meprifer , ou omettre entièrement 
filon leur volonté les ceremonies de l'E- 
glifi catholique , receües , approuvées , & 
upiées dans t'admmiftration filemnelle et 
publique des fàcrcmens , eu que le pafleur 
particulier de chaque eglife les peut chan- 
ger, & en faire de nouvelles , qu’il foit 
anathème. 

Pour obferver toutes ces chofes avec 
plus d’exaéheude , ils liront mot à mot 
dans ce Rituel , qu’ils tiendront eux- 
mefmes, ou qu’ils feront tenir par un de 
leurs clercs , tout ce qu’il ordonne de rc- 
deer , & furtouc ce qui apprtient à la 
forme des fàcrcmens , fans le fier i leur 
mémoire de pur de fc méprendre; & ils 
prononceront dévotement , diflinCfe- 
mait , pofémcnc , Sc d’une voix intelli- 
gible tout ce qu’ils redeeront. 

Comme ils doivent eftrc affiliez d’un 
ou de deux dercs en adminiftrant les fà- 
crcmens , ils en choifironc qui foient 
pieux Sc modeftes , & auront grand foin 
de les dever dans les vertus chreftiennes, 
& de les inftruirc de celle forte , qu’ils 
puiffent fêrvir avec édification aux fon- 
ctions où ils les employeronc. S’ils font 
clercs confurez ils doivent dire reveftus 
de la foucane , & a voir un furplis qui foie 
propre. 

Ils doivent foire en forte que prfonne- 
n'afnilc à l’adminiflration des fàcrcmens 
qu’avec beaucoup de rclj’eél & dento- 
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dcftic.ernpcfchant tur toutes chofcsque 
les femmes n’y paroill'ait avec les bras 
nus & la gorge découverte , ou avec des 
mouchoirs de toile tranlparante. Ils doi- 
vent aulFy empefeher qu’il ne s’y felfe 
aucune aâion qui foie indice de la fain- 
tctc du lieu , & de la pureté des m> fteres, 
comme les poftures indécentes , les en- 
craiais , les baÜcrs entre les parreins& 
les marreines , dont ils ne doivent jamais 
foufhnr qu’ils ufent dans l’eglilc. 

Et afin que les peuples foient plus per- 
fuadez du refpeû & de la rcvercnce avec 
laquelle ils doivent afllder à l'admini- 
ftrationdes làcremens, les Curez & les 
Vicaires auront foin de leur faire de 
temps en temps les inflruéUons qu’ils 
trouveront dans ce Rituel , de la dignité 
& de la (âinteté des facrcmens : Sc lors 
qu’ils en adminiflreront quelqu’un, ils 
ne manqueront pas de faire , autant que 
le lieu & le temps le leur permettront, les 
inftruélions & les avenillêmens propres 
à chaque facrcmait. 

Mais toutes les précautions qu’on ap- 
porte pour impnmer aux peuples du ref- 
peû pour les làcremens , feront inutiles , 
fl les P refîtes n’evitent avec beaucoup de 
foin la moindre apparence d’avarice Sc 
de limonie. C’cftpourquoy ils pnnidtont 
garde de ne fiiire aucun pèle , ny d’exi- 
ger, ou de demander aucune choie , fous 
quelque prétexté que ce foit , pour l’ad- 
miniltration des làcremens. fi après 

les avoir adminiflrez , on leur offre libé- 
ralement quelque choie, ils pourront le 
recevoir. Neanmoins comme l’ulâge eft 
en quelques diocelès de ne rien prendre 
pour l’adminillration' du (âcrement de 
pcnitcnce,du faint viatique,de l’extrcme- 
onélion , Sc du baptefine ; & comme cet- 
te couttune eft loiuble, il ell i propos de 
la continuer. 

Le zele de la gloire de Dieu & dufalut 
des âmes qui doit animer les Curez Sc les< 
Vicaires dans l’adminiflration desfacre- 
inens , les oblige de prendre foigneufe- 


ment garde , fi ceux qui fe prefentent H 
eux pur les recevoir, font dans les dif- 
pfitions neccilàircs pour en profiter ; 
s’Us ne font ps nommément excommu- 
niez , ou interdits : s’ils ont (âtisfiic à leur 
devoir pafcal ; s’ils font fullilânamenc 
inllruits de la doctrine chreftienne , prin- 
cipalement touchant le facrement qu’ils 
veulent recevoir , & les dilpofitions in- 
térieures & extérieures qu’ils y doi- 
vent apprter ; s'ils ne font pint dans 
l’eflat , l’habitude , ou l'occafion du p- 
ché mortel : s’ils n’ont point de reflitu- 
tion à faire ; s’ils ne font pinc engagez 
dans quelque inimitié avec leur pro- 
chain. Car s’ils font dans quelques uns 
de ces empechemens , ils doivent les obli- 
ger de les ofler avant que de les admettre 
a la participation des làcremens. 

Les Curez ou les V icaires ne peuvent 
adminillrer les làcremens à ceux d’une 
autre paroillê, fi ce n'efl en cas de necef- 
fité , ouavec la permilïïon du Curé ou de 
l’Evcfque,ain(y qu’il fera expliqué plus 
au long dans l’inuruélion fur le làcre- 
ment de pénitence. 

On ne mec pinc dans ce Rituel les 
ceremonies des facrcmais de confirma- 
tion & de l’ordre , d’autant que l’admini- 
flration en apprtient à l’Evefque. On 
y marquera Iculemenc ce que les Curez 
& les Vicaires doivait faire pour difp- 
fer ceux de leurs proill’es qui n’ont pint 
encore receu le lacremait de confirma- 
tion , i le recevoir dignement ; & ceux 
qui l’ont receu à en rcnouvellcr & à en 
rctrufcicer la grâce dans leurs âmes. L’on 
y marquera aullÿ la conduite qu’ils fimC 
obligez de garder à l’egard de ceux qui 
doivent eflre promeus aux fàints ordres. 

Enfin les Curez Sc les Vicaires doi- 
vent avoir plufieurs livres en blanc pur 
y écrire les noms dcsbapcifcz, des con- 
firmez , des mariez , & des deffuns , Sc un 
fpecialement pur y mettre l’eftat de la 
paroilfe , ainly qu’il fera marqué à la fin 
de ce Rituel. 
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SECONDE INSTRVCTION. 

V SACREMENT DE B A P T E S M E. 
De la neceffité & de la grâce du baptefme. 
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VE foHt-il pre/ltppo/er pour Bien 
entendre la aoSlrine du jacrement 
de haptefine ? 

Il fauc n^ivoirquel eftoit TeHiac d’A- 
dam dans la juftice originelle , & quelle a 
cftd (à chute lorfqu’il efl: venu à perdre 
la grâce dans laquelle il avoic cfté créé. 

Q$tentem-on par l'efiat d" jidam dans La 
^jujlice origineüe? 

On entend cette grâce d’innocence 
qu’Adamavoitreccuë dans là création, 
qui rendoitfon amepariaitement unie 5c 
ioumife à Dieu , & la chair , Tes fens & 
fes padîons (bumilcs à Ton efprit. 

• Cette grâce ne fat- elle pas donnée à 
^Adam 4 Eve pour la commamepier 
msjfy a tons leurs defeendans ? 

Oi^ , & ils la leur auroient alTurément 
communiquée, s’ils ne reulTent pcrdiie 
par leur péché. 

Adam demeHra-t-il long temps dans ce 
Bienheureux ^at f 

Non:carilell probable qu’il tomba peu 
de temps après dans le péché d’ orgueil. 

ilu arriva-t-il à Adam enjûitte de fa 
defibeifancei 

Il mt privé de la grâce dans laquelle il 
avoit elle créé : Ibn entei\dcment (ut rem- 
plrd’oblcuritez & de tenebres : fa volon- 
cé-(e fende portée au mal : (es padîons, 5c 
toutes les créatures (è révoltèrent contre 


mefme de l’ame 5c du corps. 

Adam Eve ont-ils engagé leur def- 
eendans dans les mefines maux ou ils font 
tombeXJ 

Oüy : car conune les ferpens engen- 
drent leurs petits bfeétez de venin , & 
comme une racine cmpoifbnnéc produit 
des fruits empoifonnea j ainly nos pre- 
miers peres edant devenus pécheurs 5c 
mifcrables , ont engendré des enfuis pé- 
cheurs & mi(erables. 

Comment appeUe-t-on ce péché tpte nous 
avons cotralk parla defobetfsdcedAdam? 

On l’appelle péché originc],parce que 
nous le contnudos dans noftre origine, & 
par la naiÜance que nous tirons d’Adam 
par la voyë commune de la génération. 

iduel efi leremede aue Dieu nous a iMjfe 
dans la religion chrefrienne pour effacer ce 
péché ? 

C’eft le lâcremcnt de baptelme. 

Sluefi-ce que le facrement de baptefme? 

C’eft un facrement inftitué pr Noftre 
Seigneur Iesus-Christ , pour effacer le 
péché originel, & tous ceux qu’on peut 
avoir commis : pour communiquer aux 
hommes une renaillànce (jiirituclle , &c 
la grâce de Jesus-Christ 5c pour les 
unir iluy comme des membres vivans à 
leur chef. 

Pourquoy cf-il neceffaire que nous foyom 
unis a Iesus-Christ comme les ment- 


luy r il devint efclave du diable , 5c fujet 
à toutes fortes de naiferes, & à la vaoxx'bresdun corps font unis à leur chef? 
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Ccft parceque nul homme ne peut 
eftrc fauve que par Jésus -Christ , & 
cftant uni à îesus-Chrxst. Car com- 
me nous n’avons participé au péché & à 
la condamnation d’Adam , que parce 
qu’cftant tous dans luy , nous avons tous 


entièrement en nous les reftes du péché , 
par une mortification continuelle de nos 
paffions déréglées , Sc de toutes nos nuu- 
vailès inclinations. 

Le mjfiere de la refnrreSHon de Noflrê 
Seigneurne cornmHmejue-t^il pas OHjfy fa 
péché avec luy ; ainly nous ne (bmmes' vertu au facrement de baptefme f 
point làuvezpar Jesus-Christ , fi nous Oüy , comme S. Pierre nous renfiâ- 
nefommesunis à luy, & ne vivons en gne, en difant, Dieu mus a rege- 
luy, félon l’ordre &le decret de Dieu; nere'Xjpeur une vive ejperance parla re~ *’ 
afin qu’il y ait du rapport entre l’œuvre furreüion de Tesus-Christ d'entre les 


I, Cor 


de la réparation des hommes , & celle de 
leur chute, (elon cette parole de S. Paul : 
Comme tous meurent en Adam , tous revi~ 
vront aujjy en1ts\x%-C.HK\si , 

Qjà donne la vertu ^la force au facre- 
ment de b aptefîne pour nom faire renaifire 
en Tesus-Chmst > & nous unir à luy f 
C’eftla mort & lapaflion deNoftre 
Seigneur , félon ces paroles de S. Paul : 
Rom.tf. Ne fçaveT^ vous pat <jue nous tous qui 
avons eflé baptiXyX^en Jesus-Christ, 
nous avons e/te baptisiez, en fa mort: car 
nous fommes enfevelis avec luy par le bap- 
tejme comme efiant morts. Et c’eft pour 
cette railbn <^uc le facrement de baptef- 
me eft appelle par les Pères ; facramen- 
tum mortis Chrifii : le facrement de la mort 
de Jesus-Christ î 
Q^lle confequence devons nous tirer 
de cette vérité , que le baptefme tire f ver- 
tu delà mort de Nojhre Seigneur ? 

Nous en devons tirer cette confcqucce, 
que puifque le baptême tire fà vertu de la 
mort de Noftrc Seigneur , il doit operer 
dans les baptizez un effet de paflîon & de 
mort ; c’eftadire que par la mortification 
de nofire chair nous faflions mourir en 
nous le péché avec toutes fes luittes. 

A-t-on quelque fondement de cette vé- 
rité dans l'Ecriture fume? 

Oüy. S. Paul l’enfeigne écrivant aux 
Rom.«. Romains chap. 6. Nous fommes enfeve- 


morts. Il faut feulement remarquer, que 
ce myftere n’ opéré pas par voye de mé- 
rité & de travail , mais par voye de puifi 
sâce & de vertu,la vie &c la gloire de u re< 
furreétion de Jesus-Christ vivifiant les 
âmes , & communiquant fà force à tous 
les moyens qu’il a inftituez pour cet effet. 

Qtie communique au baptefine le my- 
ftere delà rejùrreélion félon P Ecriture? 

Il communique la grâce d’une nouvel- 
le vie qui ne doit plus cflre fujette à là 
mort du péché, tout de-mefme que No- 
fire Seigneur s’eflant une fois dépouillé 
parfamortdefà viepafllble, s’eft reve- 
tuparfàrefurreélion d’une vie glorieu- 
fe , & immortelle : V t quomodo Qhr^us Rom.* 
fitrrexitàmoriuis per gloriam Patrit j ita 
nos in novitate vita ambulemus . , , 
Chriftusreftrgens exmortuisjam nonmo- 
ritur, mors iHi ultra non dominabitur. 

Puisque lavie glorieufe (ÿ* îmmorteBa 
que mfire Seigneur prit en fqrefurreEHont 
eft le modelle de la vie chreftienne que 
nous devons mener après noFhe baptefme» 
en quoy pouvons nousefr devons nous Pi- 
miter ? 

Comme Noftre Scigneuraprés fit re- 
fiirreâion ne converfà plus avec le mon- 
de , mais feulement avec fbn Eglife , Sc 
avec fes difciples, Sc ne les entretint plus 
que de la gloire Sc du royaume de fon 
Pere , loquens de regno Dei : de-mefhic a£Li.j, 


lis avec Jesus-Christ par le leschrefiiens non feulement ne doivent 

pour mourir au péché » afin que comme pluscfirefiijetsàlamondupcché; mais 
Jesus-Christ ell refitfeité des morts par ils doivent encore efire fcparez dumon- 
l a gloire de fon Pere , nous marchions aufty de, en n’aimant &en ne defirant point 
dans une nouvelle vie. Il veut dire que leschofes du monde , & en ne fiiivant 
par le baptefine non feulement nous mou- 'point fès maximes , mais celles de Jesus- 
rons au péché, mais que nous ibmmcscn- Christ & de l’Evangile : fe retirant le 
corc enfevelis pour détruire Sc confuracr plus qu’ils peuvent de la converfàtion du 


CstoC- 


DE BaPTESME.' 7 

monde , lors jque Dieu ne les y engage | qui combat en nous la loy de Dieu , »e 
P l'i par (à vocation & parfcn ütilrt i iX /inrr ^ félon un grand Pape , ^«e 

'’occupajit qu'i ce qui regarde l'avan- nous ne Jojons vamcHS, Ji cclujqm mus 

rend viitorieiix (juand il nous tijjijh , cejje 
àtneHsnjjtjttr. 

Ponrquej jsmmtt-noHs /kjttt etfrit U 
bafttjihe nux mnUdies , » tafnim , 
froid , & à u»tttemr$t 
& enfin À la mort } 


■i Tnait du royaume de Dieu en eux mëP 


^1 -, ou dans les autres, par un accom- 
tl iiement hdclledes devoirs de leur con- 


:cion: St donevont ejlti re/uJctieK.avec 
. C. recherchent, ce qui tfi dans U ciel < 


1. C. ejl ajjii à la droite de Dieu. 


Le bapttfme nous olle-t-il lacoicn pif- 
ctn :e & l' inclination an mal & an pe- 


Dicu l'a ainlÿ ordonné, afin que nous 
nous refibuvenions toujours de noUrc 
chute en la perfonne d'Adam , & que 
:nous T»= pas entièrement , mais | nous nous en humiliyons, rcllcntant les 
ü jiotn la laillê non comme un peclic , ; eficts de fon péché , & de ceux que nous 
à comme un vice, une langueur , i!\. j avons commis après le baptefine; comme 
^: :e inhrmité,pour nous humilier & nous aully afin que noftre rccompaife & no- 
4 -reer pendant cette vie. tcc'cltccqui | ftre gloire fbit plus abondante dans le 
f-')us oblige à invoquer (ans celle la grâce ciel , ayant fait un bon ulâ^e de toutes ces 
t' 1. C. afin de«n‘tllre point tntraiincz j miferes aufquellcs le pcche d’Adam nous 
a in:- Iv peché parcette loy des membres, I a ailùjetis. 

Dfi la fflâTitre'& de la forme du fàcrement de baptefme. 



E tftulle eau fe doit- on fervir pour 
id, iinifirer le f.icrement de tap- 


j^u nancdle & elcmenUirc,com- 

Je ces paroles de l'Evangi 


le : Si un homme nerenaifldeCeaH& de 


. i'efprit . il ne peut entrer dant le ropanme 
■de Dten. Car elle feule cil proprement 
cau,& en ulâge commun parmy les hom- 
mes. Ainlÿ on ne doit pas ufer d’eau ar- 
cifidellc , telle qu’ell l’eau- rôle , & d’au- 
tres IcmWablcs , qui ne font pas propre- 
ment eau, &: en ufage commun pamiy 
les hommes. Et il faut fc fervir , s’il cft 
poOlblc , de l’eau baptifmale bénie le fa- 
incdy -lâinc de la meune année , ou le lâ- 
medy delà Pentccolle, qu’on doit foi- 
gneufement garder dans un valc bien 
net i & lors qu’on%i veut bénir de nou- 
velle , il &ut vcrlcr la vieille dans la pifei- 
ne de rcglilè,ou du baptillairc. 

- Que s’il arrive qucrcau qui aura cité 
benie pour fervir au baptefme, foit telle- 
ment diminuée que l’on juge qu’il n’y en 
aura pas fuâifammcnt julqucs i la veille 
dePalquc, ou de la Pentecolle, l’on y 
en pourra mdlcr d’autre non baiic.pour- 
veu que ce ibit en moindre quantité. 


Que lî elle elloit entièrement corrom- 
pue , ou ccoulée en quelque manière que 
ccfiift, il faudra que le Curé ou leVi- 
cairc en benillc de nouvelle en la forme 
preferitedans ce Rituel. 

Que fi l’eau lêrvantMu baptefine le trou- 
ve gelée, il la faut faire dégeler , afin d’ai 
pouvoir baptizer l’enfant. Quj s’il y en a 
feulement une partie de gelée , ou qu’elle 
foit trop froide, & que l’on apprcnaidc 
qu’elle nuifc à la ianté de celuy qui doit 
cil re baptizé, l’on pourra y mefler un peu 
d’eau chaude non benie. 

En combien de maniérés pent-on baptl- 
t.rrî 

On peut baptizer ai deux manier^ ; 
afçavoir par immerfion ,qui c(l lors que 
l'on jdonge tout le corps des baptizez 
dans l’eau ; ou pr ablution, vcrfànt quel- 
que quantité d’eau fur la tcflc de ccluy 
qu’on baptizc.L’uIageprcfait cft de bap 
tizcr par ablution vcrlant de l'eau fur la 
tefte de l’cnfiuit. 

Ponrejnoj Kofire Seigneur a-tJl choifi 
tenu commune & naturelle pour la ma- 
tière du baptefme'! 

C‘d.1 p'ircequc ce facreniait cft.inc, 
ncc ll'airc à lalut pour tous les homme». 


8 


Du Sacrement 


Marrh. 

U.15. 


cit particulier , il cftoic convenable que 
U nucicre s'en puft facilement trouver en 
toute forte de lieux. 

DtqtieBa f/irtlts fi faut- il firvirfeur 
Mdimmjhrer ce fitcrement î 

Les paroles qui font la forme de ce fà- 
crcmcntfont celles-cy ; Eco re b a fût.» 
in nomme Pniris, Cr Filii , & SfiriiMs. 
fienEû: Ie vonsbnfttx.e nnnom dn Pere, 
tà- du Fils,& dn S.Efprit-, félon le com- 
mandement que Noftrc Seigneur en fit 
à fes difciplcs , ainfy que le rapporte 
S. Mathieu en fon dernier chapitre: 
Allez , & enfiigme^tontes les mêlions , 
les bu filant me nom dn Pere, & dn Fils, 
<$"dn Samt F f frit. Et il eft necellaire 
de prononcer toutes ces paroles (ans en 
omettre ny changer aucune ; & on les 
doit prononcer avec beaucoup d’atten- 
tion & de dévotion en mefinc temps que 
l'on verfe l'eau fur la teAe de l’enfant. 

PonrejHoj No^e Setgnenr 4-t-il infti ■ 
tné cette f^orme de baf te/me } 

Pareeque ce facrement eftant ce qui 
rend les nommes chrcAiens , adeu ren- 
fermer la profefEon de la foy par laquelle 
ils deviennent fidelles. Or cette foy con- 
üAc dans le myftere de la Trinité , & 
dansceluy de l'incarnation , de la mort, 
de de la refurreétion de I.C. C’edpour- 
quoy le premier de ces myfteres e(l mar- 
qué par les paroles du bapteihte , le nom 
du Pere , du Fils , &■ du S. Elprit expri- 
mant clairement la Trinité; & l'autre 
cA marqué par l'aélion de baptizer , qui 
reprefente u mort Sc la refuircétion de 
1. C. La foy de ces deux myAeres cA 


proprement cellequi nous (àuve & nous 
rend enfans de Dieu. Et c’cA pour cette 
raifon que le baptefme cA appcllé facrc- 
mint de la foy , pareeque toute la foy 
par laquelle nous Ibmmcs fidelles y eA 
comprife. 

Ejl-il fermés de réitérer le bdftefi. 
met 

Non , comme il a cAc (ôuvent defini 
par l’Eglife. Car NoAre Seigneur n’e- 
Aant mort & refufeité qu'une fois , on ne 
peut douer qu’une fois le baptefme, qui 
nous fait mourir & rclùlciter avec luy. 
Q_iç s’il y a lieu de douter que quelque 
perlonne ait cAé baptizée , ou qu'on ait 
omis , ou changé quelque chofe d'elTcn- 
ticl au facrcment,on la doit baptizer (bus 
condition en cette nunierc : Si non et 
bétftitjttns , ego te bnfitK.» in nemine Pn- 
tru & Filii , & Sfiritns fitnüi. Il faut 
pourtant prendre garde de ne fe point 
îèrvir legeremait de cette forme condi- 
tionnelle , mais avec prudence , & lors 
Aulcment que toutes chofes ayant cAé 
meurement confiderées il y a raifon de 
douter fi la perfonne a eAé kaptizée. 

Comment doit on verfir l'ean fnr A» 
tefie de [enfant i 

Il faut que celuy qui adminiAre ce (â- 
crement, verfe l’eau par trois fais en for- 
me de croix au mcfmc temps qu’il pro- 
nonce les paroles ; & il doit prendre gar- 
de que cette eau ne tombe de la teAe de 
l’ennntdanslevazedes eaux baptifma- 
les, mais dans la pierre des fonts , ou dans 
un ba(Iin,pour eurc enfuite verfee dans le 
làcraire. 


Du miniftre , du lieu , & des lujets capables du baptefine. 


Q Vel efi le minijlre dn facrement de 
baftefme i 

Le miniAre légitimé du (kerement de 
baptefme eAI’Evelque, & après luy le 
Cure , ou le V icaire , ou tout autre Pre- 
Are commis par l’Evefque. Mais en cas 
de nccelEté toutes (brtes de performes , 
mefme les femmes peuvêt baptizer, pour- 
veu quelles ayent l'intention de faire ce 
que l’Eglife veut qui (bit frit en ce cas, 
*qu' elles prononcent les paroles (âcra- 


mentelles en verlànt l’eau en la manière 
qui a eAé dite cy-diflus. Il cA nean- 
moins à oblèrver que s’il y a un PrcAre , 
il doit toujours eAre prcfcrc i un Diacre, 
comme un Diacre le doit cAre i un Sou- 
diacre, un ecclefiaAique â un laïque, Sc 
un homme à une fenûne ; fi ce n’cAque 
pour la bicnfeancc & l'hormcActé il niA 
plus i propos qu’une femme baptizaA 
qu’un homme , comme lors qu’il y anc- 
cclEté de baptizer un enfimt qui n’cA pas 

encore 


9 


DE BaPTESME. 


encore entièrement hors du ventre de U 
mere , ou û l’homme ne fçavoit pas conv 
me il faut baptizer. C’cftpourquoy les 
Curez & les Vicaires doivent avoir 
grand foin que tous leurs prroiflïens , 
mais furtoutlcs fage-femmes , li^achent 
exaftemét de quelle manière il faut bap- 
tizer en cas de ncceflîcé , & quelles font 
les paroles qu’il faut dire en baptizant. 
Et ainfy il w bon quede temps en temps 
dans leurs inftruâions ils leur en enfa- 

S ncnt la prattique. Le pere Sc la mere ne 
oivent pas baptizer leur enfuit , fi ce 
n*cft qu'il y ait danger de mon , & qu’il 
ne Ce trouve point d’homme qui fçaehe 
baptizer, & en ce cas ils ne contraâcnt 
aucune afEnitd qui empefehe l’iiliigc du 
mariage. 

Que dtit-cn fuiri Itn tjuuu tufuut • 
efiiidftiKÀ À U maifin duus une urgente 
mecejpté î 

Aullÿtoft qu’il fe trouve mieux cm le 
doit porter à l’cglilê pour liipplder les ce- 
remonies qui ont elle omiles. 

Peut-tn fefétrer les ceremtniet de U 
JkhfiMuce du bufiefme ) 

Non , fl ce n’cll en cas de necelEcé , 
aûnfy que nous venons de dire ; uarcc 
qu’aucrement c’dl faire injure au lacrc- 
nicnt : mais pour quelque fujet quelles 
^ent ellé omilès , il laut au plutoU les 
fuppléer. 

Pturefutj fuut-il buftlf.er les enfuus 
iucuntinentufrés leur nuijfuuce f 

Pour ne pas exiler leur l^ut fous 
prétexté de civiUte mondaine , ou d’in- 
ccrcft temporel. 

£u quel lieu d»lt-»n baf'ttr.er ? 

Le lieu où l’on doit adminillrcr le bap- 
telme cil l’œ lilè parroiiïïalcjou l’annexe, 
s’il y a des ^its batiiliuux , delquels il 
iëra parlé cy-aprés ; & les Curez de les 
Vicaires ne doivent point , fous quelque 
prétexté que ce foit , baptizer dans les 
maifons partieuheres , fuion en cas de 
ncccllïté , comme de danger probable de 
mort. 

Qjgel *!b le fujet enfuble du buftefme î 
Ce font tous les hommes qui ne l’ont 
as encore receu. 

£tut eu buftit.tr Hu tnfunt lerfqu'il efl 


eneere dunt le ventre dtfu mere ? 

Non , mais fi la telle paroiiroit,& qu’il 
y eull danger de mort, U foudroie le aip- 
tizer fiir cette partie, fans qu’il full apres 
befoin de reïterer le baptclmc lors qu’il 
feroit entièrement forti du ventre de fo 
mere. Que s’il paroillbit Iculcrncnt un 
pied, ou une main, ou quelque autre par- 
tie du corps , qui donnall par lôn mou- 
vement quelque indice de vie , & qu’il y 
eull fujet d’apprehcndcr la mort de l’en- 
fant , on pourrait le baptizer fur cette 
partie , & apres là fortie hors du fdn de 
U mere rrïtercr le baptclmc finis condi- 
tion en cette maniéré : Si non et bafth *- 
tue , ege te buftite in nomine Putris» 
& Pilii , & Sfiritus fenQi. Et fi ayant 
ellé ainlÿ baptizé il naillbit mort , il de- 
vrait élire mis en terre fointe. 

funt - il faire p la mere meurt 
avant que d’ejlre délivrée f 
L’cnfint doit élire tiré de fon corps 
avec le plus de promptitude , & de pré- 
caution qu’il fera poUible , Sc s’il fc trou- 
ve vivant , il fout le baptizer. Qjy fi 
l'on doute qu’il le foit, il le fout baptizer, 
fans qu’il loit needfoire que ce foit fous 
condition , puis qu’elle d^ alfez exprimée 
par les paroles , Ego te baptiio , qui ne 
s’adrdfcnt qu’l une periohne vivante. 
Que s’il cil mon fons avoir pu dire bap- 
tizé , il ne doit pas dire mis en terre 
faintc. 

Comment fe doit conduire le Curé pour 
le bapttfme des enfant expofex. î 
S’il n’a point d’allurance qu’ils ayent 
ellé baptizez après en avoir foit une exa- 
CtA perquifition , il les doit baptizer finis 
condition, ainlÿ qu’il a dlé dit cy-def- 
fus. 

Comment fe faut -il conduire pour le 
baptefme des monftret î 
11 fout y apporter une très grande pré- 
caution , & s'il fc peut confiutcr l’Evcf- 
que , ou quelque perfonne fça vante , û 
ce n’cll qu’il y ait danger de mort. 

Si le monlbe n’a pouit déformé ny de 
figure humaine , il ne doit point dire 
baptizé.Qnç fi l’on doute qu’il foit hom- 
me , on doit le baptizer avec cette con- 
dititai : Si tu et home , ego te baput,o in 
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nwminc Putris , & FUii , & Sf tritut 
firnOi. 

Lorfqu'on doute fî dans un monflrc il 
y a une ou pluficurs peribnnes , il ne faut 
point le baptizer jufques à ce que cela 
foit connu. Or on peut le cecoimoiftre 
par le nombre des tcûes , ou des poitri- 
nes. Car il y a auunt de cœurs , & d*a- 
rocs raiiônnables , & par confcquait de 
perlônncs diftinûes , qu’il y a de telles , 
ou de poitrines. Et lors que par cette 
voyc l’on reconnoill qu’il y a pluficurs 
perfonnes dans un roefme mon(lrc,il faut 
les baptizer feparcment , vcrfànt de l’eau 
Car chacune d elles , & y dilâot ces paro- 
les: F go innorntHO P^ru , &' 

Des Parreins 

P Onr^Moj tEglifi veut. tUe qu’il J i$it 
des p<irrems,&deimiirremesqiei frt- 
fentent r enfant use baftefme ? 

Afin qu’ils rcprclcntent l’Eglifc , qui 
oSFre l'enfant à I. C. pour le baptizer , & 
Iny donner une nouvelle nailTincc, com- 
me I. C. la luy donne par le Prcllrc. 
Afin aufljr qu’us confcllcnt la foypour 
l’enfant , & qu’ils riponJent & promet- 
tent en fôn nom qu’il s’acquittera fidclle- 
raent des obligations de Ion baptcfmc. 

^j^Ues font les Oerfonnes qstt ne doi- 
vent point efire aimifes pottr fervir de 
parreins , & de marremes } 

Ce font les hérétiques , les excommu- 
niez dénoncez : ceux qui font interdits 
de l’cBtrée de l’eglile & des lacremens : 
ceux qui n’ont peint fait leur communion 
pfchale, & qui ne fe font point coiifclfcz 
pendant l’onnëe : ceux qui font reconnus 
pour pécheurs publics , comme les ufu- 
riers, les concubinaires, les yvrognes, 
les bbfphematcurs : ceux qui ne veulent 
pas pardonner à leurs cniemis , ou le rc- 
conalicr avec eux : ceux qui ont coutu- 
me de violer fcandaleufcrnent les feftes 
Sc les dimanches. Toutes ces fortes de 
perlonnes ne doivait point eûre admifes 
julqucs i ce qu’ils ayent repardlcfcan- 
dolc qu’ils ont donne , qu’ils ayent refti- 
tué ce qu’ils pofTcdent injuflcment, & 
icccu l'ablôlution de l'Eyelque, ou par 


REMENT 

Fini , & Sptrittss fenÜs. Mais s’il y âvoit 
danger de mort , de qu’on n’cuft pas aflcz 
de temps pour les baptizer Icparémenc 
l'une apres l’autre , on pourroit les bapti- 
zer toutes enfemble , verfonc de l'eau lur 
la tc&c de chacune , & dilônt i mefme 
temps ces proies : Ego vos iaptie^ in 
nomsnt Patrie, & Filii, & SptritntfanS'. 

Qik (Î l'on doute s’il y a deux perfon- 
nes , comme quand les deux telles , ou les 
deux poitrines ne font pas bien diflindlcs, 
il faut alors en baptizer l’un abfolumcnc 
bc (ans condition , & apres baptizer l’au- 
tre (ôus condition, di(ànt: Si nonetbap- 
ti^tsu , ego te baptiK-o in nomine Patrie , 
& Filti 1 (T Sfftittes fanbli. 

&c Marremes. 

'(ôn ordre. On ne doit pas auflÿ recevoir 
ceux qui ont le jugement troublé , Sc le 
fens égaré, ou imbccillc: ceux qui ne fça- 
vent psaumoins en fubd-mcc les pruici- 
pux points de l’abrcgé de la doclrine , 
le Pater, \’^ve,\c Credo . les Comman- 
danens de Dieu Sc de l'Eglife , puif- 
qu’ils doivent en inflruire leurs filleuls; 
& les filles & les femmes qui ont le fein 
découvert. 

On ne doit point aulfy admettre pour 
prreins , & pour morreines les Reli- 
gieux , & les Rcligiculcs , i qui les (aints 
canons le deffendent. 

.Qael âge doivent avoir les parreint d* 
tes marremes f 

Ils doivent pourlemoins avoir atteint 
l’âge de puberté , afpvoir quatorze ans 
accomplis pour le» garçwis , & douze 
pour les filles. Ils doivent auffi avoir rc- 
ceu le (acrement de Confirmation. 

Comment fe doivent conduire Ut CttreK. 
& Ut P'icairet à F égard des parreint ti" 
detmarreinet l 

Ils doivent s’informer s’ils ne font pint 
dons quelques-uns des dcfiiuts que nous 
avons marquez ; & s’ils ne font ps alfu- 
rez qu'ils fçaehent la doéhrinc chre- 
ftienne, le Pater, Y Ave , le Credo , les 
Comm.andemensdc Dicu&de l'Eglife, 
la priere du matin Sc du foir , ils les en in- 
terrogeront avant que de les admettre i 
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tenir l’aifant au baptefmc. 

J^l nom doit onimpoftri ttlnj on 

On ne doit point layimpo&r de nom 
profwe , nuis le nom d’un Saint , afin 
qu’il puüfe imiter lès vertus : & l’on doit 
éviter ceux qui cftant joints avec les fur- 
noms pourroient avoir quelque fignifica- 
tion ridicule & contre la bicnfeancc. 

En ^noj confiée l'nUinnte qmft conirn- 
Ot dnnt U hntttfmt f 

Elle confine en ce que le parrdn ne 
peut lè marier avec fa hllculle, ny avec 
fa mere de ùl fiUeulle > & la marreinc pâ- 


li 

reillcment ne peut prendre ponr mary 
fon filleul , ny le pere de Con fillcuL II y 
a aullÿ alliance entre celuy qui baptize & 
ccluy qui eft baptizé, Sc le pere & La mè- 
re du baptizé , en forte que fi un laïque 
baptize une fille en cas de ncccllicc , il ne 
peut époufer cette fille , ny fa mere. 

ContrnQt-t ott ^ntlant nllmnce fptri- 
tntllt lor/ifnt l’on nt fnit ijne fnpfléer Ut 
etremoniet dn bnpttfme , l'enfnnt trjant 
dtjnefié hnpti\f tonpnrai'nnt. 

Non. Et c’eil de quoy il fiut aloBs 
avertir le parrein & la raarreine , aufiy 
biar que le pere & la mere de l’enfant. 


Des fonts jdesfaimes huiles, & des autres chofes ret^uUcs- 
pour adminirtrer le baptefme. 


C omment les fonts hnfùfmnHX doi- 
vent-ils efirt diffoftt. t 
Iis doivent dire placez au bas de l’o- 
glil'c du codé de l’Evangile dans une cha- 
pelle fermée de baluilrc , ou dans un lieu 
environné d’un baluftre fermant à clef, 
Recouvert d’un dôme dcmenuifcric, ou 
d’architcéhire. Ce lieu doit dire en 
dedans d’une canne & demie en quar- 
ré dans les grandes eglifes , & dans les 
petites d’une canne , la caimc edant de 
cinq pieds quatre pouces. 

La cuve , ou le vaze des fonts doit edre 
d’une matière (ôlide , comme de pierre 
dure ou de ma rbre. Elle doit edre percée 
au milieu , afin que l’eau qu’on verte fiir 
la tede de l’enfant fe puillc ecoulcr par 
ce trou dans la pifeine , ou le petit rcicr- 
voir qui eddcli'ous les fonts. U faut qu’il 
y ait fur la cuve des fonts un couver- 
cle bien propre fermant à clef , afin 
qu'aucun laïque n’y puillc toucher- On 
pourroit le garnir ^ le dedans d’une 
etode , pour empcckcr qu’il n’y entre 
point d’ordure. 11 doit y avoir fiir ce cou- 
vercle un S. Efprit en forme de colombe 
xtcndantfès ailes. 

On ne doit laidèr dans les fonts que le 
vaidcau où cd l'eau baptifinalc. il doit 
cftrc d’étain avec un couvercle de mcfmc 
matière, fernunt bien jude. 

Os* dott-on tenir tontes les antres chofes 
ttfceffairet ponr l’adminijlration dnfaçre- 


ment de (■apte/me f 

11 les faut tarir proche des fonts baptif 
nuux dans une ^ite amroire faite ex- 
près , bien propre , boiioc par le dedans, 
& fermant i clef. Ces choies nccelTairgs 
font un petit vaze avec du fel pour bé- 
nir i un autre vailleau pour verièr de 
l’eau fur lateflc des çnfiûis i un badin 
pour recevoir l’eau qui coule de la tede 
de ccluy qu’csi baptize , fi ce n’cd qu’el- 
le tombe tout droit dans la pifeine des 
fonts ; deux ctolcs , une violette , & l’au- 
tre blanche , ou auraoins une qui fôit vio>- 
lette d’un codé , Sc blanche de l’autre; 
une petite robe bLmchc ou tunique , pour 
en rcvefhr les baptizts ; un cierge de 
cire blanche pour leur mettre à la main ; 
une eguicrc Sc un badin pour laveries 
nuins , & une ou deux létiviettes pour les 
ellûycr ; im peu de miette de pain , des 
étoupes ou du coton , avec une petite 
boede pour mettre les pelotons d’étoupes 
après les onéhons ; unafpcrlbir; le Ri- 
tuel ; le r^dre des bapdzez , avec une 
écritoirc garnie de ce qu’il y faut. 

Il IcToit ipropos principalement dans 
les ^lifes un peu confidcrables , qu’il y 
eud un Martyrologe romain en françois, 
ou un autre livre , dans lequel on pud 
voir tous les noms^cs Saints ou des Sain" 
tes qui fc doivent donner au baptefme. 

Pour les faintes huiles il cd mieux de 
les mettre dans une autre amioirc afle» 

B i> 


li Du Sac 

proche de l’wtcl , comme illêra marqué 
cy-aprés. 

Qiullis fttitlis ptintes huiles dettt en 
fc doit ftrvir duus Pudsseinifirusieu du 
hupte/mt f 

C’dft le faine chrelme , & l’huile des 
catcchumcncs , qui doivent avoir efte 
bénits par rEvcfquelc jour du Icudy- 
lâinc de l’année courante. C’eftpour- 
quoy les- Curez doivent avoir foin de les 
retirer le plutoft qu’ils peuvent après 
que l’Evefquc les aura bénits i & s’il en 
redede l’année precedente, ils doivent 
les faire confumer d.ins la lampe qui brû- 
le devant le très lâint làcremait. 

N'efi-il permis en uucust eus de Je ftrvir 
des feintes huiles d'une unne'e precedente î 

On ne peut s’cnlêrvir que dans la ne- 
ccfTité , & jufqucs à ce <^’on ait recou- 
vré celles de l’année prclcntc , ce qu’on 
doit (aire avec toute la diligence poŒble. 

Que fi les fiintcs huiles que le Curé a 
receuésdcrArchiprcftrc, diminuent en 
forte qu’il juge qu’elles ne peuvent pas 
fiiffirc pour toute l’année , il doit avoir 
recours audit Archipreftre qui pour cet 
cflêt ai aura en referve. 

Comment les Curer. & les yieuires doi- 
vent-ils eonferverles feintes huiles l 

Us les doivent conferver dans des chret 
micrcs d’argent s'il cûpo{Iiblc,& dans 
trois petits vazes qui doivent eftre bien 
fermez, & diftinguez chacun par là pro- 
pre inlcription , laquelle doit eftre d’un 
caraétcrc gros & liliblc, afçavoir celuy 
du faint chrefine , fsntlnm chrifmu ; cc- 
luy de l’huile des catcchumcncs , oleum 
cettechummotum ; celuy de l'huile des in- 
firmes , olenm infirmomm , afin de ne le 
pas méprendre ; ce qu’il faut éviter foi- 
gneufement. 

Il feroità* propos que le petit vaze de 
l’huile des infirmes fuft feparé des au- 
tres, pour eftre plus portatif; & qu’il y 
euft dans chaque parroifte une bourfe 
violette dans laquelle on puft le mettre. 
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pour porter l’cxtreme- onélion aux mala- 
des de la campagne. Il lèroit bon aufty 
que ce vaze & les deux autres, d.'uislcf- 
quels on pourroit matre du cotton pour 
empefeher les làintcs huiles de fe répan- 
dre , eull'ent l’ouvenurc alTcz grande , 
afin qu’on y puft mettre le pouce lors 
qu’il faut (aire les onûions. 

En <]uel lieu doit- en mettre letvetif- 
feeeux des feintes huiles T 

Il les faut mettre dâs une petite armoire 
faite exprès alfez prés de 1 autel du cofté 
de l’Evangile , bien boifée par le dedans, 
& garnie partout de quelque ctofle. Cet- 
te armoire doit eftre bien propre,& pein- 
te par le dehors, avec cette inlcription en 
lettres d’or ,& en gros caraélcrc : OiiA 
SACRA. Elle doit aire fermée à clef, afin 
UC perlbnne ne les touche que le Pre- 
re , ou ceux qui font dans les ordres là- 
crez , & qu’on ne puiilc en abufer pour 
des fonileges , ou s’en fervir en dcsulà- 
ges profanes. 

Le Curé ne doit pas permettre qu’au- 
cun la'ique porte les laintes huiles, mais 
luy-melmc les doit porter , ou quel- 
que Ecclcfiaftiquc qui Ibit dans les or- 
dres lâcrez. Il ne doit aulfy donner des 
faintes huiles i pcrfomie pour quelque 
prétexte & occafiion que ce Ibit. 

De quel fl doit en fe fervir eu l'udmi- 
nijlratien du baptefme î 

L’on doit fc fervir de fcl béni d’une bc- 
ncdiclion propre & prticaliere , qui cft 
marquée dans ce Rituel , & non pas de 
celuy qu’on bénit pour fervir i la benedi- 
éVion de l’eau qui fc fait tous les diman- 
ches. 

Ce fcl doit eftre premièrement pilé, 
biai Icc , & ftns aucune ordure ; & 
cftant béni il n’en faut donner i per- 
lônnc , ny rendre ce qui en refte i ceux 
qui l’ont apporté , mais le conferver 
pour s’en fervir une autre fois i l’ulâgc 
du baptefinc , ou bien le jetter dans le 
facraire. 
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L’ordre et les ceremonies 

qu’on doit obfèrver en l’adminiftration du baptefinc 
. des enfans. 

T outes chofis eflant préparées ain/y qu'il a efié dit dans 
/Instruction cy-dejfus Je Curé y ou le Vicaire s eflant 
mis k genoux pour/è recueillir devant Dieu , (§p entrer dans les 
difj>ofitions convenables ydoit laver fes mains y fe reveflird'un 
Jùrplis yprendre une étole violette i (§^ eflant accompagné d'un 
ou de plufieurs clercs reveflus aufly de Jùrplis s'ils ont laton- 
Jùre y marcher vers la porte de l'egUJe , où ceux qui ont apporté 
t enfant doivent [ attendre en dehors. T eflant arrivé il fe 
couvre dejinbonnet y fait au parrein ^ à la marreine les 
demandes Jùivantes. 

Quel enfant prelèntez-vous à l’Eglilè? 

L* parrein répand: C’eft un garçon ,o« , c’eft une fille. 

Le Preflre. Eftes-vous le parrein, (§^ Je tournant vers U 
marreine y & vous la marreine ? 

Oüy. 

Le Preflre. Voulez-vous vivre & mourir en la foy de l’E- 
glilè catholique , apoftolique , & romaine. 

Ç£. Oüy moyenant la grâce de Dieu. 

Le Preflre. Quel nom voulez-vous donner à cet enfant ? 

9^ N. 

// les interrogera enjùite de la doctrine chreflienne s' il nefloit 
ajjùré quils lajqeujjent: puis eflant couvert il donne avis au 
parrein (§p k la marreine de répondre au nom de l'enfant lors 
qu'ils Jèront interroge ^ , d'afflflcr avec beaucoup de pieté 
(ÿ- de reverence k une aMion fi Jainte s ce qu'il fait par l'ex- 
hortation Jùivante. 

M e s tres-chers freres , vous elles venus icy pour af- « 
filler à la ceremonie du faint baptefine que nous « 
allons donner à cet enfant , &: partant vous elles obligez « 
pour honorer une adlion fi làinte d’y alfiller avec un grand « 
relpeâ extérieur , & une grande dévotion intérieure , evi- « 
tant toute forte de paroles & d’a<Slions legeres & indiltrct- « 
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•» tes, ^ui conviennent plutoftà des impies &àdes infidclles 
>» qui fe mocquent de nos my fteres , qu a des chrelHcns , & x 
» des cnfans de l’Eçlife. C'cllpourquoy ü apres cet avis je 
»> remarque quelqu un qui s’éloigne de ce relpe( 5 t , je fèray 
«obligé de l’en reprendre publiquement, de quelque eftat 
» & condition qu’il foie , & de m’arrefter tout court jufques à 
« ce qu’il Te foit retiré , ou mis dans fon devoir. 

» La fécondé obligation que vous avez en venant icy , c’eft 
«de prier pour cet enfant, qu’il conlcrvc la grâce de l’inno- 
«cencc qu’il va recevoir dans fon baptefmepar lavertude 
» l’eau & des paroles du facrcment -, c’elladire qu’il plaifc à 
» Dieu le prelèrvcr durant toute la vie de tous les pechez qui 
» pourroient luy faire perdre ce threfor d’innocence , & le 
» réduire en un eftat pire que celuy où il eftoit auparavant.. 

,) La troifiême chofe que vous devez prefentement faire , 
«c’eft de penfer à vous, & de vous examiner, pour voir fl 
» vous n’eftes point tombez dans quelque péché mortel de- 
„ puis voftre baptefme. Car fl cela eft , cette ceremonie vou« 
„ doit exciter à une grande confufion , reconnoiflànc que 
«vous avez manqué à toutes lespromefles quiavoient efté 
„ faites en voftre nom lorfque vous avez elté baptizez ,. & 
„ que vous avez donné au démon plus de pouvoir fur vous 
„ qu’il n’en avoit auparavant. Voila fommaircment les fèn- 
„ timens dont vous devez vous occuper pendant cette cere- 
„monie,&que je prie Noftre Seigneur de vouloir vous in- 
„ fpirer. Et à mefme temps qu’au nom de cet enfant nous 
„ renoncerons au diable, à fes pompes, & àfès œuvres qui 
„ font les pechez , vous direz dans voftre cœur : Mon Dieu , 
„je renonce à toutes ces chofes, &je renouvelle prefente- 
ment la proteftation de fidelité inviolable qui vous fut faite 
,, en mon nom lorfque je fus baptizé. 

Et vous qui répondez pour cet enfant, confiderez à quo^ 
,jVous vous engagez. Vous allez promettre en fon nom a 
J, Dieu & à l’Egîife, qu’il exécutera fidellement les protefta- 
tions que vous ferez pour luy à fon baptefme -, de forte que 
comme l’aéhon que vous allez faire , eft une aétion dont 
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VOUS rendrez un compte rigoureux au jugement de Dieu, « 
vous elles obligez d’aflifter a cette ceremonie avec encore “ 
plus de pieté & plus d’attention, que le relie des fidelles qui « 
n’en font que Ipeélateurs, afin d’attirer la milèricorde de » 
Dieu fiir cet enfant , & d’obtenir pour vous-mefmes la <« 
grâce de vous acquitter exaélement des grandes obliga- ce 
dons que vous allez contracSler à fon egard. «« 

VexhortAtion finie le Prefire continuer a Ia ceremonie , 
nammAnt Cenfitnt pAr fin nom luy dirA: 

N. Qmd petis ab EcclefiaDeiî 
Le pATTcin répond: Fidem. 

Le Prefire. Fides quid tibi prællat? 

Le parrein répond: Vitam æternam. 

Le Prefire. Si igitur vis ad vitam ingredi , forva mandata : 
Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo , & ex 
toca anima tua, & extota mente tua proximum tuum 
ficut te-iplùm. Le Prefire fiujjlerA trois fois doucement contre 
le vif Age de [enfAnt, non pas en halenAnt î ^ dirA une fois: 
Exi ab eo , 0», ab câ , immunde fpiritus , & da locum Spiri- 
cui lanélo paraclito. // ferA enjùite Avec le pouce de fimAin 
droite une croix fur le front ^ une Autre fitr Ia poitrine de 

fenfiinty difint: Accipe fignum crucis tam in fronte 
quàm in corde ; fume fidem ccclellium præccptorum , 

& talis ello moribus , ut templum Dei jam elle pollîs. Puis 
ayant ofié fin bonnet il dira: 

Oremus. 

P Reces nollras , quæfumus Domine, clemcnter exaudi; 

& hune eleéhim tuum N. crucis dominicæ imprellio- 
ne fîgnatum perpétua virtute cullodi , ut magnitudinis 
glorix tuxrudimentafervans , per cullodiam mandatorum 
cuorum ad regenerationis gloriam pervenire mereatur. 
Per Chrillum Dominum noltrum. çi. Amen. 

Enjuite il mettra la main Jur la tefie de l'enfant en la tou^ 
dtant doucement , dira: 
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Oremus. 

O Mnipotcns fempicernc Deus, Pater Domini noftri 
Jefu Chrifti, relpicere dignare {ùper hune famulum 
tuum N. quem ad rudimenta fidei vocare dignacus es ; 
omnem cæcitatem cordis ab eo expelle ; difiaimpe omnes 
laqucos fatanæ , quibus fuerac colligatus ; aperi ci , Domif 
ne, januam piecatis tuæ, ut figno l'apientiætuæimbutus, 
omnium cupiditatum foctoribus careat , & ad luavem odo- 
rempræceptorumtuorumlactus tibi in Ecclefia tua defer- 
viat , & proficiat de die in diem. Per eumdem Chriftum 
Dominum noftrum. Amen. 

Il faut remarquer que toutes les fois que le Prefire prononce, 
ralenomde Jésus, il fera inclination de tefle ^ ^ s'il efi cou. 
fvert il ofiera fbn bonnet. 

Enjuite de cette oraifin le Prefire eflant encore découvert 
bénira le fel dans quelque vaxe exprès ^ fi ce n efi qu'il en eufi 
qui eufi efié béni auparavant ^lequel peut fervir pour lemef 
me ufage en plufieurs rencontres. 

La BENEDICTION DU SeL. 

E Xorcizo te creatura falis , in nomine Dei Patris om- 
nipotcntis^,& in charitate Domini nollri Jefu Chri- 
lli >}*, & in virtute Spiritus ^ fandbi. Exorcizo te per Deum 
vivum if« , per Deum verum >{( > per Deum (àn<Shim per 

Deum qui te ad tutelam humani generis procrcavit,& 
populo venientiad credulitatem per lervos fuos confecrari 
præcepitjdt in nomine fandæ Trinitatisefficiarislalutare 
l'acramentum ad efFugandum inimicum. Proinde rogamus 
te. Domine Deus nouer, ut hanc creaturam falis fandtifi- 
cando fanâii fices , & bencdicendo bene dicas , ut fiat 
omnibus accipientibus perfedta medicina , permanens in 
vifeeribus corum , in nomine cjufdem Domini noftri Jefil 
Chrifti,quiventuruscft judicare vivos fiemortuos, &(æ- 
culum per ignem. Amen. 

.^prés la benediSlion du fel il fe couvrira , prendra de ce 
fil 3 mettra un peu dans la bouche de f enfant ^ dijant: 

N. l'appeUant par fin wow, Accipcfalem fapientix : propi- 

tiatio 
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tiatiofittibi invitamæcernam. Amen. Et il Ajouter a \ 
Paxcecum. Etcumfpmtucuo. Ermite il fe découvrir a ^ 
dirA : 


Orémus. 

D Eus patruihnoftrôrum, Deus univerfæ conditor ve- 
ricâcis , te (ùpplices exorimus , ut hune famulum 
tuum N.reô>icerecligne'rispropitius, & hoc primum pi- 
bulum làlis guftantem, non diütiùselunre permittas , quo- 
minûs cibo expleatur cælelH , quatenus fit femper fpiritu 
fervens , (pe gaudens , tuo femper nômini ferviens. Perdue 
cum Domine , quæfumus, ad novæ regenerationis lavd- 
crum , ut cum fide'Iibus tuis promiflîonum tuarum jeterna 
pracmia confequi mereatur. Per Chriftum Dôminum no- 
ftrum. çj. Amen. 

Cette orai/ùn finie il fi couvrir a , çÿ dirA : 
Exorcizote,immundefpintus, in nomine Patris»î«,& 
Filii & Spfritus>tifan(ai,ut c'xeas, & recédas abhoc 
famulo(o« abhacfamuIa)DeiN.Ipre enim tibi imperar, 
maledidlc damnate , qui pédibus ibper mare ambulavit , & 
Petro mergenti dexteram porrexit. 

Erco,malcdiâ:ediabo!e, recognofee fententiam tuam, 
& da honôrem Dco vivo &: vero , da honôrem Jefu Chrillo 
fîlio cjus, & Spiritui (àniîio & recède ab hoc famulo ( ou 
ab hac fimula ) Dei N. quia iftum ( ou iftam ) fibi Deus, & 
Dôminus noller Jefùs Chriftus ad ftiam fàndam gratiam , 
& bcnediéliôncm , fontemque baptifmatis vocare digna- 
tus cft. 

ÂuxpAroles JùivAntes , Ethoefignum &c. il fer a le figne 
de Ia croix Avec le dedans du pouce de fa main droite fur le front 
dt l enfant , difànt ; 

Et hoc fignum {ànébæ crucis ^ , quod nos fronti ejus 
damus , tu maledii^e diabolo numquam audeas violare. 
Per euradem Chriftum Dominum nollrum. ç*. Amen. 

il ofiera fin bonnet , mettra fi main droite fur Ia tefie de 
1 “^ enfant en la touchant doucement ^ Cÿ dira: 
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Oréiiius. 

Æ Tcrnam ac juftiffimam pietacem tuam déprecor J 
Domine fancle, Pater omnipotens , æterne Deus, 
aucor liiminis & vericatis, fuperhunc famulum tuum ( ou 
hanc famulam tuam) N.ut digneris ilium ( ou illam ) illumi- 
nare liiminc intelligcntiæ tuæ : munda cum ( ou eam ) & 
(àncbifîca : da ei rdcntiam veram , ut dignus(o« digna) 
gratiâ baptifini tui effedus {ou cfFedla ) téneat firmam fpem, 
consilium redum , do61:rinam fandlam. Per Clirillum Do- 
minumnollrum. çf. Amen. 

Apres cette oraifin il fe cou^vrira , mettra le bout de letole 
fur l'enfant^ le tirant par un des coins dulange Ut intro- 

duira dans t eglife , dijant : 

N. Ingredere in tcmplum Dci, ut habeas partem cum 
Chriilo in vitam æternam. çi. Amen. 

Le Prefire fe découvre aufy. U)ji quils feront entrer dans 
l eglife ^ dit d'une fvoix intelligible a^vec le parrein la 
marreine allant aux fonts baptifmaux : 

C ’Redo in Deum, Patrem omnipotcntcm , creatorcm 
>cali&:terræ : 6c in Jefum Chriltum , filigm ejus uni- 
cum , Dominum noftrum : qui conccptus cil de Spiritu 
liindo, natiis ex Maria Virgine: pafl'us lub Pontio Pilato, 
crucifixus , mortuus , &: Icpultus : delcendit ad infcros, 
tertiâ die rcl'urrexit à mortuis : alcenditad calos , ledet ad 
dextcram Dei Patris omnipotcntis : inde venturuseft ju- 
dicare vivos & mortuos. Credo in Spiritum fanclum , fan- 
dam Ecclc'liam catholicam , landorum communionem, 
remilHonem peccatorum , carnis refurredionem , vitam 
æternam. Amen. 

P A ter noller quicsinc(xlis, fandifîcétur nomen tuum: 
adveniat rcgnûm tuum : fiat voluntas tua^ficut in cælo 
& in terra: panem nollrum quotidianum danobishodie: 
& dimitte nobis débita nollra; fient & nos dimittimus de- 
biioribusnoRris. Et ne nos indiicas in tentationemi fed 
libéra nos à malo. Amen. 

Bfi.int arri^CT^ prés des fonts baptifnaux , ils ache^veront 
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m prières debout tourncT^ <vers [autel. 

A'vant que d' entrer aux fonts le Frefire /è couvrira dira:. 

Exorcisme. 

E Xorcizotc, omnisTpiritusimmunde, in no mine Dei 
Pacris omnipoccncis , &in nominc Jefu Chrifti filii 
dus, Domini & jiidicis nortri^, & invirtütc Spiritus»}» 
fanifli jUtdifcédas ab hoc plafmate Dei N. quod Dominus 
nofteradremplumTandiim fuum vocare di^natus cil, uc 
fiat tcmplum Dei vivi , & Spiritus landus lidbitet in eo. 
PcrcumdemClirillumDominum noftrum, qui ventdrus 
eft judic^e vivos & mortuos , & fa:culum per igncm. 
çt. Amen. 

"Demeurant toujours couvert il fe tournera un peu , prendra 
avec le pouce de la main droite delafilivede /abouche , dmt 
il touchera les oreilles les narines de [enfant. En touchant 
/oreille droite il dira : 

Epliphétha , en touchant la gauche, quod cfl:,adaperirc, 
après il touchera les narines , difant: 
i in odorem fuavicacis. Tu autem effugarc diabole, ap- 
propinquabic enim judicium Dei. 

Cela eftant achevé, il faudra demaiüoter [enfant, cepen- 

dant le PreJhediJf>o/èra les faintes huiles , ^ les autres chofes 
necejfaires pour le baptejme. 

L’enfant ayant ejié dcmaiUoté, ^ mis a nud, le parrein le 
prendra par le milieu du corps, ^ le tiendra tout droit f.ir U 
pifcine des fonts , ^ la marreine le tiendra par les pieds , en 
forte que l'enfant fait tourné vers [ occident. Il faut prendre 
garde que perfonne neutre dans le balufire des fonts que le par- 
rein , la rnarrcine , (^ le clerc. 

Le Prcfire efiant encore couvert demandera à [ enfant , [ ap- 
peüant par Jon nom : 

N. Abrcnuncias fatanæ ? 

Le parrein répond : Abrenuntio. 

Le Prejhre, Et omnibus opéribus ejus ? 

Le parrein répond: Abrenuntio. 

LePrefire. Et omnibus pompis ejus > 

C i) 


lo DuSacrement 

Le patrein répond:. Abrcnuntio. 

. Après le Prefires'efimt découvert ^ O* ayant donné fon bon- 
net tm clerc., prendra avec le boue du pouce del'huiledescate- 
chumenes ,f£oindrat enfant à la poitrine, fd entre les épaules 
en forme de croix , difant : 

Ego te Imio »î* ôlco falûtis in Chrifto lefu Domino no- 
ftro , UC hâbeas vitam æternam. çj. Amen. 

Aufsy-tofl après leTreftre ejfuyera fon pouce les parties 

qù lia ointes ; puis il quittera ï étole violette ,pour en prendre 
une blanche, ou retournera celle qu'il a , fi elle efi de deux cou- 
leurs. Jl interrogera enjuite l'enfant en le nommant par fin 
nom, le parrein répondra comme il s'enfiit- 

N. Credis in Deum Patrem omnipotencem,Creat6rem 
cali, &terræ? 

Le parrein répond: Credo. 

Le Pre(he. Credis in Jefùm Chriftum , filium ejus uni- 
cum , Dominum noftrum , natuni , & paflum ? 

Le parrein répond: Credo. 

Le Prefire. CredisinSpiricum fàncShjm, (an(^am Ecclé- 
fiam cathôlicam , San(Üorum çommuniônem , rcmifliô- 
nem peccatôrum , carnis refurredUonem , vitam æternam î 

Le parrein répond : Credo. 

Puis nommant l’enfant par fin nom j il dira : 

N. Vis baptizari? 

Le parrein répond: Volo. 

Et le parrein la marreine tenant f enfant comme nous 
avons dit, le Prefire prendra avec une aûUcre, ou quelque au- 
tre petit vaze propre , de I eau du biptefme , en verfera trois 

fois Jùr la tefie de l enfant en firme de croix , difant en mefine 
temps une feule fois difiinPiement , dévotement , avec atten- 
tion : 

N. Ego te bapcizG in nômine Patris tï* , il verfera de t eau 
pour la première fois , & Filii*}*, ilenver/éra pour la fécon- 
dé , & Spiritus ^ fandh , il en verfera pour la troifiéme. 

^e fi l'on doute que l enfant ait efié bapti^ , le Prefire 
ufera de cette forme. - - 
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N. Si non es baptizâcus , ego rc baptfzo in nôminc Pa- 
tris if» , & Filii , & Spiricus 4* ian<ili , Ainf/ qu'il a efté dit 
ty.dejffu. 

Enfuitt le Preflre prendra du fiint chrejme avec le bout du 
pouce ^ O* il en oindra le fommet de Utefle de l' enfant en forme 
de croix ^ difant: 

D Eus omnipotens, Pater Dômini noûri Jefu Chrifti, 
qui te regenerdvit ex aqua & Spiritu (ànâo , quique 
dédit tibi rcmilllônem omnium peccutorum, { difant lespa. 
rôles Juivàntes il fera l'onElion) ipfete h'niat chriimate fà- 
lutis *{« in eodem Chrifto Jelù Domino nollro in vitam 
ffternam. Çi. Amen. 

Puis il dira : Pax tibi. Çf. Et cum fpi'ritu tuo. 

Enjuite il ejfuyera fm pouce , ^ la partie- de t enfant qui 
astra efié ointe avec des étouppes i éprenant la petite tunique 
blanche il en reveflira l enfant, luy difant: 

Accipe veftem candidam , quam iramaculatam perfè- 
ras ante tribunal Dômini nollri Jeiù Chrifti , ut habeas 
vitam æternam. çi. Ameru 

Jl prefentei'a à la main de î enfant , ou de fin parrein un 
cierge allumé , luy difant: 

Accipe lampadcm ardentem , & irreprehensibilis euftô- 
di baptifmum tuum , (èrva Dei mandata , ut cùm Dôminus 
veneritad nuptias, poflis occurrere ei unà cum omnibus 
Sandis in aula ccclefti , habcafque vitam xternam , & vivas 
in iæcula ncculorum. çi. Amen. 

Enfin il luy dira : N. Vade in pace , & Dominus fit tecum, 
». Amen. 

Le parrein fila marreine donneront f enfant à la fige fem^ 
me pour l'emmailloter: le Preflre ajfemblera les pelotons d'é~ 
touppes dont il a efluyé les onéiions , Çÿ le pain dont ilaejfuyé 
fis doits , pour les faire brûler fur les fonts , s'il rî avait un 
Soudiacre qui pufl faire cela: puis il lavera fiul fis mains fur 
les fonts , afin que l'eau s'écoule dans la pifiine , & il les effuyera 
d'un linge blanc. Le parrein la marreine laveront enfuit e 
leurs mains d'eau commune fur les fonts , pareeque l'eau du 
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ha.ptefme x pu tomber fur leurs mxins. 

Après ceU le Treflre mettAnt fin bonnet leur lirx dans ce 
"Rituel les a<vertijfemens fiivxns. 

M TV ÆO n frerc & ma fœur , j’ay à vous donner de la part de 
M iVXrEglife quelques avis importans touchant lesobli- 
M gâtions que vous avez contractées en qualité de parrein ôc 
» de marreine de cet enfant qui vient d'eltre bapiizé. 

» Premièrement vous devez avoir foin qu’il foie inllruit, 

»> ou l’in ftru ire vous-nicfmes des my Itérés de noltre religion , 

M des exercices fie des vertus que doit prattiqiier un vray chre- 
»>fticn, fie des vices qu’il doit fuir- fie vous eftes obligez en 
«qualité de parrein fie de marreine quand il commencera, 
«d’avoir lula^e de raifon, de luy donner l’exemple d’une 
«vie vraiemcnt-chrellicnne. S’il commet quelque faute , 

« vous devez l’en corriger charitablement , fie furtout pren- 
«dre garde qu’il ne foit point elevé parmy les hcretiques, 

« ou perfonnes fufpcétes d’erreur , ou qui ioient vicicuics. 

•> Le fécond avis que j’ay à vous donner , elt que vous 
«, devez recommender à ceux qui ont la charge de cet en- 
«fant, comme Ibnt lamerc, la nourrice, ou autre, de ne le 
« point coucher au lit avec eux avant l’an 5c jour , acaulc du 
«t grand danger qu’il y a de lùffocation. C’ellpourquoy 1 E- 
«glilè le deffend tous les- dimanches au prome fous peine 
« d’excommunication, qu’on encourt toutes les fois qu’on 
« le couche avec foy dans le lit pour l’y lailTcr quelque temps. 
„ En troifiême lieu vous devez fçavoir que vous avez con- 

„ tracté une alliance ou parentage Ipirituel tant avec cet en- 
„ fant dont vous eltes parrein & marreine, qu’avec fonperc 
„ fie fa mere , en forte que vous ne pouvez jamais vous marier 
„avec cet enfant, ny avec fon pere ou là mere. 

„ Je vous exhorte aulfy de prier Dieu fouvent pour cet 
„ enfant , fie de l’ofFriràNoftre Seigneur , pour luy demander 
„ la grâce de conferver en luy l’innocence de fon baptcfmc , 
„ 5c de mener une vie vraiement chreftienne : à quoy je vous 
„ prie de tout mon cocinr de donner vos foins. 

A*vxntquon emporte l’enfint ^ ou que le pxrrein & Ixmxr- 
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réine s* en retournent , il faut- que le Curé ouïe Vicaire écri^ve 
duns le liwe des bapti'zez, le nom de l'enfant qujl <vient de 
baptiser ^ de fis pere ^ mere, du parrein td delà marreine y 
atvec le jour y & le relie filon la forme qui efl prefcrite à la 
fin de ce Rituel. 

Lorfque le Prelire hapti%pra une fille yil obfirvera les mefi 
mes ceremonies , ^ dira les mefines chofis qui font marquées 
pour le baptefine d un garqon , fi ce nell qu’aux lieux ou il y a 
nuncelcdlum, ou famulum,// faudra dire y liane elediam, 
ou famulam , ^ dire au genre féminin cequieSlau mafeulin. 

^e fi l'on doit baptiser plufieurs enfans enfimble , dont 
.les uns fiient gardons y les autres filles , il faudra mettre les 
garqons a la droite du Prcflre , 0- les filles a fa gauche s on 

dira les prières cxorcifines en commun @r au pluvier y gar- 
dant le genre dun chacun , comme hos eleclos , ^ has eleâas, 
^ ainfi des autres. Mais il faut faire lesonEtions principales 
en particulier , 6? à chacun : il les faut interroger l'un après 
l'autre au commencement: fiufileryes faire le figne de la croix 
furie front (gf- fur la poitrine de chacun: leur mettre de la fi- 
lin; eaux oreilles ^ ^ aux narines : demander à chacun s'il re- 
nonce au diable y à fis ceun.res ,(ë^à fis pompes s s'il croit 
en Dieu (§fc. s'ilcroit en Jesus-Christ ^c. s' il croit au S.Ef 
prisse. faire à l'un après l'autre les onElions de l'huile des ca- 
techmtenes ^ du faint chrefine : jetter l'eau du baptefine en 
dif'antles paroles facramentelles à chacun en particulier i comme 
ouf sy les renie flir l'un après l'antre de la petite robe blanche y 
leur donner à chacun le cierge allumé y commentant ces cere- 
monies par les gardons , puis les faifant aux filles. 

Forme de baptizer en cas de danger cminent de mort. 

S J celuy qui doit efhe baptizf fo'it enfant y fait adulte y fi 
trounie fi mal qu'il fi 'tt en danger de mourir avant que le 
baptefine fait achevé avec toutes fis ceremonies y il faut que le 
Prefire omette les ceremonies , ^ les oraifons qui precedent 
V ablution qu'il le baptise luy verfant de l'eau furlatefle 
en forme de croix par trois fois , ou tnefine une finie fois , en 
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difint: Ego tebapdzo in nômine Paths , ôc & 

Spiritus 

s'il na point d'ew-benite pour le bxptejhte , qu'il y ait 

danger de différer ^ le Preflrcje firvira de l' eau commune s 
après s' il a du faint chre/me il luy oindra le fhmmet de la tefle , 
disant: Deus omnipotens» Pater Dôraininollri JefuCliri- 
fti &c. comme deffus. 

Jl luy donnera en/uite la robe blanche , dijant : Accipc 
veftem &c. 

Et enfin il luy donnera le cierge allumé , difant : Accipc 
lampadem &c. comme deffus. 

Si le malade vient en convalefcence ^ le Preflre fera ce qui 
a eflé omis , changeant feulement quelques oraijons en cette 
maniéré. 

Maniéré de fupple'er les choies qui avoient efté oiniics 

au baptefme. 

Q Vand k raifon du danger de mort, ou de quelque necejfité 
preffante on aura baptiifi quelqu'un fans y apporter tou- 
tes les ceremonies ordonnées par / Eglife , aufsy-to(i qu'il fera 
•venu en convalefcence , ou que le danger fera pafé , il le faudra 
porter à l' eglife fi ceji un enfant fuppléer toutes les chofes 

qui ont eflè omifes , td garder la mefme forme qui eftprejerite 
pour te baptefme des eiffans , fi ce neîl que la demande qu'on 
hty fait s'il veut eflre baptvzf^ tâ t ablution doivent eBre omifis. 
'Pour ceux qui font déjà en âge de raifon , il en fera parlé dans 
la fuite. 

L enfant e fiant porté à la porte de teglifè , le PreBre ayant 
le furplis Cÿ une étole violette e fiant couvert fera au par- 

rein a la marreine les demandes comme cy - devant fol. 13. 
En fuite il lira t exhortation i puis continuant la ceremonie , il 
dira: N; en le nommant par fin nom: Quid petis ab Eccléda 
Dei > Le parrein répondra : Fidem. Le Preflre: Fidesquid 
tibi prxftat ? Le parrein : Vltam æternam. Le Prefire : Si 
jgitur vis ad vitamingredi ,ferva mandata ; Dili^es Domi- 
i;umDeumtuumextoto corde tuo, & ex cota anima tuâ , 

& 
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& ex totâ mente tua j &proximum tuum fîcut teipfum. 

Puis H fera, a^vec le pouce delà. ma,in droite Jur le front ^ 
Jùrla poitrine de l'enfant une croix ^difant ; Accipe fignum 
crucis tam in fronce ifi , quàm in corde : fîime ndem 
cæléllium præceptôrum , & talis efto moribus , ut cemplum 
Dci jam effe pofEs, 

aipres le Treftre oftera Jon bonnet^ dira: 

Oremus. 

P Reces noftras, quacftimus Domine, clementerexaudi : 
& hune eledum tuum ( ou eledam tuam ) N. chan- 
geant les termes mafiulins en féminins fi c'efi une fille ^ comme 
Von doit faire aufiy aux oraifons ceremonies Juifv antes ^ 

crucis domfnicæ impreflîone fignacum ( ou fignatam ) per- 
pétua virtute cullodi -, ut magnicudinis glôriæ tuæ rudi- 
menca (èrvans , per euftodiam mandatorum tubrum ad 
reçenerationis gloriam perveniremereatur. Per Chriftum 
Dominum nollrum. Amen. 

Mettant enjkite la main Jùr la te fie de t enfant fil dira : 

Oremus. 

O Mnipotens frmpiterne Deus , Pater Dbmini noftri 
Jefii Chrifri , refpicere dignare fuper hune famu- 
lum tuum { ou hanc famulam tuam ) N. quem ( ou quam ) 
dudum ad rudimenta fidei vocare dignacus es. Omnem 
cæcitatem cordis ab eo ( o» eâ ) expelle : difrumpe om- 
Iles laqucos (atanæ , quibus fiierat colligatus ( ou colli- 

Î jaca ) : aperi ei. Domine , januam pietatis tuæ, ut fîgno 
apiéntiæ tuæ imbutus ( ou imbuta ) omnium cupioita- 
nim foctoribus careat , & ad (uavem odôrem præcepto- 
rum tubrum lætus ( ou læta ) tibi in Eccle'fia tua defer- 
viat , & pronciat de die in diem -, ut idbncus ( ou idb- 
nea ) fit rrui gracia baptifmi tui, quem fiifcépit, fàlisper- 
ceptâ medicinâ.Per eumdem ChriftumDbminum nofrrum. 
9e. Amen. 

Puis eftant encore découvert il fera la benediSlion du fel^ 
dijant: 

£xorc^ te creatura (àlis , in nbmine Dei Patris omni- 
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potentisifi, &: in charitate Domini noftri Jefu Chrifti ift, 

& in vircute Spiricus {anâ:i. Exorcizo te per Deum 
vivum per Deum verum ^ , per Deum fandtum iji, 
per Deum ^ qui te ad tutélam humani géncris procrea- 
vit , & populo venienti ad credulitatem per fervos fuos 
confecrari præcépit , ut in nomine fandtæ Trinitatis effi- 
ciaris (alutare (àcramentum ad effugandum inimi'cum. 
Proinde rogamus te, Domine Deus nofter,uthanc crea- 
ciiram falis {anâ:ificando (àn6ti>i^fices , & bcnedicendo 
bene^dicas , ut fiat omnibus accipiéntibus perfedta me- 
dicma , pérmanens in vifcéribus eôrum , in nomine ejuf- • 
dem Domini nolfri Jefu Chrifti, qui venturus cft judicare 
vivos & mortuos, & fæculum per ignem. Amen. 

yi/^res il mettra, un peu de fel en la. bouche du ba.ptize , difxnt : 
Accipe (àlem fapiéntiæ : propiciatio fit tibiinvitamæter- 
nam. Amen. 

Pax tccum. çt. Et cum fpi'ritu tuo. 

Oremus. 

D Eus patrum noftrorum , Deus univerfæ conditor vc- 
ritatis , te füpplices exoramus , ut hune famulum 
tuum ( ou hanc famulam tuam ) N. refpicere digneris 
propitius , ut hoc pabulum falis guftantem non diutiùs 
efiirire permittas, quôminùs cibo expleatur cœlefti,qua- 
tenus fit femper (piritu fervens , (pe gaudens , tuo femper 
nomini ferviens -, & quem ( ou ^uam ) ad novæ regene- 
rationis lavacrum perduxifti, quæfumus Domine, ut cuni 
fidélibus mis promiflîonum tuamm æterna praémia con- 
iequi mereatur. Per Chriftum Dominum noftrum. 

Amen. 

Il fe découpure enjuite , ^ mettant la main Jur la tefle de 
d enfant ^ il dit : 

Orémus. 


Æ Ternam , ac juftillimam pietatem mam dëprecor^ 
Domine fande , Pater omm'potens , æterne Deus, 
aucor luminis & veritatis, fuper hune famulum tuum ( ou 
hanc famulam tuam) N. ut digneris cum ( ou e^ ) illu- 
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imlnare lumine intelligéntix tux. Munda eum ( ùu eam ) 
& {ànâifica : da ei fcicntiamveram,utdignus(o« digna) 
r fit frui gratiâ baptifmi tui qucm fufcépic , téneat firmain 
ipcm , consflium redum , dodrmam (àndam , ut aptus 
( ou apta ) fit ad retincndam gràtiam baptifini tui. Per 
Chriftum Dominum noftrum. çt. Amen. 

Le Frefirefècou>vrirA^^ mettant le boutdeVétole Jur /V»-’ 
font il l'introduira dans l’eglife ^ en difint: 

' ^ N. Ingredere in templum Dei,ut habeas partem cum' 
Chriilo in vitam xternam. Amen. 

Eftant dans l'eglife le Prefire fe découvre , ^ allant aux 
fonts il dira avec le parrein ^ la marreine: Credo in Deum 
&c. comme çj-deffus , Pater nofter &c. qu ils achèveront 
êfiant proches des fonts , debout tourne^ vers l'autel. 

Puis avant que de monter aux fonts ayant omis l'exorci/me, 
eftant encore couvert il prendra de la falive de fà bouche avec 
Jon pouce ^ en mettra aux oreilles ^ aux narines del'en-^ 

fant. En touchant l’ oreille droite il dira : Ephphe'ta, gÿ tou., 
chant la gauche y c , puis il touchera lesnari- 

■ nés y (gf* dira y in odorem fuavitatis. 

Ce qu eftant fait on dépouillera V en fantynon pas neanmoins 
entièrement yparcequ il ne doit plus recevoir V ablution y ayant 
efté déjà baptizfi s mais feulement en forte qu on luy puijfe faire 
commodément les onHions. 

Puis le parrein ^ la marreine tenant V enfant ycomme il a 
efté marque çy-dejfus y le Preftre luy fera les interrogations fui., 
vantes eftant couvert. 

N. Abrenuntias fatanx? 

Le parrein répondra : Abremîmio. 

Le Preftre : Et omnibus opdribus cjus » 

Le parrein répondra : Abrenumio. 

Le Preftre : Et omnibus pompis cjus > 

Le parrein répondra : Abrcnuntio. 

Enjuite le Preftre oftera Jon bonnet , le donnera au clerc 
jujques â la fin de la ceremonie , puis prenant avec le bout 
du pouce de l'huile des catechumenes , il en oindra l'enfant à 

Di. 
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U poitrine , entre les deux épuules en forme de croix ^ 

difint: 

Ego te Imio »|( oleo fàlutis in Chrifto Jefu Domino 
noftro , ut habcas vitam æternam. çî. Amen, 

Le Prefire ayunt ejfuyé fin pouce , les endroits quil a, 
oints À l'enfant yU^ec ducotton oudesétouppes^ il prendra une 
étole blanche , (§^ fera les interrogations fui^vantes : 

N. Crcdis in Deum &c. comme çy-dejfus. 

Apres le Prefire prendra du faint chrejme avec le bout du 
pouce ^ oindra le fimmet de la tefie de l'enfant en forme 
de croix , fi ce nefi qu'il eufi efié déjà oint après l'ablution^ 
’difint: 

Deus omnipotens &c. comme çy-deffur. 

Puis il dira : Pax tibL Et cum fprritu tuo. 

Le Prefire ejfuyera enfiite avec des étouppes fin pouce y ^ 
le fimmet de la tefie de l’,enfant, bsj mettra la petite robe 
blanche y difint: 

Accipe veftem candidam &c. comme cy-dejf$a. 

- Puis il luy prefintera le cierge aUumé, difint : 

Accipe lampadem ardentem &c. fi ce nefi que cette 
ceremonie eufi efié déjà faite , ainfi qu’il a efié dit de l'on- 
Rion. 

Enfin le Prefire dira : N. Vade in pace, & Dominas de 
tecum. çe. Amen. 

Du baptcfine des adultes , ou de ceux qui ont l’âge 
de dilcretion. 


Q F't fétm-il thfcrver fê»rlt bdfttf- 
me Jet Adultes ? 

Lürfquedes adultes, c'cftadire desper- 
fonncs qui ont Tufage de raiibn , Ce pre- 
fentent pour cftre hipùzez , on doit avoir 
foin qu'ils (oient initruits des principaux 
my fteres de la foy , qui font ceux qui font 
renfermez dans le lymbole , n’efunt pas 
necelTaire de leur faire apprendre beau- 
coup d'autres veritez, dont la connoif- 
fancc leur doit eftrc diâerée après le 
baptclinc. Mais on fè doit princip^e- 


menc appliquer i leur imprimer la crain- 
te de Dieu , l'averfion du péché, & la 
prattique des bonnes oeuvres. C'eft la 
conduite que les Pères ont tenue envers 
les catechumenes,ayant eu grand loin de 
les exciter à la pénitence , & i leur en &U 
rc produire des fruits véritables, qui font 
l'èloignement du pwchè & de tout ce qui 
y porte , le renoncement au monde , Sc 
le commencement de la vie chreftienne, 
& de l'ufage des vertus qu'elle com- 
prend.'jufques U merme que S. Augullûa 
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ktmarqne ilans lelivre de la & des 
Oeuvres , ch. 6, ^n’tn nanroit fus rt~ 
et» 4M bM^te/mt des fnftnncs mérita, 
f »t rfettrtttnt fes vcitht t'ebfttiiir dttn- 
fegt d» meriege pindent la jours ^tti prt 
etdoitnt U bepttjmt , q»t la cettcHmtnts 
devottnt pefftr tuebjlmaiet& tn josfuts. 

n pendant le temps qu’on les 
inftruit pour les préparer au baptefine, ils 
tombent dans quelque danger de mort , 
ic qu’ils t^oignent un véritable deflr 
d’e(n-c baptizez , on pourra avancer le 
temps de leur baptcfme à railbn du dan- 
ger où ils fc trouvent. 

Le baptclme des adultes doit eAre ad- 
minillrc , autant qu’il (è peut commodé- 
ment, pr l’Evelque. Et il cfti propos, 
s’il n’y a necelEté , de ledificrer au Sa- 
medy-lâint , ou à la veille de la Pen- 
tecofte , qui font les jours dellincz au 
‘baptcl'me pr Tulipe de l’ancienne Egli- 
Ce. Et il (croit bon pour cette mcfmc rai- 
(bn de ^rder les enfâns qui naiibroient 
pendant ces deux (ênuines , pour ellre 
baptizez dans la ceremonie de la baic- 
diwon des fonts. 

La persône adulte que ? on baptize doit 
eftre aflîftéed’un prrein , & neanmoins 
répondre clle-mcime aux demandes que 
luy fait l’Evclquc, on celuy quiluy ad- 
miniftre ce facrement parfon ordre, fi 
ce n’cft qu'il y euft quelque empd'che- 
jnent qui ne luy permiA ps de le faire, 
comme s’il cftoit muet , lourd , ou que la 
languedu pys luy (uA inconnuci ôc alors 
leporrein ou un interprète doit répondre 
enfonnom. 

Il eA'auAy' trtô à|>roposjtentnn<plQS 
grande rcvercnce envers ce (âcrement , 
qu’il IbitadnùniAré le matin , ôc que les 
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petlbnncs .adultes qui le re^oivént (ixent 
a jeun. 

On ne doit pas bapitizer ceux qui (ont 
furieux , ou privez de (èns, fi ce n’eA 
qu’ils (uAcnt en cet cAat dimuis leur naif- 
(ancc. Car alors on en doit faire le melme 
jugement que des enfâns , & ils doivent 
cAre baptizez en la fby de l’Eglilè. 

s’ils ont de bons intervalles , il fiuit 
prendre ce temps pour les baptizer , en 
cas qu’ils témoignent le fbuluiter. Qi» 
fi avant que de tomber dans l’égarement 
d’ofprit , ils ont demandé le baptefme , ÔC 
qu’ils fè trouvent en quelque danger de 
mort, onleleurdoitadminiArer, enco- 
re qu’alors ils foient privez de leur bon 
fens. 

On gardera la mefine conduite à l’e- 
gard de ceux qui font dans la phrenelie, 
où letharcie ; Icfqucis on ne doit baptizôr 
que lorlqu'ils (ont revenus à eux , ôc 
qu’ils ont repris l’ufàge de raifon , fi ce 
n’cA qu’ils foient en daneer de mort : car 
en ce cas , s’ils ont defir^e baptcfiiie , ôc 
qu’ils Payent demandé lorfqu ils cAoient 
en leur bon fens , on le leur doit admi- 
niArcr. 

Les Curez doi voit s’ informer diligoh- 
ment de l’eAat & de la condition des adul- 
tes qui fe prefentent pur cArc baptizez, 
principalement quand ce (ont des étran- 
gers , de crainte qu’ayant déjà receu le 
upefine , ils 'ne le dcmandaJlcnt pur 
une fécondé fois , ou ‘pùr'quelquc raifôn 
d’intercA temprel , ou par ignorance, 
ou pr erreur , ou par unpieté. Et ils 
doivent rapprter le tout enfuite i l’E- 
véfque pur préndre (es ordres , ôc (h 
conduire Cn une afbiire de cette imporr 
tance félon ce qu’il ordonnera. 


' ^ L’ordre qu’il faut igardef poitf le baptefme 
■ ' des adultes. 

L e Erejhe s* ifiant di^osSpourtidmmftrer le /âcrement de 
hapujme en U manière tjui a efie' diteçy dejpa y ayant 
/ait préparer toutes tes chofes marquées ^our le baptefme dés 
enfant , il fè revéji JuÿU JUrplid^ V étale ^violette tCan pUu 
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füUl de mefme couleur y s il fi peut , eflAnt dccompugné de plu-: 
fieuYs clercs ou ecclefiufiiques , afin de faire cette ceremonie a^vec 
It plus de folemnité qu îl fe pourra. Il part de la facriftie pre^ 
cédé des Ecclefiaftiques deux à deux. Ils ^onttous au chœurs ^ 
s efiant approcheT^ de V autel , ils font une génuflexion, 
s il ny a'voit point de tahernacle , le célébrant ne ferait que 
l "inclination pro fonde. 

Le célébrant Je met i genoux furie premier de^é de Vautel^ 
tous les autres in piano. Il fait quelques prières à Dieu^ 
afin qu'il puijfe admintflrer dignement ce Jacrement , ^ pour 
luy demander fa grâce. Après il fe lèvera y fera les prières 

Jùivantes , fi le temps le permet, 

Efiant debout^ ^ tourné vers V autel y il dira fai/ant le figne 
de la croix fur foy : Deus in adjucorium meum incende. Les 
Ecclefiafiiques répondront:Dbm\sic. ad adjuvandum me fe'IH- 
na. Ils diront enfuite : Gloria Patri &c. Sicut erac &c. j/«- 
clinant profondément vers V autel. Après qu ils auront dit ^ 
Amen , ils fe tourneront chœur a chœur y le célébrant com^ 
tnencera V antienne : EfTundam fuper vos aquam mundam , 
que le chœur continue À chanter. Puis un ou deux chantres com^ 
mencent le pfiaume , Domine Dominusnofter à U 

médiation. Alors le célébrant , ^ ceux du chœur s ajfeient y 
^ fe couvrent. Pour cela ils pourront aller au chœur y ou 
faire difpofir des bancs auparavant au lieu defiiné pour h ce-^ 
remonie. 

Le chœur continuera alternativement le pfiaume commencé 
fA les deux autres Juivans ^ fi découvrant ^ s inclinant lorf 
O» , Gloria Patri &c. 
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Antienne. Ef- fun-dani (ùpér vos aquam mundam. 



& mundabi-mmi ab omriibus in- qui- na- 
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mentis veftris, di- cit 

sl-Bic:: 



Do- minus. 



E-u-o- U- a-c. 6. 

Ps EAU ME 8. > 

E l Omine Dôminus noller,*quàm admirabile eft nomen 
Rtuum in univeria terra ! 

Q^niam elevata eft magnificéntia tua * (iiper cœlos. 
Exore infantium & ladtentium perfeciftilaudem propter 
inimicos tuos , * ut deftruas inimfcum , & ultorem. 

Qupniam vidébo cœlos tuos, opéra digitôrum tuorum,* 
lunam , & ftellas , quæ tu fiindafti. 

Qmd eft homo, quod memor es ejus?*aut filius hominis, 
iquoniam vifitas eum ? 

Minuiftieum paulominûs ab Angelis,gl6riâ & honore 
coronafti eum, *& conftituifti eum (iiper opéra manuura 
tuarum. 

Omnia fiibjecifti (iib pédibus ejus,*oves & boves univer- 
fàs , mfuper & pécora campij 

Volucres cœli,&pifces maris,* qui perambulant femitas 
maris. 

Domine Dominus nofter , * quàra admirabile eft no-* 
inen tuum in univcria terra ! 

Gloria Patri. Sicuterat&c. 

PSEAUME 2.8. 

A FFERTE Domino fïlii Dei , * afferte Domino fîlios 
arietum. 

Afferte Domino glériam & honorcm , afferte Domino 
gloriam nomini ejus : * adorate Dnm in atrio fàn^fto cjus. 

*Vox Domini fuper aquas,Deus majeftatis int6nuit,*D6- 
minuslîiper aquasmultas. 

Vox Domini in virtute, * vox Domini in magnifîcéntia.’ 
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Vox Dôminiconfringentis cedros , * & confringct Do- 
minus cedrosLfbani ; 

Et commmueteas tanquamvi'tulum Libani^ * & diledus 
quemadmodum filius unicôrnium. 

Vox Dômini intercidentis fiammam ignis \ vox Domini 
concutiencis defertum & commovcbit Dominas defer- 
tum Cades. 

Vox Domini præparantis cervos, & revclabit condenfaj* 
& in templo ejus omnes dicenc glbriam. 

Dominas diliivium inhabitare facit j * & (èdébic Domi- 


nas rex in æcernum. 

Dominas virtutem populo fuo dabit Dominas bene- 
dicct populo (uo in pace. 

GloriaPatrL Sicut erat Ôcc. 

P s £ A U M E 41. 

Q Vemadmodum desiderat cervus ad fontes aquârum j * 
ita desiderat anima mca ad tcDeus. 

Sitivit anima mea ad Deum fortemvivum : *quando vé- 


niam , & apparébo ante faciem Dei? 

Fue'runt mihi lacrymæ meæ panes diç ac node, * dum 
dicitur mihi quotidie : Ubi eft Dcus tuas > 

Hæc recordatus fum , & cfFudi in me animam meam -, 
quoniam transibo in locum tabernacuU admirabilis , ufque 
ad domumDei. 

In voce exultationis , & confcflionis , * fonus epulantis. 

Q^are triftis es anima mea , * & quare conturbas me ? 

Spcra in Deo, quoniam adhuc confit^bor iUi,*falutâre 
vultus mci , & Dcus meus. 

Ad mcipfum dnima mea conturbata eft ; * proptéreà 
memor ero tui de terra lordanis , & Hermoniim à monte 
modico. 

Abyflus abyftùm mvocat , * in voce cataradarum tuaru. 

Omnia excelfa tua , & fludus tui, * fuper me tranficrunt. 

In die mandavit Dominas milèricôrdiam fuam , * & 


node canticum ejus. 

. Apud me oratio Deo vit* me* j * dicam Deo , ftifceptor 
meus es. Quare 


« 

deBaptesme. Jj 

Quare oblTcus es mei , & quare concriftacus incédo , dum 
afflfgic me inimicus ? 

Dumconfringunturoflàmea; cxprobravcrunt mihiqui 
crfbulanc me inimici mei. 

Oum dicunc mihi per fingulos dies , ubi ell Dcus tuus > 
quare triftis es dnima mea , & quare conturbas me > 

SpcrainDeo, quôniam adhuc confitébor illi: (àlurarc 
vultus mei , & Dcus meus. 

Gl6ria Patri. S icut crat &c. 

Les trois tfessmes achea/e^ le chceur répétera l'Antienne: 
Effimdam mper vos aquam mundam &c. Et après tous 
s'efiant décoMfverts leve^y ils fe tourneront <vers l'autel,^ 
le Prefire dira: Kyrie eléifon. Le chceur répondra: Chrifte 
clcifon , puis Kyrie elc'ifon. Et le Prefire dira : Pater nollcr 
icc. tout bas. if. Etnenosindûcasintentarionem. çî. Scd 
libéra nos à malo. ir. Domine exdudi oratiônem mcam. 

Et clamor meus ad te véniat. f. Dôminus vobifcum. 
çt. Et cum fjpiritu tuo. 

Les trois oraifins Juivantes fe doiofent chanter d'un ton de 
ferie. 

Orémus. 

O Mnipotcns fempiterne Deus ,qui dedifti famulis tuis 
inconfelEone veræ fïdei, ætcrnæ Trinitatis gloriam 
agnofcere , & in potentia majellatis adorarc unitatem -, 
quælùmus, ut ejuldem fïdei firmitâte ab omnibus femper 
muniamur adverfls. 

A Defto fupplicatiônibus nollris , omnipotcns Deus ; & 
quod huniilitatis noftræ gcrendum eft minillerio, 
tuæ virtütis impleatur cfFcébi. 

D A quæfùmus Domine eleâo noftro , ut fànûis edoâus 
myllcriis , & renove'tur fonte baptifinatis , & inter 
Eccléfiæ tuæ membra numerétur. Per Chrillum Dômi- 
numnoflrum. çe. Amen. 

s'il y avoit plufieurs perfonnes à hapti%er ^ il faudrait dire 
cette demiere oraifin au nombre plurier. 

Après cela le Prefire efiaxt précédé par les clercs ccclefia- 
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fiiquesdeuxadeux, les plxt jeunes mArcbAnt les premiers , 
Ayxnt tous fait génuflexion à t autel , le Preflre feul couvert , ils 
iront à la porte de l'eglifi y oà e fiant arrive\y ils fè rangeront 
de coflé^ d'autre. Le Preflre fe mettra furie fèüilde laportCy 
celuy qui doit eflre baptixf fera dehors, ^e s' il en devait 
baptiser plufieurs de divers fexe y on mettrait les hommes , ou 
gardons a la droite du Preflre y ^ les femmes , ou filles à fa 
gauche. 

Le Preflre aura fon bonnet quand il fera les interrogations 
/vivantes à celuy qui fe prefente pour eflre baptitf. 
nomine vocaris ? 

Le catechumene répond: N. enluydîfant fon nom propre. 
Le Preflre. N. Quid petis ab Eccléfia Deiî 
Le catechumene : Yiàcm. 

Le Preflre. Fides quid tibi præftat ? 

Le catechumene: Vitam ætcrnamî 
Le Preflre. Si vis habércvicamæternam,{èrva mandata: 
Diliges Dominum Deum tuum ex toco corde tuo, & ex 
totâ anima tuâ, & ex cota mente tuâ, & prôximum tuum 
ficuc ce-ipiùm. In his duôbus mandacis cota lex pendet , âc 
prophétæ. Fides autem eft, ut unum Deum in Trinicate, & 
Trinitateminunitateveneréris, ncque confundendo per- 
(bnas , neque (ubftanciam fe^arando. Alia eft enim perib- 
na Patris, aliaFilii, alia Spiritus (ànâ:i. Sed horum crium 
una eftfubftantia, & non nifi unadivinicas. 

Le Preflre l' interrogera encore : 'N. 

Le catechumene répondra : Abrenuncio. 

Et omnibus opéribus ejus î 
Le catechumene : Abrenuncio. 

Le Preflre. Et omnibus pompis ejus * 

Le catechumene : Ahrenuntio. 

Tuis il l' interrogera du fymboledela foy ydifant: 

Credis in Deum Patrem omnipotentem, creatorem coe- 
li , &c terræ ? 

Le catechumene répondra: Credo. 

Le Preflre. Credis & in JelùmChriftum Fflium ejus uni- 
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cum , D6minum nollrum , natuni , & paflum > 

Le catecbumene répondra, : Credo. 

LePreflre. Credis & in Spiritum (àn6him,fànâ:amEc- 
clédam cathôlicam , Sandlôrum communiônem , remiffio- 
nem peccat6rum,carnis rerurre<5hônem,& vitam æcernam» 
Le catechumene répondra, : Credo. 

Alors le Preflre Joufflera, trois fais contre le fvifige du cate- 
chuntene , difant une fois : 

. Exiabeoipiricusimmunde, &dalocum Spiritui fando 
paraclico. 

Après il fera,une croix avec fonhdene fur le vifage ducate- 
chumene , difant : 

N. Accipe Spiritum bonum per iftaminfufflationetn, Sc 
Dei benedidionem >}«. Fax tibi. çî. Et cum fpiritu tuo. 

Enjuite eflant encore couvert il fera une croix avec le pouce 
de la main droite fur le front, ^ fur la poitrine du catechume^ 
ne ,fns qu'il fit neanmoins befuin de le déshabiller , difant: 
N. Accipe figumcrucistam in lEronte»I<, quàm in cor- 
de »ï<. Sume fidem cœleftium præceptôrum. Talis ello 
môribus , ut templum Dei jam efle poflîs -, ingreirufque Ec- 
cle'/îam Dei, evafifle te la^ueos mortis lætus agnofcc ; hor- 
refce idôla, refpue fimulacra ; cole Dcum Patrem omni- 
potentem,& JefumChriftumFiliumejus linicum, Dômi- 
numnoftrum,quiventurusert judicare vivos & mortuos, 
& (æculum per ignem. Amen. 

Jl faut remarquer que ces mots , horrefce idola, refpue fi- 
mulacra ,nef difent qü aux catechumenes qui fartent du pa. 
ganifme , ou de l' idolâtrie, ^e ficeluyque l’on baptice^ efioit 
'juif, il faudrait dire au lieu des mots cydeffus, horrefce Ju- 
daïcamperfidiam, refpue Hebrdïcam fuperftitionem. Et 
s’il efioit Mahometan , cefiadire , Sarraxjn , Turc , Per fan , ^c. 
OM lieu de ces mots il faudrait dire, horrefce Mahuméticam 
pcrfidiam , refpue pravam (edam infidelitatis. 

élue fi celuy qui veut eflre bapti':^ efioit auparavant hereti- 
que , 0" qu'il ftfi necejfiire de le rebaptiser acaufi que la forme 
ejfentielle du baptefne ri aurait pas eflé gardée , il luy faudrait 
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dire , horrefce hærédcam pravicatem, refpucnefarias {èdas 
impiorum-, ou bien on exprimera, par fin propre nom la fiSle 
de laquelle il efloit. 

^e s ily en a plufieurs à baptiser, le Prefire fera ces deman,. 
des ^ (ÿ- dira ces chofis à chacun en particulier s comme aufy il 
fiufflera Jur chacun , commentant par les hommes^ ou les gar-- 
çons : puis il fi décou^vrira , (d^ dira V or aifin /uivante : 

Orémus. 

T e déprecor , Domine fandc , Pacer omnipotens,’ 
ætcrne Deus , ut huic famulo tuo N. qui in hujus fæ- 
culi no6te vagatur incertus ac dubius , viam veritatis, & 
agnitionis tuæ jübeas demonllrari : quatenus referacis ocu- 
lis cordis fui , te unum Deum Patrem in Filio , & Filium in 
Pâtre cum Spiritu (àncbo reco^nofcat , atque hujus confeC- 
fionis frudlum & hîc , & in futuro fæculo percipere merea- 
tur. PcrChriftumDominumnollrum. Amen. 

^ue fi ceH une femme , ou une fille , au lieu de famulo tuo N* 
il dira ^ famulæ tuæ N. quæ incerta ac diibia. 

élue s'ils efioient plufieurs , il faudrait dire , his famulis 
tuis NN. (^le relie au nombre plurier. 

Le PreShe feralesfignes de croix Jui^vansfiir chacun des ca^ 
techumenes , s ils font plufieurs j ^ il prononcera au^y Jur cha^ 
cun les paroles qui doifvent accompagner ces fignes de croix. 

Mettant fin bonnet ^ il fera le figne de la croix avec le pouce 
premièrement fir le front du catechumene ^ difant: 

Signo tibifrontem»f<j ucfufci'pias crucemDomini, 

Puis fir les oreilles commentant par la droite]! il gardera 
le mefine ordre dans les chofes fitvantes , difant : 

Signo tibi aures iji , ut audias divina præcepta. 

Sur les yeux fermez^ ^ difant: y 

Signo tibi 6culos>J< , ut videas claritatem Dei. 

Sur les narines tune après t autre ^ difint: 

Signo tibi nares »|f , ut ôdorem fuavitacis ChrilH fentias. 
Sur la bouche^ difint : 

Signo tibi os ut loquaris verba vitæ. 

Sur la poitrine^ difint: 
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Signe tibi pcdhis ift , ut credas in Deum. 

Sur Us épaules faifant une feule croix entre Us épaules par 
dejfus les habits y difant: 

Signe tibi (capuks ut fufcipias jugum fervitutis cjus. 
Tttis il feratroü fignes de croix Jur tout fin corps fiais le tou-, 
cher y CH difint : ' 

Signe te tetum in néminc Patris »î« , &Fflii^, & S|)iri- 
tus (àncli y üt habeas:vltaÂi xtexuftm , & vivas in fæcula 
lafculorum. Amen. 

Orcmu$. ' fl ' 

P Reccs neftras , quacfùmus Démijiei^ clementcr exaudi, 
& hune eledtumituurn N. cruck ckÿn»iiicæ , cujns im- 
prefTiône eum fignavimus, vMcutÇjOuftédti Ut magnirudi- 
nis glériæ tuæ rudimenta ferv^s , per euftodiam manda- 
tôrum tuorum a<l regenerarionis glériam pervemre me- 
reatur. PerChrilluniDôminumnoftruni. ». Amen. 

/ A 

.Oremus. > . ’<•' 

D Eus,quihumânige'ncris ita es çonditor^ ut fis etiam 
refermater , propitiare populis adpptivis , & novo 
teftamento fobolem novæ prolis adicribe , ut filii jpromiC- 
fiànis quodnon pptuéruntaflèquipernaturam,gaudeant 
fie recepiflè per gratiam. Per Chrillum Dominum noftrum. 
çt. Amen. 

Puis le PrePhre mettra la main fir la se fit du catechumene , U 
touchant doucement y (ÿ’ dira : j 

Orémus. 

O Mnipetens fempiterne .Deus , Pater Démini neflxi 
Jefu Çhrilli, relpicere dignérisfiipcrhunc famulum 
tuum N. quem ad rudimenta fidei vocare dignatus es : em- 
nemcæcitatemcerdis,abeo expelle: dilrumpe omnes la- 
quées fatanæ , quibus fôerat coliigatus : aperi ei , Démine, 
januam pietatiscusE } utfignofapientise tuæ imbutus, em- 
niumcupiditatumfoctéribuscareat, &adluavem edérem 
præceptorum tuérum lætus tibi in Eccléfia tua defe'rviat, 
& prerïciat de die in diem j ut idéneus efficiatur accédere 
ad gratiam baptifmitui,perceptâmcdicma. Per eumdem 
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ChriftumDôminlininollrum. çj. Amen. 

S'ils font plttfieurs cette otAifon^ U precedente fe diront 

au nombre plurier. Et fie eSl une femme , ou une fille qu'on bxp~ 
fixe fil fiut changer les termes mxfculins en féminins , comme 
au lieudedire , & hune eledum , ou hune famulum , lactus , 
idoneus,// fiudridire^ hane eledtam, ou hane famulam, 
læta, idonca &e. 

Après le TreSlre eSlant encore dkowvert fera la, benediSiion du 
fel. 

Bénédiction du Sel n doit donner 
, ‘AU CATECHUMENE. 

E Xorefzo zi eteaturâ fâlis , in nômine Dei Patris om- 
nipocentis if« , & in ehaiicace D6mini nollri Jefu Chri- 
fti *i<, & in virtute Spiritus ^ fan6ti. Exoreizo te per Deura 
rivum , per Deum verum , per Deum (àndbum ^ , per 
Deurnij» qui te ad tutdlam' humiiii ^neris proereâvit, & 
populo venientiad ereduUtatem per fervos fuos eonfeerari 
præeépitjUt in nomine iandæ Trinitatisefficiarisfalutare 
îaeramentumadeftugandunvinimieum. Proinde ce rogd- 
mus, Domine Deus noftcr,ut hanC creatutani falis fancHfi- 
eàndo fahéli fices , & bjertcdiccndo bene dicas , üc fiat 

omnibus aeeipientibus perfeita mediema , pe'rmanens in 
vifee'ribus eorum , in nomine ejufdem Dômininollri Jefii 
Chrifti,quiventéruseft judkare vivbs &mortuos, &làé- 
eulumperignem. çi. Amen.’ 

Puis tl prendra a^vec le pouce ^ l' indice de fàmain droite un 
peu de ce fil béni ^ ^ le mettra en la bouche du catechumene * di~ 
fint: N. Aceipe ialfapicnti.x : propiti^tio tibi fit in vitam 
æternam. çj. Amen. 

Le TreSlre. Paxtibi. Etcumfphitutuo. 

Orémus. 

D Eus patrumnoftrôrum, Deus univerfæ eonditor ve- 
ritatis , te fuppliees exoramus , ut hune famulum 
tuum N. ( ou hane famulam cuam N. ) refpieere dignéris 
propitius, & hoe primum pabulum falis guflancem , non 
diûtiùs efun're permittas , quominùs eibo expleatur eocle- 
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fti, qaicenus fît femper fpiritufervens, fpegaudens, tuo 
femj)er nôminiferviens. Perdue eum (loaeam) Domine, 

3 uaefùmus , ad novæ regcnerariônis lavâcrum , ut cum fi- 
e'iibus tais, prorailïïônum tuarum æterna prîcmia confe- 
qui mereatur. Per ChriÜum Dominum noftrum. Amen.. 

s'ils font plu/ieurs^ il faudra, dire à chacun : N. Accipc fàl 
&c. Et l’oraijon precedente , Deus patrum noftrorum ,/?. 
tUra au nombre plurier. 

Que fi le catechuhfiene efioit payen , tu idolâtre y âpres amoir 
béni le/èlyle.TreHre dira Voraifon füivante avant que de It^ 
en mettre en la bouche. 

Orémus. i . 

D omine fàmSte , Pater omnipotens , ætemc Deus , qui 
es , qui eras , & qui’ permanes ufquc in finem j cujus 
ongoncicitur,ncc finis comprehendipoteli, te fiipplices 
invocamusfiiperhuncfamulumtuumN. ( ou hanc ramu- 
lam tuam N. ) quem ( ou quam ) liberaiH de errôre genti- 
lium, & converlati6neturpiflimâ. Dignare exaudire eum 
{ou eam ) qui (o» quæ ) tibi cervic^s fùas humiliât ad lavacri 
fontemj utrendtus (a»rei>ata).exaquâ & Spiritu fan6to, 
expoJütus ( oaexpoliata) véterem nominem, induatno- 
vum , qui iecundum te creatus cft : accipiat veftem incor- 
rujptam & immaculatam, tibfque Deo noftrofervireme- 
rcatur. Per Chrillum Dôminum noftnim. çt. Amen, 
s’ils font plufieurs Voraifon precedente fe dira au nombre 
plurier. 

Enfuite le Preihv dira furie catéchumène , fi ceSlun homme 
ou un garçon : 

Ora clede , fleéte génua , & die , Pater nofter. 

Et le catechumene s eSlant mis à genoux dira, Pater nofter 
jnfques à Amen exclufivement. 

Le PreBre ajoutera .- Leva, eomple oratibnem tuam, &' 
die. Amen. 

Et le catechumene dira , Amen , fè lèvera. 

Le TreBre dira enfuite au parrein : Signa eum j puis au 
catechumene: Aeeéde. 
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Aufy-toSl le pArrein hy fer a le figne de Ia croix Jitr le front , 
difint: In nomine Patris , & Filii , & Spiritus fandL 
Le PreShe fer a enfuit e le fi^e de U croix fur le font du cAte~ 
chumene , difintAufy : In nomine Patris , & Fflü , & Spiritus 
iànâi. 

'PuU UmettrAfÀmAin droite fur Ia tefie du cAtechumene ^ U 
touchaxt doucement y dirA : 

Orémus. 

D Eus Abraham, Deuslfaac, Deus lacob; Deus, qui 
Moyfîfamulotuo in monte Smaï apparuifti,& fïiios 
Ifraël de terra Ægypti eduxilli, députans eis Angelum pie- 
tatis tuac , qui cuftodiret eos die ac no 6 te : te quaéiumus , 
Domine , ut mi'ttere digneris fan<Stum Angelum tuum de 
ccelis,quifimilitercuftôdiat &huncfamulumtuumN. & 
perducateumadgritiambaptifmitui. Per Chriftum Do- 
minura noftrum. çj. Amen. 

Après l'araàfon leTreShe fecounnrirA pour dire Vexorcifme 
fUivAnt y ofiAnt feulement fin bonnet , Cÿ inclinAnt Ia tefie y 
quAnd il prononcerA le nom de 7esus> 

Exorcisme. 

E Rgo maledide diâbole , recognofee lèntentiam tuam, 
& da honôrem Deo vivo , & vero : da honorem Jefu 
Chriftofilio ejus, & Spuitui làndio j & recède ab hoc fâ- 
mulo ( ou hâc fimula ) Dei N. quia iftum ( ou iftam ) fibi 
DeuSj&Dominus nofter Jefiis Chrilhis ad fuamlàndtam 
gritiam, fontemque baptifmacis , vocaredignatuseft; Sc 
hoc fignumfanètæcrucisij» , quod nos fronti ejus damus , 
tu malcdiiîle diibole,numquamâudeasviolare. Pereum- 
dem Chriftum Dominumnollrum, qui venturus eft judi- 
care vivos &nioriuos , & facculum per ignem. ç». Amen. 

^e s'ils font plufieurs cAtechumenes , il diru au pluriety 
Orace electi , fléditegénua &c. EtmettrA am plurier ce qui 
efi AU finguUer dAtis V or Aifin , Vexoràfme i ce quil prAtti - . 

querA encore en ce qui fuit. 

Le PreSire oflerA fin bonnet y ^diru deux fois furunfeul: 
O ra electe , fle<fte génua , ôc die , Pacer nofter > Çÿ ce qui fiit 

jufques 
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jnfeptes À torai/ony Dcus Abraham, exdufiwement : puis luy 
menant la main Jur U te lie y il dira: 

Orcmus. 

D Eus immortale præsidium omnium pofhilantiuni, li- 
beratio fupplicum , paxrogantium , vira credéncium , 
refiirréâio mortuôrum y te mvoco fuper hune famulum 
tuumN. quibaptifmi tui donum petens , æternam confe- 
qui gratiam l'pirituili regeneratione desiderat. Accipe 
cum Domine, & quia di^nacus esdiccrc; Pe'tite & acci- 
piécis -, quaérite , & invenietis j pulfacc, &aperie'tur vobis, 
pctcnci præmium porrige , & januam pande pullanci , ut 
æternam coeleftis lavacri benedidUonem confecutus , pro- 
miflà tui muneris régna percipiat. Qui cum Patrc,& Spiritu 
fanéèovivis & régnas Deus in fæculalæculôrum. çi. Amen. 
Il fi couvrira enjuite y ^ dira: 

Exorcisme. 

A udi maledidte iatana , adjuratus per nomen æterni 
Dei , & falvatoris noftri Jefu Chrifti Filiiejus, cum 
tuâ vidus invidiâ tremens , gemenfque difeéde. Nihil tibi 
fit commune cum fervo EXci N. jam cocléltia cogitante , 
renunciaturo tibi & fæcuIotuo,& bcatæ immortalitati 
viduro. Da igitur honorem advenienti Spiritiii lando , 
qui.ex himma ccch arçe deicendeiu proturbâtis fraudibus 
cuis , divino fonte purgatum pedus , fàndificatum Deo 
çcmplum , & habitaculum perficiat , ut ab omnibus péni- 
tus noxiis præteritôrum criminum liberatus fervus Dei, 
grâtiasperenni Deo référât femper, & benedfeat nomen 
undum ejusinfæcula fæculorum. çj. Amen. 

Le Preflre fi découvrira , Cÿ dira pour la troifiime fois Jur le 
eatechumene : Ora elede , flede génua , & die , Pater nofter, 
jufques à l'oraifin , Deus Abraham , exclufivement : puis il 
mettra Jkmain Jur la tefie ducatechumene après s efire couvert y. 
dira t 

Exorcisme. 

E Xorcizote,immundefpiritus,in n6minePatris»i«, Sa 
FiUi & Spificusijiiandi, ut éxcas, &: recédas ab 
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hoc fdmulo Dci N. Ipfc enim tibi l'mperat , maledidc dam» 
nate , qui pédibus fupcr marc ambulavic , & Petro mcrgen- 
ti déxteram porréxir. 

Il Ajoute en fuite eflant encore couvert. 

EkoRClSME. 

E Rgo malediiae diabole , recognofce fcnténtiam tuam, 
& da honorem Deo vivo , & vero ; da honorem Jefu 
ChrilloFüiocjus, ScSpirituifanito ; & recède ab hoc fa- 
muloDeiN.quiaiftum fîbi Deus , & Dôminus nofter Je- 
fusChrillusadfuam fandam grâtiam , fontcmque bapnT- 
matis vocare dignatus ell : & hoc fignura fandæ crucistfi 
quod nos fronti ejus damus , tu maledide diabole , num- 
quam audeas violarc. Per eumdem Chrillum Dominum 
noftrum , qui venturus eft judicare vivos & mortuos , & 
fæculum per ignem. Ç£. Amen, 

Lorfque ce fi une femme y ou une fille qui doit eflrebAptÎT^, 
le Phfire diru : Ora eleda , flede génua, & die , Pater nofter 
&c. comme <y-deJJ ut jujques à l orai/ôn yV)c\is Abraham , ex- 
clufivement. 

Puis il mettra fa main fur la tefle de celle qui doit efirebaptu 
TfiCy la touchant doucement y ^ dirai 

Ore'mus. 

D Eus cœli, Deus terrae , DeusAngelôrum, Deus Ar- 
changelôrum , Deus Patriarchârum , Deus Propheta- 
rum , Deus Apoftolorum , Deus Mârtyrum , Deus Confef- 
(orum,Dcus Virginum, Deus omnium bene vivèntium, 
Deuscuiomnislinguaconfitétur,& omne ^enu fléditur, 
calcrtium , terreftrium , & infernorum : te invoco Domi- 
ne , fuper hanc famulam tuam N. ut eam euftodite , & per- 
ducere dignérisi ad grdtiam baptifmi tui. Per Chrillum 
Dominum noftrum. Amen. 

Après il dira t exorcifme , Ergo maledide diabole &c. 
comme cy dejfuty eflant couvert de fin bonnet s ce qu il recom- 
mencera encore une fécondé y (j^ troifiême fois y répétant i Ora 
eleda , flede génua , & die , Pater nofter , le refle jufques 
« la fin de , Deus- Abraham. Apres la troifième 
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fiii luy mettMt U mAin fw h tefie , il dira, ; 

Exorcisme. 

E Xorcizo te , immundc fpiricus &c. comme çy-dejpu. 
Ergo maledidle &c. 

s'il fàMoit bdptizfr plufieurs filles , ou femmes, le Prefire 
dira au nombre pluvier Orateeleélæ, flcclite génua, &di- 
cice, Pacer noller, ce qui fuit comme (y.dejfut jufques À 

Poraifon , Deus Abraham , exclufivement. Puis il mettra U 
main droite fur U tefie de chacune déliés t une apres l' autre , ^ 
enfuite il dira au nombre pluvier l'oraifbn , Dcus ccrli , Deus 
tcrræ &c. Et après s' eSbre cou<vert , il ajoutera l'exorcijme , Er- 
go maledide diabole &c. comme cp.dejfus-y ce quil fera une 
féconde , (à troifiême fois jufques k la fin de toraifbn , Deus 
Abraham , laquelle efiant achevée il mettra la main fur la 
tefie de la fille , ou de la femme, ^ après s' efire couvert , il 
dira: 

Exorcisme. 

E Xorcizo te, immunde fpiritus, per Patremij», &Fi- 
liam4<, & Spiritum>ï<landum, ut e'xeas, & recédas 
ab hac famula Dci N. Iple enim tibi imperat , malediéte 
damnite,quico:conacoôculos apéruic, & quatriduanum 
Lazarum de monumento fufeitavit. Ergo malcdiéle dia- 
bole , recognofee fenténtiam tuam , & da honorem Deo 
vivo , & vero : da honorem 3efu Chrifto Filio ejus , & Spiri- 
tuilànâo-, & recède ab hac fimula DeiN. quia iflam fibi 
Deus, & Dôminus nofter Jellis Chrillus ad luam lanétam 

f ratiam , fontemque baptffmatis vocare dignatus eft i 5c 
oc fignum (ànétæ crucis ^ , quod nos fionti ejus damus, 
tUTnalediâe diabole , numquam audeas violarc. Per cum- 
dem Chrillum Dominumnoftrum, quiventuraseft judi- 
cârevivos&m6rtuos,&faéculum per ignem. Çf. Amen. 

Enfuite efiant découvert, il mettra la main fur la telle de 
cebç! , ou de celle qui doit eîlre baptixf j Cÿ il dira / oraifon 
fuivante , ayant feulement foin de changer le mafeulin en fémi- 
nin fi ceH une fille, ou une femme. 
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Æ Tcrnam , ac juftfflîmam pictatem tuam dcprecor, 
Domine (an<lie, Pater omnipocens , acterne Deus, 
autor luminis & veritacis , fuper hune famulum nium N. 
(o«hancfamuIamtuamN.) ut dignéris eum (o« eam ) il- 
luminare liimine intelligéntiæ tuæ. Munda eum (o»eam) 
& fanâifica : da ei fciéntiam veram , ut dignus {ou digna) 
cfEciaturacce'dcreadgratiambaptifmituij téneat firmam 
(pem , consflium reéium , dodrmam fan<ftam , ut aptus 
( eu apta ) Ht ad percipiendam grâtiam tuam. Per Chriirum 
Dominumnollrum. ç*. Amen. 

s'il y a, plufieurs per/onneskbuptvz^f^quifiient de dif- 
ferent jfcxe , ilfaudru prendre garde de dire les orai/ons prece- 
dentes au nombre plurier^ Çÿ au genre con<venable^ comme il a 
ejîc dit cy dcjftfs. 

Après cela U Vrefbre s'eflant couvert , prendra de fà main 
gauche la main droite de cehy qui doit efire baptisé ^ ou fi cefi 
une fille ou une femme luy prejentera le bout de Jon ètole\ ^ le 
fera entrer dans teglife , dijfant: N. in^rc'dere in {ànftam Ec- 
cléfîam Dei , ut accfpias benedi^ionem cccleilem à D6- 
mino Jefu Chrülo; & habeas partem cum illo, & Tandis 
cjus. çj.Anien. 

S’ils /ont plufieursyildiraauplurier: Ingredimini in (àn- 
dam Ecclcham Dei , ut accipiatis benedidiônem cœle- 
ftem à Domino Jefu Chriftoj&habcatis partem cum illo, 
& làndis cjus. Amen. 

Le catechumene eftxnt entré dans teglijè ^fe profiemerapour 
adorer Dieu. Jlfe lèvera enfitite le Prejire découvert ayant 

mis la main droite Jhr fa tefte, il recitera avec luy le /ymboU des 
Apoflres y <^l oraijon dominicale. 

s'ils font plufieurs , ils Je lèveront tous , 0- diront 
enfimble: 

C Redo in Deum, Patrem omnipotentem , creatorcm 
cocli&terrx; & in Jefum Chriltum , filium cjus üni- 
cum , Dominum noftrum ; qui conceptus elt de Spjritu 
rando,natusexMorxa Vfrgine: palTus lub Pôncio Pilato, 
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cflicÜixus , mortuus , & fepultus : <îe(ceiuîit ad mferos , 
tértiâ die rcfiirrexit à mortuis : afcendit ad cœlos , (èder ad 
dcxteram Dei Patris omnipotcntis ; inde venturuscftju- 
dicare vives & mortuos. Credo in Spiritum (an<2nm , (àa- 
<^am Eceldfiam cacholicam , fan dôrutn communié nem, 
remiflionem peccatorum , camis refurrcûiônem , vicam 
«ccmam. Amen.* 

P Ater nofter qui es in cœlis , (anâificétur nomen cuum: 
advdniat regnum tuum : fiat voluncas tua,ficut in cxlo 
& in terra: panem nollrum quotidianum danobishodie: 
& dimitte nobis débita noftra , ficut & nos dimittimus de- 
bitoribus noilris. Et ne nos inducas in tencatiônem ; (èd 
libéra nos à malo. Amen. 

Puis le Vreflrt fè cou^vrirn , mettant fa main droite Jîtr Ia 

ttfle de celny qui doit eflre baftÏT ^ , il dira : 

Exorcisme. 

N Ec te latet fôtana , immincretibipcenas, imminértf 
tibi tormenta , imminére tibi diem judfcij , diem fùp-» 
plicij fempiterni , diem qui venturus cil vclutclibanusar- 
dens , inquo tibi atquc univerfis angelis tuis præparatus 
fèmpiccrnus erit intéritus. Proindedamnate,atque dam- 
nandcjdahonoremDeovivo, &vero ; da honôrem lefix 
Cbrillo filio ejus -, da honôrem Spiritui fanélo paraclito, in 
cujas nômine arque virtutc præcipio tibi , quiconque es, 
rpiritus immunde , ut cxeasfic recédas abhoefamulo Oci 
N.qucm hôdie idemDeus , & Dôminus nofter Jefus Chri- 
llus ad fiiam fandam gratiam , & benedidliônem , fon- 
temque baptffinatisdonovocaredignatusdl^ ut fiat ejus 
templum per aquam regeneratiônis in remilliônem om- 
nium peccatorum , in nômine ejufdem Dômini nollri Jefii 
Chrifti,quiventüruselljudicare vivôs.& môrtuos, &fié- 
culumperignem. ç^.Amen. 

S'ils eftoient plufieurs le Preftre mettra fa main fur Utefle 
dechacundleux ïhh apres t autre ^ (^il dira cemejme exorcif 
me au nombre pluvier , changeant le genre filon qu'il fira k 
propos. 

F iij 
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Apres le Vreflre prendra, de fa falive avec le pouce , fi en 
mettra aux oreilles , aux narines du catechumene ^ difant en 
touchant C oreille droite : Ephphctha , puis laguiche^ ^uod 

cftadapèrire: puis touchant les narines ^ il dira : in odorem 
iùavitatis. Et ilafoâtera: Tu autem efFugirc didbolc, ap- 
propinquabit enim judicium Dci. 

Enjuite on découvrira la poitrine , les*épaules du catechu- 

mene pour y appliquer les onélions } ^lesfaintes huiles efiant 
préparées par quelque eccleftxfiique qui fait aumoins Soudiacre , 
lePreflre eflant couvert feraaucatechumene les demandes fui- 
vantes. 

‘ Quis vocaris? 

Le catechumene répondra : N. 

Le Preflre. Abrenüntias fatanæ > 

Le catechumene répondra : Abrenvincio. * 

Le Prefire. £c omnibus opéribus ejus } 

' Le catechumene répondra : Abrenuntio. ^ 

■Le Preflre. Et omnibus pompis ejus ? 

Le catechumene répondra : Abrenuntio. 

■Alors le Preflre eflant découvert , fi ayant donné fin bon- 
net kun clerc éprendra avec le bout du pouce de fi main droite 
de t huile des catechumenes , dont il oindra en forme de croix 
premièrement la poitrine^ puis les épaules de celuy qui doit eflre 
bapti^, en difant ; 

Ego te Hnio oleo {alutis »j* in Chrillo Jeiii Domino no- 
ftro , in vitam æternam. Amen. 

Fax tibi. Ç£. Et cum fpiritu tuo. 

Puis il ejfuyera fin pouce avec du cotton oudes étouppes s 
un ecclefiaflique , aumoins Soudiacre ^ejfuyera les parties du ca- 
techumene qui ont eflé ointes. 

Enfuite ayant repris fin bonnet , ^ s’ eflant couvert, il dira i 

E Xi immunde fpiritus , & da honôrem Deo vivo , & ve- 
to. Fuge immunde fpiritus, & dalocum JefuChriilo 
filioejus. Recède immunde fpmeus, & da locum Spiritui 
' fànèto paraclito, 

^e s'il ny avait point de fonts bapti/maux en ce lieu-U , ou 
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q»'U ny euft point d' eau^benite pour baptiser , il en faudrait 
bénir alors filon la firme qui efi marquée dans ce Rituel avec 
létale ^ le pluvial violet. Mais s' il y a de l'eau pour bapti- 
^r y le Prejlre quittera alors le pluvial ^ létale violette y 
Ù prendra une étole ^ un pluvial blancs y qui It^ auront efié 
apportez^ par quelque clerc. 

En/ùite le parrein (§fila marreine conduiront ceU^ qui doit 
efire baptizé fi*^^^ » o» efiant arrivez, le Prejlre couvert 
fera tut catechumene les demandes Jùivantes. 

Qms vocâris ? 

Le catechumene répondra : N. 

Le Prejlre. Crcdis ia Deutn Patrcm omnipotcntcm, 
creatorem cccli & tcrræ ? 

Le catechumene répondra: Credo. 

Le Prefke. Credis & in Jefum Chriftum , füium cjus uni» 
cum , D ôminum noftrum^ nacum , & paflùm \ 

Le catechumene répondra f Æredo. 

Le Prejlre . & in Spiritum fàn<fium, fànftamEcclc- 
(iam cathôlicam , Sanâonim communiônem , remiillo. 
ncm peccatôrum , carnis reiùrrcéHônem , & vitam «ter- 
nam? 

Le catechumene répondra : Credo. 

Le Preflre ayant donné fin bonnet y ï interrogera encore 
difant: 

N. Qmdpetis? 

* Le catechumene répondra: Bapcifinum. 

• 1 Le 7*rf/2r/. Vis baptizari ? - i 

Le catechumene répondra: Wà\o. 

Cer demandes faites il fira bon que le catechumene quitte 
aumoins une partie de fis habits pour fignifier le dépoüiUe~ 
mentdupecbe s alors le parrein ^ la marreine tenant chacun 
dafin^ojié le catechumene y fiavoir le parrein ducofiédroityfi 
la marreine du cojlé gauche y ou U touchant feulement par les 
bras y ^ ayant accommodé fis habits autour du col , en J'orte que 
les eauxhaptifmales nepuijfent tomber dejfus , U Prejlre prenant 
de leau. des fints ^dns emecuillerey mautrt vaze y luy en ver- 
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fera, fur la tefie , au il aura découverte , (f?- panchie fur tes 
fonts ^^ar trois foie en figne de croix au nom de la très fainte 
Trinité , en difant : 

Ego ce bapuzo in nômine Patris , il verfera I eau la 

premiers fois: & 'ti\\iJ^,illaverfèrala féconde fois: &6pi- 
ritus ^ unâi , il la verfera pour la troifiéme fois. 

Si Veau qui s’ écoulé de la tefie du baptixfne tombe pas dans 
la pifcine des fonts , il la faudra recevoir dans un baffm,puis 
la jetter dans la pifcine. 

£luand il y aura flufieurs perfonnes à baptiser , il faudra 
faire ces demandes a chacun en particulier s puis les baptizsr 
t»n apres. C autre ^commen(pint par les hommes ^ou les gardons ^ 
^ enfùite par les femmes ^ ou les filles. 

• Que fi l'on doutait avec fondement que le catechumene eufi 
efîébapti'zé i le Prefire le baptrx^roit fous condition , en difant : 

Si non es baptizacus ;cgo ce- bapcizo in nômincPa- 
tris , & Füii >I« , & Spicitas làricU. 

Enfùite le Prefire prenant avec le pouce de fa main droite du 
Joint chrefrntf il oindra le fomvset dela tefie.dubaptizfen for- 
tne de croix ^ difinti. 

D Eus omnipocens , Pacer Domini noftri Jciù ChrilH, 
qui te regeneravit ex aqua &: Spiric 4 fandto , quique 
dédit tibi rcmifliônem omnium pcccatoxum , ipfe te liniac 
chrifmate falütis in eôdem Cnrifto Je{ù Domino noliro 
in vitamætcrnam. Çi. Amen. 

Paxtecum, çj. Etcum-ipiricucuo. 

Puis le Prefire effuyera fin pouctavecdu cotton un autre 

scclefiaflique ayant effuyéle'fotimct de la. tefie du baptizj , le 
Prefire luy mettra deffus uncrefmaifoulinge blanc (§fen.luy 
domant'une robe blanche , il dira: 

AccipeveÜem cândidam^&icnmacitlâtgmyquam pérfcr 
ras ante cnbdnal Dômini nolbi Jefn Chrifli i. ut habeâs 
titam aeternam. çe. Amen. 

Le baptiTS qui avait déjà quitté ^ aumoins en partie les 
habits qtîil avait auparavant , fera revefiu d'.bâbits- blancs 
tout neufs ^ ou aumoins il mettra pardefiùsifis, babks. ordic 

nairex 


49 


DE B APTE S ME.' 

Mires la, robe blanche que le PreSlre hy aura donnée. 

Après le Prefire luy mettra en la main droite un cierge al~ 
bmé y luy difant: 

Accipe lampadem ardentetn, & irrejprehensibilis cuftôdi 
baptifmum tuum,utcùm Dôminusvencritadnuptias,poC- 
(îs occurrere ci in aula ccclefti in vitam æternam. Amen. 

Le nouveau bapti'xp tiendra en fa main droite ce cierge al- 
lumé jufques à U fin de la ceremonie ^ fi ce nefl lorjqu il recevra 
U confirmation , en cas qu on la luy donne alors. 

Le Prefire luy dira quand tout fera achevé : N. Vade in pa- 
ce , & Dominus fit tecum. Amen. 

Si t Evefque efloit prefent y Çÿ quil letrouvafià propos y il 
confereroit enjuite le facrementde confirmation aux néophytes y 
(§p fi l'heure efioit convenable on diroit la mejfe , â laquelle les 
neoplytes afiifleroient , ri pourroienty communier. Il faudroit 
après donner avis aux parrein ^ marreine de 1‘ alliance qu'ils 
ont contraliée tant avec leur filleul, ou fiUeuUe , qu'avec leurs 
peres ri meres , (§p des autres chofes qu'on jugera neccjj'aires ; 
^ écrire dans le regifire des bapti%e7j.e nom du baptizs, ^^**J*’ de 
fes pere fifi mere , ceux des parrein (8j- marreine s le jour duquel 
il a eflé baptisé. , ^ le refie félon qu il efi marqué dans la for- 
mule qui efi à la fin de ce Rituel 

£lue s'il fi ttouvoit au mefenc temps un grand nombre de per- 
fonnes i baptiser y comme il efi arrivé autrefois aux Indes ^ 
au nouveau monde y & que pour cela on ne pufl pas obfervcr à 
î égard de chacun toutes les ceremonies qui fentiey pre frites , 
il faudroit les faire à plufieurs enfimble ,ou filanecejfité pref 
fiit on pourrait les omettre. Mais ce la ne fi doit faire que dans 
une ^ande neccjfité. far il faut tant qu'on peutjuivre l'ejprit 
de l eglife y qui n'a jamais fui la peine dans ces occafions , ayant 
au contraire eüé bienaife d imiter par le travail de fon minifierr 
les douleurs avec lefqueUes îesus-Christ a engendré fis en- 
fans fur ta croix , comme elle les imite par les gemtjfemens ^ les 
mouvement de penitence qu'elle contribue a leur naijfance filon 
les Peres ,ayant part en ce monde à la condamnation des meres 
qui ne peuvent enfanter leurs enfant fans douleur. 
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Les ceremonies qui doivent eftre obfervées lorfquc 
l'Evefque adminiftre le (àcrement de Baptefrae. 


S I l’Evefque ou im Cardinal de la 
faintc Eglifc Romaine veut baptizer 
quelque aifont , ou quelque perfonne en 
âge de dilcrccion, il Faut préparer toutes 
les chofes qui font ncccflaircs , & obfcr- 
\ cr les ceremonies qui font marquées cy- 
dcflus pour le baptelme des enms , ou 
cetu) des adultes. 

11 cfl d propos pour (aire ces chofes 
avec plus de dccaicc Si de folemnité,que 
le Prélat foit afllflé en cette aélion de 
pluficurs ecclcliaftiquesrevcflusdc fur- 
plis, ouaumoinsqu il aye un maiftre de 
ceremonies , Si fes miniftres ordinaires, 
l'çavoir ccluy dulivrc,&celuy du bou- 
geoir ; un pour la mitre, & un autre pour 
U croce -, un qui aye foin de luy étendre 
luic fcrvictte blanche fur les genoux lors 
qu’il fera les onéVions ; un autre qui aye 
chaîne du fauteiiil } un ou deux qui luy 
prefentent d laver quand il fera beibin , fi 
ce n’eff que des perfonnes laïques de 
condition , ou fes ofiieiers le fallent. Il 
faut de plus qu'il ait deux chanoines , ou 
ccclefialtiqucs coniidcrablcs en furplis 
ou habit de chcrur , qui l’afliflait , & 
foient proche de luy , l’un d fâ droite, 
l’autre d la gauche •, le plus digne d’eux, 
qui fera d la droite , luy mettra la mitre 
toutes les fois qu’il le faudra ; & celuy 
qui fera d la gauche , la luy oftera. 

Si celuy que l'on baptize a déjà atteint 
l’âge de difcrction , il faut qu'outre les 
eeelefiaftiques fuldits , l’Evelque foit en- 
core aflifte d'autres , tant afin de rendre 
l'aâion plus célébré , qu’afin aullÿ de 
chanter les pfeaumes qui font marquez 
dans ce Rituel. 

Toutes chofes eflant dilpofées. Si ce- 
luy qui doit eflrc baptizé eftant d la porte 
de l’i^lifc, l'Evefque précédé de fes do- 
mcfliqucs. Si fiiivi des chanoines, ou au- 
tnoms de quelques-uns , Si des autres 
ecclcfiafliqucs , ayant là cliappe de laine, 
ou Iculcmait lerochct Si le camail, viai- 
dra d l’cglife , fera là priere devant le 


faint fâcrement ; puis il ira i la fâcriAie 
pour y eflre revcuude fesomcmens,(i 
ce n’cfl qu’il les vciiille prendre à Ion 
fiege. Apres avoir fàlüé le fàint fàcre- 
ment il ira au chœur , fera encore fes 
prières devant le grand autel , puis il 
montera en fon fiege , Si les deux aflî- 
ftans d fes codez , il s’alleïta , Si mettra 
fon bonnet , les deux afilllans Si tous les 
autres demeurant debout Si découverts. 

Le maiftre de ceremonies luy ayant 
(ait ligne , il oftera fon bonnet , & le lè- 
vera : les aftiftans luy ofteront là cluppe, 
ou fon camail j puisils’aircïra,& met- 
tra fon bonnet i on luy donnera d laver, 
le premier afiiftant luy prefentant la 1er- 
viette. Pendant qu’il lave les mains , Sc 
qu’il les elfuyc, ceux qui luy prcfaitent 
d laver, Sc tous les miniftres font d ge- 
noux , excepté les deux alfiftans. Après 
le maiftre de ceremonies va d l’autel , fur 
lequel les omemens font pofez , & les 
mmiftrcs vont l’un après l’autre recevoir 
de luy un des omemens , qu’ils portent 
au premier alltftant , failant toujours 
génuflexion d l'autel, Sc à l'Evefque en 
arrivant , Sc en partant. 

Les deux alEftans habillent l’Evelque, 
luy mettant fur lerocha,oufurlelur- 
plis s’il eft régulier , premièrement 
l'amit , puis l’aube , la ceinture , l’étole 
Sc le pluvial violets. Et enluite s’eftant 
alfts , le premier afiiftant luy met La mi- 
tre fimple : apres il fe leve, & le miniftre 
de la croce la luy doime avec les génu- 
flexions devant ^ apres ; puis il marche 
d la ponede l'eglife , twant la croce de 
là main gauche , Sc donnant la bcnedl- 
tdion de la droite; les deux aftiftans en 
furplis font d fes coftez , elevant ion plu- 
vial des deux coftez pardevant, les au- 
tres eeelefiaftiques marchent devant, ex- 
cepté les minilires ale la croce , & de la 
mitre ; du livre , Si du bougeoir i du 
gremial , & du fauteiiil , qui le fiiivait 
deux d deux , ce dernier ayant foin qu’il 
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yaicun feuteîîiUlaportedel’e^lire. Le 
nuiUre de ceremonies veillant a ce que 
Ton préparé aux fonts les choies nccef- 
(âires pour le baptefine , & à la porte de 
r^ii (eau’il y ait du lèl pour eftre béni, 
& que chacun foit rangé en Ibn ordre , il 
marchera le premier , & fc mettra pro- 
che le fauteüil de rEvefquc , faif^t ran- 
ger les ecclefiaitiqucs de cofté ôc d’autre, 
en forte qu’ils n’crapechcnt point le pal- 
fage de rEvefquc > & les petits miiiiftres 
fe mettent proche des alEUans de parc Sc 
d’autre. 

L’Evcfquc eflanc arrivé à fon fauteuil, 
qui cft à la porte de l’egUfè , & placé en 
force qu’il loic entièrement tourné vers 
lam'CjlcminiArede la croce s’approche 
<lefà main gauche pour la recevoir, puis 
il fè retire à code : le miniflredu livre 
ayant à fâ gauche celuy du bougeoir , fait 
lamefme diofc. 

L’Evefque demeure afüs au fauteüil 
avec la mitre lors qu’il fait les premières 
demandes à celuy qui doit cflirc baptizé. 
Il fe leve retenant toujours la mitre 
quand il fouSle contre Ton viiage , difànc, 
Èxi aB to imwHnde/pirirMs &e. Il s’af- 
fux enfaite pour faire le fîgne de la.croix 
fur le front , & fur la poitrine de celuy 
qui efl prefènté au baptefme , en difànc, 
ùiceift fignHm erneis &c. 

Apr« cela le fécond afiîflanc luy ofle 
la mitre , puisü fê love , & dit debout & 
découvert les oraifbns : U bénit le fèl de 
mefme } puis il s’aflîct , & le premier af- 
Efbnt luy mec la mitre. Il prend enfuice 
un peu du fèl béni , qu’il mec dans la bou- 
che de celuy qui doit cftre b^tizé. 

U faut remarquer que l’Évelquc cfl 
debout & fans mitre lorfqu’il dit les 
ocaifbns. Il cfl debout , mais avec la 
mitre, lorsqu’il dit les exorcifmcs ( ex- 
cepté celuy de la bcnediélion du lél ) 
comme aully lorfqu’ü mec delà falivc 
aux oreilles & aux narines du cacechu- 
mene , difant, Ephphéta,^Hod ejf adApe^ 
rhrt &c, & lors qu’il le fait entrer dans 

r^lifc, 

Q 2 ;nd il cfl an fàuceüil le premier 
àfEfLuit luy met cou] ours la mitre après 
qu’il s’eft aflis , &: le fécond luy ofle cou- 
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jours avant qu’il fe levé , luy faifànc in- 
clination profonde auparavant. Pour 
cela il faut que le miniflre de la mitre 
change de cofté, & que lorfqu’il la tient 
il foie du coflé du premier afliflanc , & 
que lorfque l’Evcfque l’a fur la celle, il 
fe tienne du coflé du fécond. 

L’Evcfque ayant fait entrer le catc- 
chumaie dans l’cglifc , on lu^ elle la mi- 
tre pour dire le Credo , ^ le Pater. Puis 
la mitre luy eflanc rcmifé il prononce de- 
bout l’exorcifmc fur celuy qui doit cftre 
baptizé , &c demeurant en la mcfmc pof- 
cure luy met de la fàlive aux oreilles , &c 
aux narines. Cependant le miniflre du 
fauteüil le porte proche des fonts , où 
rEvefquc eflanc arrivé il s’aflict pour 
faire les demandes fuivantes : N. abre- 
nünÙM fÀtana ? 6c les autres cnfuitc. Le 
miniflre du gremial mec fur les genoux 
de l’Evcfqucunc ferviette blanche, afin 
qu’il falTc les oniftions de l’huile des ca- 
cechumcncs à la poitrine , ôc entre les 
deux épaules ; puis ayant cfTuyc fon pou- 
ce ,. le miniflre du gremial retire la fer- 
vietee , le fécond afliftant ofte la micrc,&: 
après l’Evcfque fe levé : les aflîflaixs luy 
ayant ofté le pluvial , & l’école violet- 
te , luy mettent une école de un pluvial 
blancs , puis il s’afîiec , & on luy met la 
mitre i de enfuice il fait les demandes : 
iV. credû in Denm &c. de les fuivantes. 

2^. vis bAptiKjiri ? cc qu’il fait eflanc 
aflis , & avec la mitre. Et il baptizé de 
mefme lorfque c’eft par ablution : mais 
fi c’eftoit par immeruon , il feroic debout 
ayant toujours la mitre. 

Le miniflre du granlal ayant mis la 
ferviette fur les genoux de l’Evcfquc , il 
fait l’ondlion du haut de la cefte avec le 
fàint chrcfme ; puis eflanc aflis avec la 
mitre il frotte ton pouce avec la miette 
de pain : apres on luy donne à laver avec 
lesmelmcs ceremonies qu’on av oit fait 
auparavant. 

L’Evefquc cft.ant toujours aflis , de 
ayant la mitre , donne la robe blanche, 
de le cierge allumé j puis il dit ; rAde in 
pace Cff. 

il l’Evcfquc vouloit feulement 
bapcizer , ayant fait faire les autres cerc- 
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monies precedentes pr un Prcllrc , il 
faudroic le revenir d abord de l’école & 
pluvial blancs , & eftanc aux fonts il 
leicroit , & demanderoie à ccluj qui fè- 
roit prefenté au bapcclhac : .Qm nirntnt 


V 0 carü i iV. Puis fûlânt les autre* 
interrogations , N. Cndü m Dtum &t- 
il pour&vroic le relie jufquesâ la lin. 

Et le Cure du lieu oit l'EveTqae fût 
cette ceremonie , en chaîne Ton regiflrc. 


Des Sage-femmes. 


Q Vt Jtjvent /Aire lei Cnnx. i l'c- 
gArd 'dts fAgt-ftmmet i 
Il importe extrêmement que les (age- 
femmes s'acquittait avec fidelité de leur 
fonélion i parccque la vie des femmes & 
de leurs enfans , & mefme lelâlut de ces 
derniers eft fouvent en leurs main$,acau- 
fe qu'elles fc trouvent quelquefois ai nc- 
cclucé de les bapcizer , Sc qu'on doit por- 
ter jugcmait de la validité de ce l'acre- 
mait lu r leur témoignage. Il faut donc 
bien prendre garde qu'il n’arrive en ces 
occauons quelque mal aux femmes ou à 
leurs enfans par la malice , l'ignorance, 
la cemcricc, & l'inconlideracion des fi^c- 
femmes. C’cftpourquoy les Curez pren- 
dront garde qu aucunes ne s'ingèrent en 
cette charge dans l’étendue de leurs par- 
roilles , qu’ils n’aycnt aupiravanc exa- 
miné avec foin leur foy , leur bonne vie, 
& leur capacité pour adminillrer le bap- 
tcfme aux enfans ai cas de neccHîcé , & 
qu’ils n’ayent exigé d’elles le Icrmcnt 
comme clics s’acquitteront bien & dcüc- 
maïc de cette fondion. 

Quand donc quelque femme fe pre- 
lêncera pour cette fondion , le Curé fera 
prcmicremuic aiqacHe de là vie & de 


Tes bonnes maurs , & principalement H 
elle fait profelEon de La religion catho- 
lique, apolloliquc , & romauie. Il s’in- 
formera fi elle n'ell pas foupçonnée de 
fiiperllition ,de malchce , ou de quelque 
cnme. Il l’interrugera de la matière 5c 
de la forme du baptelme , de la manière 
avec laquelle il faut verlcr l'eau fur l’en- 
' fuit , & de l’intention qu'il faut avoir. 

Q^ fi elle ne fçait pas bien ces cho- 
fes , il l'ai infiruira , ou l’cn fera inftruire 
par quelque autre ; & enfuitc il l'aver- 
tua de fon devoir , principalement qu’el- 
le praine bien garde de ne bapcizer ja- 
mais les aifans u ce n’ell dans une necef- 
fitc prelfantc : Sc lorfqu'il y aura nccef- 
fité de bapcizer , qu’elle ne le faite pas 
s’il y a un P relire prefent , ou mefine ua 
homme qui friche adminillrer ce lâcre- 
maïc , quand ce feroit le pere de l'aifant, 
fi ce n'ell que ce full ai telle rencontre 
que la pudeur ne fouffihll point la^rc- 
lence d’un homme ; & que lorlqu die 
fera obligée de bapcizer quelque enfwc, 
elle le falTc toujours s’il fe peut en la pre- 
idice de la merc , Sc de deux perloimes 
aumuins. Apres il luy fera faire le fer- 
mait ai la foniie fuivantc. 


Forme de ferment. 


*• T E N. jure , promets i Dieu le crea- 
» Xtcur, en vollre prclence , Monlieur, 
»• de vivre Sc de mourir en la foy cacholi- 
*• que , apolloliquc , Sc roimine i Sc de 
• m’acquitter avec le plus de fidelité , Sc 
•• de diligence qu’il mêlera polIiblc,dc la 
•• charge que j’aitreprcns d’alïïller les 
•• femmes dans leurs couches , Sc de ne per- 
« mettre januis que ny la merc , ny l’cn- 
w fant encourent aucun nul par ma faute; 
"Sc ou je verray quelque péril cminait, 
V d'ufer de confeü , Sc de l’aidc des méde- 


cins &: des chiruigiais , Sc des autres “ 
femmes que je comioillray entendues 5c ** 
expcrimaitécs en cette fondion. lepro-* 
niusaullÿ de ne point révéler les fecrets “ 
des familles, ny dcsperfonncsqucj’al^ " 
lilleray ; & de n’ufer d’aucun moyen il- * 
licite fous quelque couleur ou prétexté ** 
que ce foit , par vengeance , ou nuu- “ 
vailc affrclioii ; & n’omettre rien de ce • 
qui lêra de mon devoir à l’aidroit de •• 
qui que ce Ibit ; mais de procurer de •• 
tout mon pouvoir le lâluc corporel & *■ 


DB 

. Mrkuel tant de la mere que de l'cn- 
■ mt. 

ulUrs U Cnr{ Iny Mytut frtfinti Ui 
f»mts EvéagiUt ^ tUt mtttrs U mi$m 
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aide , & fês laines Evangiles. 

JE» U Cnré écrira À h^ti in livrt Je 
hapufma le «em de U pîgr-femme , 

U jtt$r nH^nel elle « f refié le ferment en 


dejftu , & dtue : Ainiy Dieu me (bit en fi prefence. 

La benedidtion des fonts baptifinaux hors les famedys de 
Pafc][ue & de la Pentecoile , quand l’eau-benitc 
vient à manquer, s 


L Es Curez, (^les VicAtres doivent prendre garde de faire 
une ajfez. grande quantité d' eau baptijmale la veille de FaJ2 
que ^ de la Pentecofie , là bien conjerver , afin quelle ne fi 

la maniéré 

i Premièrement ils laveront bien la cuve des fonts , ou le vazf 

î du baptiftaire , le rempliront d'eau bien nette ^ bien clt^e^ 
i prépareront proche des fonts un baffin , ou un vaxe plein 

I £eau , une ferviette blanche , avec de la mie de pain. Tou t efiant 

► ainfy diffosé ils prendront la facriflie une étole violette , 

un pUuvial de mefme couleur y (gfi en paHiront pour aller aux 
\ fonts avec les autres ealefiafliques en cet ordre. Le thuriféraire 
va le premier portant l'encenfoir avec du feu , ^ la navette 
pleine d encens. Celuyqui porte la croix le fuit entre deux ce- 
foferaires avec leurs chandeliers. ^ cierges allumez.- Après 
marchent les ecclefiafiiques deux à deux y Çdunaumoins Soudia.. 
are porte les faintes huiles , fi ce nefioit qu on les eufiaupara- 
. vont portées auprès des fonts. Le célébrant va.le dernier efiant 
f couvert. 

^uand il arrive au lieu où font les fonts , celuy qui porte la 
croix & les ceroferaires fè mettent au delù des fonts y en forte 
tpi ils tournent le dos au bout de t eglife , & qu'ils regardent 
vers le choeur, fe célébrant fe met a l' oppofite yCn forte que les 
I fonts foient entre luy (§fi la croix , qu il regarde vers l 'occi- 

; dent: les autres ecclefiafiiques fè rangent de cofîé fi d autre fi le 
lieu yfi qjfez. grand ; un ecclefiafiique fé met un peu derrière' le 
célébrant à cofié droit , afin de Ittf donner la fetviette pour effuyer 
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. Si elle vient a manquer ils en feront de nouvelle en 
fuivante. 
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fes ntAins quand il en aura befoin s (§^ le thuriféraire Je met 
proche dettffy. 

Efiant ainjy range%,le célébrant fe découvre, ^ dmne fin 
bonnet à un clerc ; puis il fi met à genoux fhr le marche -pied de 
t autel qui eft dans la chapelle des fonts, ou s'ilny ena point il 
fe tourne <vers t autel du chœur, tous les autres fe mettent 

mfy k genoux tournex. comme le célébrant , excepté celuy qui 
porte la croix , Çÿ les ceroferaires, qui demeurent toujours debout 
en leur place. 

Alors deux chantres commencent les litanies des Saints qui 
fiftt apres les fipt pfiaumes penitentiaux , oubien ils pourront 
dire feulement les litanies qui fint dans le Miffei 'a l uf^:e du 
famedy -faint: ces litanies ne fi doivent pas doubler -, mais ceux 
du chœur doivent répondre : Miferére nobis , ora ,{ou 
vrarc) pro nobis,. ' 

, devant quon dife le verfit , üt nos exaodlrt digneris -, 
le Prefire fi lèvera fiul ', ed s'^ant tourné vers les pnts , il 
dira : üt fontem ilium ad regcncrandam tibi novam pro- 
Icm bcnedlccrc i}» , &: conlccrare «f* dignéris , faifant deux 
fignes de croix vers les fonts s ^ ceux du chœur répondront: 
Te rogamus audi nos. Le célébrant 4i^a une fécondé fois: 
Ut fontem ilium &c. Et le chœur ayant répondu comme ty- 
dejfus , il fi remettra à genoux , ^ on continuera les litanies^ 
Dex. qut les chantres auront dit le dernier Kyrie cléilbn , le 
célébrant efiant encore a genoux dira Pater nollcr 6? Credo &C; 
tout haut i puis le verfit : Apud te Domine cil fons vit*, 
çj. Et in lumine tuo vidébiraus-lumen, ÿ. Domine cxaüdi 
orationem meam. Et clamor meus ad te véniat. S'efiant 

levé il dira: DominusvobiTcum. çi. Et cum fpi'ritu tuo. 

Ore'mus. 

O Mnipôcensfèmpitcrne Deus ,'adcllo^tiiagnæ pictatis 
tux mylleriis , adello làcranlentis , & àd recrcandos 
novos populos, quos tibi fons baprifmatis parturit, Ipiri- 
tum adoptiônis cmirte-, utquodnollræ humilitatis geren^ 
dumellminillériOjVirtutis tuæimpléatürefFet'hj.. Per Do- 
minum nollrum îelum Chriftum fïliüm ruum , qui tccum 
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vivit & régnât in unitatc Spi'ritus (àndi Deus per omnia 
iæcula neculorum. çj. Amen. 

S eflAnt approché des fonts il dira Vexorcifrne fkifvant de- 
bout , découvert , les mains jointes , fiifant les fîgnes de 
croix ^ ^ les autres ceremonies qui font marquées. 

Exorcisme de l’eau. 

E Xorcizo te creatura aquæ, per Deum vivumijf», per 
Dcuniverumi}», per Deum iàndum4«j per Deum, 
qui te in princfpio , veroo feparavit ab ^idâ, cujus iuper te 
(pi'ritus rerebitur , qui te de paradiTo manare juflit , 

Il divifera l'eau avec la main , ^ en répandra hors du bord 
duvaxe vers les quatre parties du monde : il ejjuyera enjuite fa 
main avec une ferviette qui luy fera prejentée par le clerc qui 
efl auprès de luy ; puis il pourjitivra difant, 

& in quatuor fluminibus totam terram rigare præce'pit : 
quiteindeferto amaram , per lignum dulcemfecit, atque 
potabilem; quitedepetra produxit, utpopulumquem ex 
Ægypto liberaverat , fiti fatigatum recrearet. Exorcizote, 
& per lefum Chrilhim filium ejus unicum , Dôminum no- 
ftrum , qui te in CanaGalilææfigno admirabili (iiâ poten- 
tiâ convertit in vinum: qui fuperte pe'dibus ambulavit,& 
a loanne in lordane in te baptizatus eft ; qui te unà cum 
fînguine delarere ftio produxit, &difcipulis fuis juffit,ut 
credentes baptizarent in te , dicens : Ite , docéte omnes 
gentes , baptizantes eos in nômine Patris , & Filii , & Spi- 
ritus (àndi ; ut cfEciaris aqua landta , aqua benedida , aqua 
quælavat Tordes, &mundatpeccata. Tibi igiturpræcipio, 
omnis fpiritus immunde , omne phantafma , omne menda- 
cium ; eradicare , ôcefîùgareab hac creatura aquæ, ut qui 
in ipià bapnzandi erunt , fiat eisfonsaquæ falientis in vi- 
tam æternam , regencrans cos Deo Patri , & Fflio , & Spi- 
ritui fanâro , in nômine ejurdem Dômini noftri lefu Chri- 
lH,quiventurus clljudicârcvivos & môrtuos , & fa:culum 
perignem. çt.Amen. 

r: • ' 
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Orcmus. 

jOminc fanâre , Pater omn{^otcns,æterne Dcus,aqua- ‘ 
rum fpirituàliumfandificator , te lüppliciter depre- 
camur , ut ad hoc minillérium humilitatis noltræ refpicerc 
di^néris , &fùperhas aquas abluendis & purificandis ho- 
minibus præparatas , angelum Taru^litatis emittas , quo pec- 
catis vitæ priôris ablutis , reatuque deterfo , purum fan<^o 
Spirîtui haDitaculumregenerati éffici mereantur. PerDô- 
minum noftrum lefum Chrülum filiutn tuum , qui tecum. 
vivit & régnât in unitate ejufdem Spiritus fandii Dcus , per 
ômnia fæcula fæculbrum. ç£. Amen. 

Il pouffera, içy/on halene fkrt eau par trois fois entrois Hivers 
endroits,, félon cette figure Enfuite le thuriféraire s' eflant 
approché asvec l encenfbir Je célébrant y mettra de V encens ^ fi 
te bénira en la maniéré Jùivante: 

Ce luy qui tient lananjette faifant inclination ^dit : Bénédi- 
cité , I^tcr reverende. 

Alors le célébrant ayant receu la cuillère de la main droite y 
tenant la gauche Jitr fa poitrine ^ prend de T encens par trois fois y 
{§f- le met dans l'encenfoir en trois different endroits , difant 
lorfmil met l'encens dans l'encenfoir la. première fois : Ab 
illobenedicâris , la fécondé , in eu jus honore la troifié- 

me J cremaberis. Amen. Et après il fait le figne de la croix 

fur l 'encens y l 'encenfoir ejiant encore ouvert ^s^ceSlpourquoy 
le thuriféraire ne le doit point fermer que t encens ne foitbeni. 

Puis ayant pris lencenfoir il donnera fur les fonts trois coups: 
/encens. 

Le célébrant prendra enfùite le vaiffeau dans lequel efl V hur- 
le des catechumenes , ^ il en verfera un peu dans l eau en for- 
me de croix , difant dé une voix intelligible: 

Sandifice'cur^ôc fœeundétur fons ille ôleo falutis renaf- 
céntibus. ex eo in vitam æternam , in nôminc Patris , & 
Filiiii<,&Spiritus«Ji{ànd:i. Çi. Amen. 

Après il prendra le vaiffeaudu fiint dsrefhte , & il en ver- 
feraun peu dans Icau en forme de croix ydifant: 

Infuiio chrilhiatis D ômini lelu Chrilli , & Spiritus (ànâi; 

paraclitiy 
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paricliti, fiat innomme fandæ Trinitatis. Amen. 

Puis il frendrA les deux petits <vAiJfecLux de V huile des ente- 
chumenes y (^du fiint chrejme i ^il^crferAde tous les deux 
enjemble faifint les trois ftgnes de croix où elles font marquées^ 
difunt: 

Commixtio chrifmatis (andifîcadonis , & olci undHo- 
niSj&aquæbaptiTmatis, pincer fiat in nbmine Pacris 
&Filii>i<,&:Spiritusii<fanâ:i. Amen. 

Ayunt remis ces <uaijfeaux il mejlera a^ec h main droite les 
Jointes huiles au il a mifes dans Veau , afin quelles Je répandent 
dans tosts les fonts s (^enjùiteil ejjùyùra fa main afvec un peu 
demie de pain , ^ s il y a quelqu'un a baptizer il le faut faire 
alors en la maniéré qui efl mifè cy-dejfus, 

élue s il ny a perfonne a baptizer , il lafvera auj^-tofl 
. les niains dans un bajfin^ ^ les ejfuyera d'une fer^iette : on 
jettera Veaudubajfin dans la pifcine\ ^ après a^voir refermé 
les fonts , on retournera à la facriflie dans V ordre qu on en efi 
/venu. * 



TROISIEME INSTRVCTION. 


Explication des ceremonies du Baptefme. 


P Our^Moj tEgUJi a-t-elle inftitHé les 
ceremonies , & les prières mar^nées 
dans ce Rituel pour l'admimfiration du 
ficrementde baptefme ? 

£Ue les a infticuées très fàgemcnt pour 
Vinlbudtion Sc pour redificacion des fi- 
delles, afin de leur reprcTenccr d’une parc 
la grandeur des my fteres , & des cflfecs 
de grâce & de mifcricordc que Dieu leur 
conféré dans l’ulàgc de ce (acremenc ; Sc 
de leur apprendre de l’aucrc les obliga- 
tions qu’ils concraâcnc dans le bapcef- 
me,& quelle doic cftre la vied’un chref- 
ricn. Elles fèrvcnc aufly pour arrefter 
les efibres du diable concre celuy qui doic 
dire bapcizé , donc le péché originel le 
rend encore le nuiflre. 


PourqHoj {lent-on hors de C eghfe l' en- 
fant t^ue ton prt fente au baptefme f 
C’cfl pour nous apprendre que n’d- 
canc pas encore bapcizé il n'a pas droic 
d’encrer dans l’eglifc , qui eft la maifon 
des fidclles ; & pour nous reprefcnccr 
comme Adam duquel il a ciré le pcchc 
originel , fiic chalVé du paradis cerreftre 
après fà defbbeïllànce. 

T^our^uoj le Prejfre fait-il cette de- 
mande : Q^d petis ab Eccléfia Dci ? 
demandez-vous d V Eghfe de Dieu? 
C’eft afin de reconnoillre fi celuy qui 
fc prefencc au bapccfme le faic avec une 
cnciere & parfaire libcrcc , parccquc 
Dieu ne veut point à (on ferviceceux 
qui y viennent par force ; & s’il fçaic 
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bien i quojr il s’engage en recevant le 
baptdmc. C'eft aulty afin d’avertir les 
hommes qu’ils doivent demander lebap- 
tefme& la foy, comme une grâce & une 
benediâion de la bonté de Dieu , qui ne 
la doit à pcrlbnne , & qui l’accorde aux 
humbles par l’cntreinilc deTEglifc, i 
laquelle il veut qu'ils s’addrellcnt pour 
la luy demander par elle. 

Ccluy qui veut dire baptizé , ou fon 
parrein pour luy , répond ,fidem , je de- 
mande la foy i c’dladire je demande le 
baptcfme qui dl le làcremeiit de la foy , 
fdtcrAmcKtHm fidei : pareeque dans ce 
facrement on reçoit la foy , qui dl le 
fondement de U religion chrdlicrme Sc 
I de toutes les autres vertus, r^«»r 
fihlt de fUtre » Dien fans Ufaj, comme 
dit S. Paul. Cette réponlé lignifie aulTy 
ladifpolition qu’on doit apporter au bap- 
tcfme pour en recueillir le fruit , félon 
cette proie de S. Philipp 1 l’Eunuque : 

. Si crédit ex tou corde , licet. Car le bap 
tefîne ne fert de rien lâns cette foy , Sc 
• l’homme ne la pouvant avoir de foy 
mcfmc, Iesus-Chiust & l’Eglifecon- 
fpirent enlcmblc pour la luy donner par 
miferi corde. 

fidet tjuid tiii frejlat ? Dequoy vous 
fêrvira la foy , ou le bapdrne que vous 
demandez i l’Eglifc , dit le Prcllre , Sc 
quel ufage pretendez-vous en faire quand 
vous l'aurez rcceu î 

f'itam Aternam ; La foy, ouïe baptd^ 
me que je demande, répond le baptizé , 
ou le parrein , me lcrvira pour avoir la 
grâce en cette vie , Sc pour obtenir la 
gloire ai l’autre : car la gmee dl le ger- 
me , & le commencement de la vie éter- 
nelle. 

Si vie ad “vitam tagredi , ferva man- 
data ; Si vous ddirez , dit le Prcflrc,quc 
U foy Sc le baptdmc vousconduifent à 
la vicctcniclle, il faut que vous gardiez 
les comnundemens de Dieu. Ainfy Une 
fuffit ps que vous croiycz feulcmeTit les 
myfleres d« la religion chrdliennc , Sc 
que vous ayez une foy morte, mais vous 
devez aufly avoir une foy vive , Sc opé- 
rante par la charité. Orlcscommande- 
liiens que vous devez oblêrver fc redui- 
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font à CCS deux : f'om aimerei. le Sei- 
gneur voftreDieu de tout vo^e coeur, de 
toute vofire ame , & de tout vojlre offrit: 

& voftre frochaiu comme vom-mefmt. 

Et ces deux commandemens de l’amour 
renferment tous les autres , félon cette 
parole de S. Paul : L'amour ejlla flem- Aom.ii 
tudtdtlalty,Sc celle de Iesus-Chaist.- 
Toute la I0J& Itt frefhetei défendent de M«th. 
cet deux eemenandement. V oila la lojr 
d’amour fous laquelle les Chrdliens doi- 
vent vivre, puilque c’dl l’dprit de leur 
baptcfme. 

Le Preftre (buffle trois fois fur le vi- 
làge de l’enfant , Sc dit parlant au démon: 
Extabeoimmundt fftritus&c. Ilfouf- 
fle ainly pour challcr cet clprit malin, 
qui c(l maiflre de l'enfant oar le péché 
originel. Or le ddble n’dt châtie que 
par l’efprit de Dieu , félon l’Evangile : 

In ffintu Del ej'cl» dtminia. Et ainfir • 
ce (ouftlc du Prcflre miniflrcde Iesus- 
Christ lîgnilïcl'E(pritdeDicu,par le- 
quel l'dprit malin de chaffe. Et il le faic 

E ar crois fois , pour marquer la venu de 
L fiinte T rinicé , & la foy par laquelle 
ca effet dl produit. Car comme c’eft 
par la foy que Jesus-Chiust habite 
dans nos cœurs, c’dl aulfy par elle que 
le diable en cfl chaffe. 

On l’appelle c(prit immonde ; parce 
qu’il d^^ auteur de tous les péchez, Sc de 
toutes les mmurctez qui fouillée le corps 
& l’ame: c'dlpourquoy ilefl appelle pr 
l’Ecriture en Ozee , dup. 5 . Jjnrttmfbr- 
nicationum. Ou luy commande de faire 
place au S. Efprit qui vient pour (ân£H- 
Hcr cette ame par la grâce du baptdmc, 

Sc ^our la confolcr après l’avoir déli- 
vrée delà fervitude & de la tyrannie du 
diable. 

Le Preftre fait enfuite une croix (ûr 
le front , & une autre (Ur la poitrine de 
l’enfant , dil'ant ; ^cclfe fignum crucie 
tam m f rente , tjuàm in corde &c. Il 
fait ces (ignés de croix , pour montrer 
qu’il commence i prendre polfedion de 
cet enfant au nom de Noftre Seigneur, 
le marquant de fon fceau qui cft la croix, 
dont il fe doit glorifier dlanc bapizé , 

Sc qu’il doit aimer de tout fon cœur. On ' 
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\bj dit qu’il reçoive , Se qu’il prenne la 
foy des préceptes cclcllcs , c'eftadire. Ne 
vous contentez pas de croire , mais ibycz 
£delle à &irc ce que vous croirez ; & 
fojez tel par vos moeurs , Se par la con- 
duite de voilre vie , que vous puiQIcz 
dire le temple de Dieu , puil'quclc S. 
Elprit vient lubitcr oi vous par la grâce 
du baptelme. 

Le Prellrc dit ; Orhntu. Precesno- 
Jtréu, qntfiHHits Dimmt,cltmtnttr txàit- 
di&c. 

Le Preftre fait cette orailôn enfuitc 
de ce qu'il a dit immédiatement aupara- 
vant*, pour montrer que celuy qu’il doit 
baptizer a befbin de la grâce de Dieu 
pour cet eâet. Se que cen’cll pasdluy 
de la donner , mais a Dieu , auquel pour 
ce (ùjd il addrcllc là pricre. 

Il dit , hitnc eleihtm , cet cleu ; ce qui 
ne lignifie pas l’elcdHon etemelle qui 
n’eft pas commune i tous les baptizez, 
mais l'deâion prelente Se temporelle 
que l’Eglilè fait , & Dieu par elle , de ce 
catechumenc pour le baptizer , croyant 
qu’il eft en cllat & dans la dil^fition de 
l'cftrc. Car ce nom d'elen , n clloit pas 
commun ü tous les catcchumenes , mais 
feulement â ceux qui efioient admis au 
baptclme,& prefts d'eftre baptizez, après 
avoir pallc par toutes les épreuves ordi- 
naires de rEgliic , qui ne recevoir pas 
aulTy-toll tous ceux qui fc preientoient 
au baptclînc,mais prenoii du temps pour 
les éprouver en diverfes maniérés. 

Le Prefire ajoûte , Ht mxgnitûdiiiû 
gliri* tH* rHclimcntd fervdm : par où il 
prie Dieu de faire que l’homme qui va 
«flrebaptizc conferve les effets de la grâ- 
ce qu’il a recciie , 5c qu’il doit recevoir, 
qui ne font que comme les premiers 
traits de la grandeur de la puillàncedc 
de là gloire, 5c de cette puillànce divine 
quiaeflé donnée i Jésus-Christ au 
jour de là gloire 5c de fa relûrreélion. 
Car D ieu ne fait que commencer en cet- 
. te vie le renouvellement 5c larcgenera- 
ôon de l’homme , qui no s’acheve que 
dans l’autre. Cequi ell encore plus vray 
des grâces qui lônt dormées aux cate- 
chùmcncs qui ne ibot que conune les 
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novices du chrillianilme. 

Le Preftre met enfuitc là main fur 
l’enfant , 5c dit l'oraifon : Omnifotcns 
fintf iternt Dens , refpictre dtgnire fnptr 
/üHHefjmulHmtHHm. Il l’appelle fervi- 
tcur de Dieu , parccquc Dieu l’a choilî 
pour le b.iptcfmc , 5c qu’il Iç prelente 
pour le recevoir. 

jQaf»» dd ruditHtntd fidti (te. d’au- 
tant qu'il a cllé inllruit comme catcchu- 
mene des principes de la foy . 

Omnem cdtit-titm &c. L'aveuglement 
de cœur cil lorfqu’on ne goullc point, 

5c qu’on ne prattique point les veritez 
chrcllicnncs , quoyque Ibuvcnt l’efprit 
en Ibit convaincu , la volonté n’en cllant 
point pciiludéc, 5c ne s’y affcéhonnant 
pas. 

'DlfrHtHftomtits Ijqntos fdtdud &e. 
rompez tous les liens du péché qui re- 
tiennent cette amc dans la fcrvicude , 5c 
tous les charmes des créatures dont le 
diable le fett pour attirer les hommes au 
péché: Qttomdm crediurd Deifdüt fiint sip.t^, 
;» odiHm , & IM ttHtdtionem dmntdhHs ho- 
miHHm , et >H mufcipnldm fedthm mjî- 
fitnttum. 

jdperi et DSmlrte jinHdm &e. ouvrez- 
luy Seigneur , la porte de voilre charité, 
qui cil le baptelme , lequel cil l’entrée 5c 
la porte de r Eglifc , & du &lut. 

f't jigne fdfiénti* tud imlrilHS &c, 
afin qu’ayant receu le fcl , qui cil le ligne 
5c la marque de la grâce Se de la (^clfe 
chrcilicnne, il Ibit délivré de la corrup- 
tion de fes pallions , 5c de lès delirs dé- 
réglez. 

£t dd fnivem cdôrtm prdceftSrHm 
tHirim &c. 5cque goutlant la fuavité de 
l’odeur de vos commandemens , il vous 
lèrve avec ioyc 5c avec allcgrcfie dans 
voilre Eglife. 

Et prefîcidt de die in dier» : Se qu’il 
croilfc Se augmente en grâce 5c en cha- 
rité de jour en jour i parccquc fi l'on ne 
s’avance continuellement dans la per- 
fcûion de la vie chrellienne,on s’ en éloi- 
gne i 5c que ne point avancer , c’ ell re-, 
tourner en arriéré. 

Per Chrijtdt» Ditninum nofimnt : par- 
ccque c’cfl Jesus-Christ qui nous a 
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mérite toutes les grâces , Ik c’eft par luy 
que nous des'ons les deitunder, comme 
c’eft par luy quelles nous l'ont accor- 
dées. 

Le Preftre cnfuitccxorcife le ici , pour 
en châtrer la malignité du démon, qui 
s’eftant rendu nraiftre de l’homme parle 
péché, l'cft devenu en quelque forte de 
toutes les créatures que Dicuavoit faites 
pour luy ; & au lieu qu’elles avoient cfté 
inftituées pour fon (alut , il ai abufc pour 
le perdre. L’Eglife luy ofte donc lapof- 
foillon & le droit qu’il avoit for ccfcl , 
afin qu’il n’cmpclche pas l’ulàgc qu’elle 
en veut faire pour lancniier riiomme , en 


font fes ferviteurs , de vous baiir, Sc de 
vous conlâcrer pour fetvir à ceux qui fe 
prefcntuit pour recevoir la foy. 

f't 171 7 io 7 Mi 7 $e funcU TrmitÀtis effici/im 
JklMMrt/McrtnneTitMm &e. Afin que par 
la vertu de la bcncdiâion que vous re- 
cevrez au nom des trois perlonnes de la 
trcsraintc Trinité, vous l'crvicz à l’ad- 
miniftr.ition du lâcrcmait dcbaptefme, 
pour faire lortir le démon de l’ame & du 
corps de ccluy qui doit eftre baptizé. 

Promde regttmus te Ditt/me Vc- C’eft- 
adirc , nous vous prions , Seigneur , que 
la benediftion que vous donnerez au ici , 
& à ccluy iqui il fera appliqué , ne foie 


luy donnant le gouft des chofes celcftcs, ' pas iculcmcni une bénédiction pallâgerc, 
qui cft l’im des cBSits de grâce , auquel le i mais une baicdiiftion abondante , & per- 
diablc s'oppofo le plus, commeàceluy feverantc. 


dont tous les autres dcpaidcnt 

Le Preftre conjure le diable au nom 
de Dieu le Perc toucpuill'ant , par la clia- 
rité de Noftre Seigneur Jésus -Christ, 
& par la vertu du S. Eijirit , pour nous 
cnicigner que noftrc juftiheation dcpaid 
delatoute-puiirancede Dieu le Perc, de 
la charité de Jesus-Christ, qui nous 
a mérité la grâce par iâ mort, & delà 
vertu du S. Elprit , qui nous applique les 
grâces que Jesus-Christ nous a mé- 
ritées. 

ExercUe te ferDextu vîvtttn : C’eft- 
adire , par le Pere qui donne la vie , non 
fculcmait i toutes les créatures par fa 
création , mais qui la communique mef- 
mc aux autres perfomics Je la faintc Tri- 
nité. 

PerDeum veruttt: C’eftadire, parle 
Fils , qui dl aigcndré par voye d’enten- 
dcmnit dont la vérité cft l’objet , & qui 
Toan.i4 a dit dc foy-mcfmc : £g» fttm venus ; 
*• & il cft vaiu du ciel pour nous l’cnfei- 

gner. 

‘PerDtMtttfttnSHtn : Par le Saint Ef- 
prit qui eû la fourcc dc Toute noftrc lain- 
icté. 

Per’Deum , ijtii te ad ttstélatn httmd~ 
ni génerti frocredvit : Et par le Dieu qui 
vous 3 créé pour la conicrvation des 
hommes. 

Et fipttlo vetsletiti ad erednlitdtettt &c. 

Et qui a commandé aux Freftres, qui 


f't fiat itnnilsHS actif iétitihtts &c. Afin 
que la grâce , ô mon Dieu , que vous 
communiquerez i cet enfant , tic qui eft 
reprclcntée pr le fol , luy foit ime mé- 
decine làlutairc , prlâite , & jicrmaucn- 
tc, pour le purger de fes vices, & pour 
erapcchcr l’effet dc la corruption de la 
concupifcaice , qui demeure mefmc 
après le baptefmc. 

Le Prcltre met le fol dans la bouche 
dc l’aifant. Ce fol reprefonte la lagefle , 

& Li grâce chrefticnne , prccquc le fol 
a trois qualitcz : premièrement il cft 
mordicant , & il a d« l’acrimonie : en fo- 
cond lieu il allâifomie lc« viandes j & en- 
fin il les preferve dc corruption. Ce qui 
convient à la fogdic, à la grâce, &àla 
mortification chrefticnne. Dans le com- 
mencement il faut fo Elire beaucoup dc 
violence pour mortifier fos palEons dé- 
réglées ; mais quand on s’y cft habitué 
pendant quelque temps, on ui reçoit une 
joye & un pfaiiir fi grand , qu’il ne fo 
peut exprimer que par ceux qui le rellên- 
tent folon CCS paroles de Jesus-Christ 
«Luis l’Apocalypfo : le dentteray au vi- Apoe.s 
üorieiix utte matme cachée . Et lesimu- 
vaifcs inclinations eftaiit ainlÿ morti- - 
fiées iSc abbatucs , il cft plus facile d’evi- 
ter les rcchez. Car ce t/nt nous rtiortifie , 
dit S. Paul,/îwé/r d’ abord nous caufir “* 
de la triflejji , & non de la joje ijnais en- 
fuite il fait recueillir tu faix lu fruits el$ 
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infHit i ceux fui xitro» tfiéxinfj extr- 
ait 

On met le (cl (Ur la langue de l’en- 
fant: jiccift f*ltm fxf 'tcntU&c. Pour 
montrer que ccluy qui fçait réprimer &: 
^ modérer 1a langue , cil parfait ; C<txj-li 
tfifutfiiit , qui ne pecbt point en parole, 
comme dit S. Jacques ; & qu’il faut com- 
mencer à (ë purifier des vices par la mor- 
tification de la langue, qui au rapport 
du meline Apofirc en l’endroit alloue 
cy-dcfiûs, en cft comme la (burcc , uni. 
zirjîtat iniquitatu, 

ce fil vous fitve de pardon & de 
rentijlîou pour tout vospeche^-,parccquc 
files peenez delà langue vous lont par- 
donnez , tous les autres le feront aully. 

Fax ttcum .• preeque fi nous morti- 
fions biennollre langue, nous jouirons 
d’uneprofondepaix : car S. Jacques ap- 
pelle U laïque qui n'cft ps mortifiée, 
t, mquietum malum. • 

1-e P relire dit enfuite l’oraifôn , Deui 
patrum ne(horum &c. comme fi le Pre- 
ftre dilbit ; O mon Dieu , puilque le ca- 
tcchumenca déiajgoullc lesinltruélions 
qui luy ont elle (Stes des myfteres , & 
des veritez de la religion chrefiietuic , ne 
permettez pas qu’il (ôufifit: plus long 
temps la faim Ipirituellc de voltre grâce , 
mais remplillcz le de cette nourriture 
cclcfle: 

tenus fit fpiritu fervens : Afin 
qu’ayant rcceu cette grâce , il foit tou- 
jours animé par une charité fcrs'cnte , 

. nonobfiant la langueur , & b repugnan- 
cede b nature. 

Spe gaudens ; QuMl (e réjouillc dans 
refpenncc & dans t'anente certaine des 
biens avenir. 

£t tuo nômint fimper fi'rT/eus : Et 
qu'il (êrve toujours à la gloire de voflrc 
nom par les bonnes aâions qu’il fera 
pendant là vie. 

perdue eum ad nova rtgeneratiinit la- 
iderum &c. Conduifez-Te au bain de b 
ccnaillâncc fpiritucile , qui c(l le baptef- 
mc , afin qinl mérite de polfedcr avec 
les fîdclles la rccoropnlc etcmelle. Car 
b grâce du bapccfinc luy (croit plus ruii- 
£1^ qu'utile , fi elle oc luy (ervoit i ac- 
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quérir b vie etemelle. 

ExorcU .0 te immunde fpirltut&c- Le 
Prcfire continue d’cxorcizcr le démon, 
& luy commande de quitter b place, Sc 
de s’éloigner en forte qu’il ne puitfe nui- 
re au catcchumene. 

fpfi enim tiht imperat &e. Celuy q« 
te commande , ô démon maudit , le pre- 
mior des damnez , & de ceux qui font 
privez de b veüe de Dieu , c’e(t cchiy 
qui a marché (ur les eaux de b mer, éc 
qui a tendu b main à S. Pierre lors qu’il 
commençoit Icnfbncerdans l’eau. 

Ergo , malediHe didiole , recognofie 
finténtiam tuam &c. Maudit c^omnia- 
tcur , rcconnois donc u fcntence , par b- 
quelie tu as efié condamné i perdre la. 
puiflàncc que tu avois fur les nommes: 
rens à Dieu le Perc , le Fib , & le Saint 
Elprit l'honneur que tu leur as voulu 
oficr, lorfque tuas tenté le premier hom- 
me , 3c que tu l’as fait luccomber au 
pché. 

Recède ab hoc fdtuulo Del &c. Re- 
tire toy de cclërviteur de Dieu; parce 
que Noflrc Seigneur l’a daigné appcllcr 
par (à pure mifcricorde à la grâce du 
baptcfmc , qui c(l l’origine , & b pre- 
mière de toutes les grâces , & qui e(l pro- 
prcmnit grâce , parccqu’ellc ne fe peut 
mériter. 

Et benediüiinem : puceoiit bbaptcfl 
me c(l aulfy b fourcedetous les dons, 
& de toutes les benediébons de Dieu. 

Le P relire fait enfuite le ligne de b 
croix avec le pouce iiir le (iront de l’en- 
fant , & dit : ^ hoc fignum fanOa crueit 
&c. Il fait ce ligne de croix avec le pou- 
ce, qui cil le doit le plus fort de tous, 
pour defigner que b toute-puilfance de 
Dieu imprimera la grâce du baptefine 
druis l’ame de cet enfant. Et il deilend en 
mcfmc temp au diable d’effacer ce ca- 
raélcrc , & de luy (aire perdre cette grâ- 
ce en le faifiuit fucconiber à (es tenta- 
tions. 

Le Prellre dit l'oraifôn : tÆtemaue, 
ac jnftijfimant pietâtem tuam &c. Il prie 
b bonté etcmelle, 3c trcs-ju(lc de Dieu; 
pareeque b grâce du baptefine e(l un 
effet de b bonté & de bmifericordede 
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Dieu, & qu’elle cft xulTf un cÆrtdel» 
iullice , ayant voulu que cette grâce nous 
ait efté méritée par la mort de Caa iîls. 

Dieu eft appelle dans cette oraifon , 
nmor limmis & vtrititn } pareeque la 
connoillànce de la vérité nous cft inutile 
(ans la lumière de la grâce , ce qui faifoit 
dire au Prophète parlwti Dieu :£i»irr( 
hetm tH«m , & vtritÂtem tH4m. 

ytdîçiéris iSiiin liummÀft limint in- 
UUiténuttnt y jiarccque le baptefme eft 
un ucrement d^illumination ; comme 11 
le Predre diToit : O mon Dieu , daignez 
illuminer cet enfant, non d’une lumière 
fuperScielle , miis d'une lumière d'in- 
lelligence , qui luy f.ttTc pénétrer le fond 
des veritez cnrcdioines, aBn de les coni^ 
prendre parfaitement , & de les pratti- 
quer enfuite. 

Afnndn enm^&fnnü’tfien.-Vwniia. 
le , Seigneur , de tout vice , & de tout 
péché ; de confacrez le entièrement à 
voftrc lervice. 

D* ei fetentiam "vernm : Donnez-luy 
•s’il vous plaid la véritable fcicnce des 
Saints , que Jzsus-Christ nous ed 
venu aifeigncr, Sc dont S. Paulfailbit 
, Cor. tant d’edime , lorfqu'il difoit : Ii n'njf 
*' feint fdit fraftjfion de fçnvoir nntre cbe- 
Ji fnrmjvotu, ijnt Icsus-Christ , & 
Jésus-Christ erneipi. 

Ft dignns grJtiâ bnfufmi mi effellns, 
ténentprmnm fptm : Afin qu'edant roi- 
' du digne de la grâce du baptclme , il Toit 
ét.ibU dans une cTpcrance ferme & iné- 
branlable à toutes les fecouircs des tenta- 
tions , & des afdiâions qui peuvent luy 
arriver durant toutclâ vie ; & qu’il con- 
ferve une profonde paix , & une parfaite 
confiance en Dieu au milieu de tous ces 
accidens. 

CentUmm rtElnm ; Qn^il fe laillè con- 
duire , 3c qu’il fe (ôumcite aux avis de 
Tes Tupcricurs , & Jesperlônnes lâges qui 
le conlëilleront félon les veritez de l’E- 
vangile : qu’il ne le conduife pas pr là 
fantaific , & pr Ibn propre jugement. 
Rwr.it 1-4 vtje de F tmjirndem Inj f4r»ip ptge 
4 fis jeux. M4 u ceUjqni eP fingenass- 
te ctnfitl. 

DtBriimm ftnQnm ; Q^’il falTe pro- 
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felEon de lliivre en toutes choies la do-' 
éthne de l’Evangile , qui ed applléc 
fainte , parce qu’dlc nous prtc à la fepa- 
ration , & au détachement entier des 
créatures , & des biens de ce monde,pour 
nous unir plus intimement à Dieu. 

Jngrédere in eemplnm Dei &c. Entrez 
dans le temple de Dieu , dit le Predre à 
l’etifint , afin que vous ibyez incorporé 
à Iesus-Christ , comme un membre 
vivant i vodre chef , pour avoir pre 
avec luy en qualité de Ion coheritier , & 
d'heritier de Dieu, il'heritage ccledc, 
quied la vie éternelle, puilquele baptet 
me nous raid Tes enfans. 

On dit le Credo , 8c le Pnter , en en- 
trant dans l’eglife, pur montrer que l’e- 
glilc ed la imilbn de la foy , & de la priè- 
re. On commence p^r \cCredo > pour 
montrer qu’il faut avoir la foy avant que 
de prier ; pipnlet in pde nthil htptnns. 
Que 11 nous ne gardons pas toujours cet 
ordre, c'ed qu’on lupple que nous Ibyôs 
déjà afermis dans la foy. C’cdpourquoy 
fl nous voulons rendre nollre prière efii- 
cace , &de grand mérite devant Dieu, 
nous devons faire lôuvcnt des aftes de 
foy , afin que pr les mérite,'. Je Nodre 
Seigneur Iesus-Curist nous foyons 
exaucez dans nos prières. 

Le Predre edant arrivé auprès des 
fonts baptifmiux , dit : £xorc!t.e te em~ 
ms Jflntns immnndeyfo'xx montrer l’opi- 
niadreté du démon , & la peine qu’il a 
de quitter la place qu’il avoit acquifê 
dans le coeur de l’aifant par le pché 
originel , & la neccflité de nodre perfe- 
vcrance dans k prière pur edre déli- 
vrez du démon de l’impureté. 

Il l’exorcize par l’autorité de Nodre 
Seigneur Iesus-Christ , qui ed (ôn 
lu^e , In nimine Jefn ChrtPi filii ejtts, 
Damini , & jidicis nePri y prccquc le 
diable ^prehaidc le jour du jugement 
auquel U force fera entièrement abbat- 
tue. 

Ft difiédnt 4b hoc fl4fin4te Dei 
Afin que le Saint Elprit non lêulemenc 
! le meuve , mais encore qu'il habite en 
luy. 

I 11 dit , Omnitffirimi immandt , po«r 
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montrer qu‘il chade tout cfprit malin , y 
ayant un e/prit d'oi^üeil , un cfprit de 
fornication &c. Ce qui eA marqué dans 
itc.n. ces paroles de l'Evangile ; O" tiffumit 
ftftem jiliôt /fIrItHi fteam niomtrtt ft. 

Le Preftre prend de fa (âlive , pour 
imiter Noftre Seigneur lorlqu'il guérie 
on homme lourd & muet , en mettant 
fur là langue de la lâlive , qui lignifie la 
fâgcflè , & lès doits dans les orcAlcs ; & 
il le lêit des mclmes paroles que NoAre 
Seigneur emplo]ra,luy difant: Efhfhit*. 

tfi ce qui lignifie , /*« 

«Kvrrr. 

Il continue : tn tdirttn fiuvitatû &c. 
Afin que cette créature eAant délivrée 
de la mdité Ipirituelle , puilfe gouAcr 
la fîuvité & la douceur des conunande- 
mens de Dieu , & des my Acres de la 
religion. 

Il ajoute : THMUttm effiigdre dUh*lt, 
0ffr»fmqHdb{tinim }»ditinm Dei : Fuis 
donc , ô làtan , de l’ame de cet aifant; 
car le jugement de Dieu s’approche par 
lequel tu feras côtraint de l'abandonner. 

On demaillotte l’enfant , pour mon- 
trer qu’il faut fe dépoiiillcr du vieil 
hommo , avant quede le revcAir du nou- 
veau , qui cA Jesus-Chkist , & là 
grâce. 

Enfûiteleparrein delà marreine pre- 
lêntent l’enfànt au ttaptelme , pour mon- 
trer que de luy-meime il cA incapable, 
& indigne de s’y prefenter, cAant cnne- 
my de Dieu. Etainly ce font le parrein 
Ce la m.nTcinc qui l’y prelcntait , non 
tant en leur nom, qu’en ccluy de l’Egli- 
fe ,'dont ils tiennent la place ; pareeque 
nous ne pouvons cArc prefentez i Dieu 
que pr If Eglifc,comme par noArc mcrc, 
Mn qucs’unillânt àluy, il nous régénéré 
comme noArc pcrc conjointement avec 
die. 

LcPrcArc demande à la prlbnne qui 
doit cArc baptizée : jlbrettimiM fdtmnt} 
Elle répond , ou le prrein pour elle : 
j^treKuniio Le PrtArc continue : Et 
immbH' opéribtts /;W/Elle répond; 
rÛKiit. Il dit enfuite : Et imnibnt font- 
fil tjm î Et dlc répond encore : jlbrt- 
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Par yir-rw on peut entendre le monde, 
dont il cA le prince j pareequ’il a éta- 
bli fon royaume dans le coeur des mon- 
dains. Par fei amvrti on put entendre 
les règles Sc les maximesdu monde , qui 
font les loix & les ordonnances du dé- 
mon ; par exemple, qu’il fautièvangee 
de lès ennemis ; que c cA une marque de 
courage défaire, ou de recevoir un ap- 
pl i qu’il faut s'aggrandir Ce s’avancer 
lôy-meirmedc les liens, autant qu’on le 
peut. Et pr fts femptt oh peut enten- 
dre le faux brillaiu des richelics,des ho)w 
neurs , des plaifirc , dont l’elpnc malin fe 
fert pour nous liirprcndre , Ce pour noua 
attirer au péché. Ce font li les illufions 
Ce fes charmes ; Ce quiconque veut vivre 
dans l’efprit de fon bapei'me , Ce s’ac- 
quitter des proteAations qu’il a faites ) 

Dieu à la face de fonEglifcdansce re- 
noncement folemncl, il doit rejotter touQ 
ce fiiAe , Ce prendre un train Ce une ma- 
niéré de vie toute oppfée, préférant ce 
qui a moins d’éclat , ce qui cA plus péni- 
ble , Ce cequieA plus puvre,aux at- 
traits des honneurs, desplaifirs,& des 
richelTcs. Et c’eA ce qu on appelle la 
folie de la croix , en quoy conflue la vé- 
ritable fagclle chrcAiennc : amm tjutd i.Coc.n 
flultMM tft Dei ,ftftemint tfl hemimbHS, 
s’écrie S. Paul en faveur de cette fa£c 
folie. 

Le PrcAredit ; Eg* le llnie cleo/ieli- 
tis m Chrifio lefn ; & il oint l’enfant avec 
le pouce en fomiede croix , parce qu’al- 
lant cAre fait foldatde Jesus-Christ 
par le baptelîne , il doit eAre oint , com- 
me eAoient autrefois les athlètes , pour 
combaurc contre le monde , Ce contrs 
fby-mcfme. 

Il l’omt à la picrine Ce fur les epu- 
Ics : à la pitrine , pour luy apprendre 
que la grâce qui cA reprefèntée par l'hui- 
le , luy rendra doux Se aimable le joug 
de ]esus-Christ : fur les épaules , afin . 
qu’il connoiflè qu’elle luy rendra ce joug 
loger Ce facile à porter. 

Le PrcArc demande lia pcrfônncprc- 
fentéeau baptcfme : Crédit w Denm P te. 
trem emnifetetiiem &c. Et elle répond : 

Credi. Crédit m lefum Ctriflum f.ltttm 
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tjiu unlcHm &c. Et die répond : Crtde. 
Crédit in Sfiritum ftnQttm,ftnÜénn Ec- 
(li^am ctthiltctem , Stenllintm cemmit- 
niottem ,remijfiintm ftcctetirum , cternis 
Ttfwrreüiintm , Mitétm éttenuem i Et elle 
répond : Crede. Il rinicrroge (iir les 
trois principaux myftercs de noftrefby, 
& pnncipalcment fur les trois pcrfonnes 
delà cres (âince Trinité , au nom , & en 
La vertu defquelles elle doit dire bapti- 
sée i & fur ce qu'elle croit de la lâmte 
Eglile , & des biens Ipritucls , dont elle 
Eût part ï ceux qui luy Ibnt unis & in- 
corporez par le tûpcelme. 

Le Prcftrcluy demande encore : f'w 
ttifü\dri comme lî le Preftre luy di- 
foit : Vous voulez recevoir le baptcfmc, 
mais eftes-vous bien difpole , & refolu 
de vous acquitter lïdellemcnt des pro- 
melfes que vous faites , & des obfiga- 
fions que vous coiitradez dans ce facre- 
roent î Et l’enfant répond, ou le parrein 
pour luy : Ftlo : Oiiy , ie fuis dilpofé, & 
refolu de garder in violablcment , moyc- 
uant la grâce de Dieu , toutes les pro- 
melTcs que je luy faits, & de m’acquitter 
fidellemcnt de toutes les obligations de 
mon baptelme jufqucs au dernier foupir 
de ma vie. 

Le Prdlrc fait alors la ceremonie cf- 
iêntielle du facrement , qui cil de pren- 
dr*e de l’eau naturelle , & la verfer fur la 
tdle de l’enfant , en dtfânt en mefme 
temps ces paroles ; te btft'Zo in ni- 
mine Pntrit , & Filii > & Sfiritm 
afin que la parole & l’eau , qui font deux 
chof» diffcrentes,dlant ainly unies,nous 
Ibient des lignes perpaucls de l’union 
quiÿ’ell faite dans le myllcre de l’Incar- 
nation de la proie etemelle avecnollre 
nature materielle tc terreftre , ce my- 
flere eflant la fource de toutes les grâ- 
ces qui nous font appliquées par les lâ- 


crenieos. 


Le Preflrc dit cnliiite l’Orailôn ; Dtm 
emnipotens tp'e. & il oint du laint chref- 
me le baptizé fur le Ibmmet de la telle, 
pour luy marquer qu'il ne doit jamais 
oublier que par le baptelme il a clic iii- 
corporéi Iesus-Christ, &adlcunii 
luy comme un membre vivant I fon chef. 

Le Preilre réveil le baptizé d’une robe 
blanche , luy dilànt : Accise vejlem cd»~ 
didnm , qnnm immncnUtnm firfer** 
nnte tribinnl Démimnefiri lefn Chriflt. 
Cette robe reprefente la charité & l’in- 
nocence dont ü cil rcvcllu dans le bap- 
tcfmc , qu’on luy commande de porter 
jufqucs devant le tribunal de Issus- 
Christ , lâns la lôuïllcr par aucun 
péché mortel. 

Le Prcllrc nact à la m.ûn de l'enfant 
un cierge allumé , dilànt : Accipe l im- 
p/tdem éerdentem &c. Ce derge repre- 
fente la foy &c la charité qui doivent lui- 
re & éclater par les bonnes œuvres. 

Irreprehentibihs enfiidi bnptifmum 
tunm. Il luy commande de garder fidcl- 
Icmcnt fon baptelme Jufques à ce que 
l’Epoux vienne, qui cil Jesus-Christ) 
afin qu’il fc trouve en ellat , comme les 
vieigcs làges , d'aller au devant de luy 
pour entrer en la compagnie dans la f-ilc 
des noces. C’cHadirc qu'il doit garder 
prcdeulèmciK la grâce de fon baptef- 
me, afin qu’au jour de fimortil puille 
paroiilre devant Nollte Seigneur avec 
quelque alfurance , & recevtûr de luy la 
recompenfe de fa fidelité. 

Enfin le Prcllrc achève la ceremonie^ 
dilànt : P'étdtinpnce,& Diminntfitte- 
enm, pour apprendre au baptizé que tou- 
te la vie , & toute la conduite d’un chref- 
tien doit dire accompagnée de paix tc 
de tranquillité , Sc que la grâce de ion 
baptefine ne doit pas dire pllàgere,mais 
qu die doit demeurer en luy jufqucs à la 
mort. 



Q.VA- 


QVATRIEME INSTRVCTION. 


DV SACREMENT DE CONFIRMATION. 



Fc fttut-il frejHfpe/ir fonr 
bien entendre U dethrir.e du 
( fncrentent de confirmatien ? 

Il faut luppolerquaicorc 
que par le baptcfnie nous foyons mons 
r V flu péché , & réfulciccz i fa vie de fa gra- 
^ ce , neanmoins cette -vie eftant encore 
fbiblc , clic a bcibiii d’une nouvelle grâ- 
ce pour cllrc affaimic > de mcfmc que fa 
" > vie des enfans qui viennent de naiftre , a 
bdbm pour cftrc ibutenuc & fdrtiliée,dn 
loin & du facours de leurs parens, 
•Qulefi-ce ^ue le fiterement de confir- 
ma' mntion î 
^ C'eft un ûcrcment iuftitué de Noftre 

■ Seigneur I e s u s-C ii r i s t pournous 
I .communiquer le Saint Efpric avec fa 

plénitude de les grâces & de les dons , & 

■ nous rendre par ce moyen parfaits chref- 
tiens. C’eftpourqnoy les SS. Pères ap- 

.> pellcnt ce facrcmcnt 1a perfeéhou & l'ac- 
complUrcmentdu baptefane. 

ilueUe différence y n-t-il entre U ma- 
nière dont le Suint B/prtt fe communi^uu 
etnx Apofiret & uux Difciples uu jour de 
. lu Pentecoffe , &cede dent il fe comtnu- 
mi^ntù nemdnnt le fncrementde confir- 
Ittntien f 

Il y a cette différence, qu’il fut com- 
muniqué aux Apollrcs & aux Difciples 
par les lignes viublcs Sc miraculeux d’un 
vent impétueux , & de langues de feu, 
& avec des effets fcnflbles , comme du 
don des langues ; au lieu qu’il nous cft 
cooamuniqué d’une maniéré facramen- 


telle & cachée , pour exercer davantage 
noftre foy. 

^^el eft le tniniftre de ce fucrement ? 
C’eft le .fcul Evcfque , comme nous 
l’apprenons du 8. chapitre des Aéles, par 
lequel on voit que le miniftere des Apol- 
trcs,dont les Evefques font les fuccef- 
feurs , eftoit neccllàire pour donner le S, 
Efprit àceux que des nuniftres inferieurs 
avoient baptizez. Aulli les Evelqucs 
eftant établis de Dieu , comme les ApoC- 
tres , pour cftre les principaux témoins 
de la refurreétion de Iesus-Christ ,ils 
ont deu 1a faire connoiftre aux hommes, 
non feulement par paroles > mais par ef- 
fets , en leur communiquant les grâces 
dclesdonsde Iesus-Chmst relufcitc, 
dont le principal & le plus maniféfte cil 
le don du S. Elprit , qui n’a cfté répandu 
par Jésus- Christ fur fa terre , que de- 
puis qu’il a efté afïïs dans le ciel à la 
droite de fon Pcrc. C’cftpourquoy fa 
communication de ce don eft refervée 
aux premiers miniftres de Iesus- 


Christ , qui par 1a première place 
nnait dans l’Egtifc , ^ ' 

que I E s U s-C h r 

dans le ciel pardeftus tous les bicnlieu- 


reprefen- 
R 1 s T tient 


reux , qnoyqu’il fait vray en mefmc 
temps , que piour tenir cette première 
place , félon l’Evangile , ils doivait cft rc 
les plus abbaiHez de les plus humbles 
de tous. 

Ponrquoj r Eveftjue denne-t-il un fou 
fet fur lit joué deceluj <jui refoitUcon- 

T 
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Jitin^tisn t 

C’cft pour nous apprendre que la per- 
(êûion d’un chrefticn confifte i fouft’rir 
pour la confcdîon du nom de J E s u $• 
C H a. I s T , non feulement avecptiai- 
ce & avec force , mais encore avec joyc, 
, (clon cette parole deS. Pierre:ï^»»« tjies 
4 M- bienhmriptc , fi tous fQuffrtK. da inju- 
res & des diJptmnsioHS festr le rtns de 
Jesuï-Christ , péirceqtse et e^tstlj *tn 
Ihj d' honnenr.de glcirttde vertss de DietSi 
& fin tffrit repofe ftsr vests. 

2)f quelle malien ft ftrt l'Evtf(jHe 
fenr conférer ce f acre mens î 

Il fc fcit du faint chrefme compofe de 
baume & d’huile d’olive , qu’il a beni le 
jour du leudy-iâint. 

rtprefentent Vhssile d'elive & le 
baume qui entrent dans U compofitien dn 
Jàine chrefme ? 

L’huile reprefente la plénitude &C la 
force du Saint Efprit , dont nous (bm< 
mes revenus par ce écrément ; & le 
baume par rôdeur agréable au’il exhale, 
reprefente la bonne odeur (le Iesus- 
Christ , que nous devons répandre 
par l’excmpie d’une vie lâintc de édifian- 
te : en forte qu'apres la confirmation un 
chrefticn doit eftre en eftat de direavec 
s. pjnil ; Chrifii bonus ederfnmns Dec. 

‘Fenrqney te faint chrefme tft-tlappU 
qutfnr le front . & enferme de croix ? 

Pareeque le front cft le fiege de la 
Itardicffc, de la crainte, &dc la honte, 
pour nous avertir de l’obligation que 
nous avons de ne point rougir de la croix 
de Iesus-Christ , & de Ion Evangile ; 
mais que nous devons faire une gcncreu- 
fe profcflion de les veritez , & qu'il ne 
nous cft plus permis d’eftre des difdplcs 
lêcrcts & cachez , comme lofcph d’Ari- 
matliic, dont il cft dit dans l’Evangile de 
laii.i» S. Jean , qn'ileftoit caché par U crainte 
qn'il avoit des Juifs. 

Quelles font les paroles dont ftfert 
(Evefque pour conférer le facrement de 
confirmation } 

Ce font ccUes-cy : Sipeo te figne cru- 
cû , & eenfirme te chrifmate falntû in 
némine Patrie, & rilii.& Sptntus/anbli. 
Efi-il neceffaire que tous les chrefiiens 


refoitent le facrement de confirmation } 

Oüy , s’ils veulent confërver la grâce 
de leur baptcfmc , & acquérir la per- 
feAion delà vie chrcfticnne:dc fôneque 
ccluy qui negligeroit de rccev'oir ce îâ- 
cTcmcnt , lorsjprincipalement que l’<x:- 
caiion s’en prclwte, comme lorfquel’E- 
vclquc la donne dans le lieu où il demeu- 
re , ou bien aux environs , commettroit 
un pcchc notable. 

£n quoj confifie proprement la graee 
de ce facrement, & quel efifon principal 
effet î 

La grâce , & le principal effet de ce 
fàcremcnt confifte dans une force & une 
vigueur que Iç Saint Efprit communique 
aux chreftiens , pour leur faire vaincre 
toutes les tentations qui leur peuvent 
arriver de la part du diable , de la chair, 
& du monde ; Sc principalcnicnt dans 
une volonté ferme <ic rcn(irc témoign:^e 
de leur fby , & de prattiquer les vertus 
chreftiennes nonobitanc les mépris , les 
raillcries,& les pcrfccutions que le mon- 
de leur fufeite : en lone qu'ils foient 

f irefts d’expofer leur vie,& de donner 
cur (àng plutoft que de manquer à lôu- 
tenir les interefts de Iesus-Christ , 6î 
lavcritédelàdoârinedans Icsoccafîons 
qui s’ en prefentent. 

Ce courage que nous recevons dans h 
facrement de confirmation , nous tfl-il 
feulement donné peur fupporter avec pa- 
tience & avec douceur, & mefme avec 
joje , les humiliations & les outrages qui 
nous font faits t 

Non , mais il nous eft encore donné 
afin d’aitreprcndre gcnereulcment , 6c 
pour la gloire de Dieu , les aérions de 
noftre eftat Sc de noftre profeflîoii, non- 
obftant toutes les diSîcâiltcz Sc toutes 
les oppofîtions que nous pouvons rece- 
voir de la part du monde , du diable , Sc 
Je noftre propre chair ; ainfy que nous 
voyons que les Apoftres apres avoir rc- 
ccu la plénitude Ju Saint Efprit au jour 
de la Pcntccoftc , non feulement fouf- 
froient avec joyc toute Ibrte d’affronts 
& d’opprobres pour la gloire de Iesus- 
Christ J mais encore exerçoient lemi- 
niftere de la prédication avec une vigi- 
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lance infatigable , Ce en s'expofant pour 
le bien des hdelles qu'ils avoienc engen- 
drez en lEsus-CiiMSTitoutcslôrtcsde 
travaux & de périls. 

Comment ftut-cn dire ^ut notu nvons 
cette force -pnifijne notu mens tnnt d'ex 
ferience de nefire foiblejfe à rejîfier nnx 
tentations <jni nom arrivent de U pnrt de 
nom -mefines , & dn monde } &à entre- 
prendre les nüiens aufijnelles nofire eftat 
<p- fiejhe profejfien nens engage , lorf^ue 
ment j rencontrons U moindre dificnlit l 
On ne doit pas juger de cette force par 
des mouvemens Icnftblcs de courage & 
de gencrofité > puilqu’il arrive lôuvcut 

Î uc Dieu cache lès grâces i ceux d qui 
les donne , afin de les tenir dans l'hu- 
tnilitc , & de les obliger i mettre toute 
leur confiance en luy , & de l’invoquer 
dans toutes les occafions. Nous devons 
aufljr beaucoup cramdrc que nous n’ay ôs 
perdu catc force par noftre peu de fidc- 
iité à conferver la grâce du ucrcniait. 

devent-nens faire ^nand dfepre- 
fente nne occafion de faire antique ait ion 
grande & difficile , on de fenÿnr quelque 
cenfnfton fort fenfihle i 
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Nous devons d’abord nous humilier 
par une reconnoilTancc linccrc de noftre 
foibleilè Ce de noftre impuillâncc pour 
tout le bien , & narticulicremcnt pour 
une a£Hon il conudcrablc > niais ilfiiut 
en mclrne temps fe relever pur la foy de 
la puillancc de Dieu & de fa bonté , & 
l’invoquer avec beaucoup de défiance de 
nous-rocfincs , & de confiance «i fan fe- 
cours ; & dans ca efprit entrepraidre 
la choie qm fe preiènte à faire. 

Qt^lfrnit fam-il tirer de cette deüri- 
ne} 

Elle doit premièrement nous (aire en- 
trer dans une grande reconnoilTànce de 
nos foiblellcs & de nos mireres,qui n’ont 
pu eftrc guéries pr ce làcrcment de for- 
ce & de vertu; puil'^u'aprés l'avoir receu 
nous avons elle 11 lâches à nous avancer 
dans la vie ipiritucllc , 1 ruimonccr nos 
defauts , & à vaiiKrc les obftaclcs qui le 
lônt rencontrez dans les aâionsoh Dieu 
nous a eng:^ez. 

Surquoyil fout confiderer que l'une 


des prinaples caulès de ce qu’on reçoit 
peu de fruit de la grâce de ce làcrcment 
Si des autres , c’eft qu'on fe contente de 
l'avoir rcceuc , & que l’on ne travaille 
point à la conferver & à l’augmenter, cti 
combattant fes vices & fes foiblcllès , & 
les aâèéHons des chofes de la terre d’où 
elles procédait. C’cftpourquoy ce n’etl 
ps allez detafeher d’obtenir de Dieu la 
délivrance de nos foiblellès par la priè- 
re ; mais il y faut ajoûter le travail & la 
mortification , en réglant félon Dieu nos 
dcilrs,& les mouvcmaisde noftre cœur. 

'Pent-on recevoir plnfienrs foie h facre- 
ment de confrmation } 

On ne put le recevoir qu’une fois 
non plus que le baptefinc , pareeque l'un 
ôc l’autre imprimait un caraclere qui ne 
le peut efiacer. 

^ni font cenx qnl penvent efre con- 
firme^} 

Tous ceux qui ont receu la grâce du 
baptefinc, cette grâce elLint la vraye dif- 
plkion pur recevoir le facremait de 
confirmation ; mais on le diffère ordi- 
naircmait apres l’ufage de raifon , parcc- 
qu’il fe donc principïemcnt pur relifter 


aux tentations &: aux perfccutions contre 
la fby , dont les enfans ne fout pas capa- 
bles. Neanmoins il eft bon que les Curez 
& les Vicaires avertilfait l’Evelque 
quand il eft prefent dans leur parroilie, 
ou qu’il ai eft proche , s’il y a quelque 
aif.mt en danger de mort , afin qu’il ne 
maire pint fans recevoir la grâce de la 
confirmation , félon ce qu’cnlcignc S. 
Thomas en la 3. part, queftionyi.art. 8. 
où il rapprte ces paroles de Hugues 
dcS. Vi«or : Ommne pericnlofnm effet, 
fi ai hac vita fine confirmationi migrare 
contingeret ; non ^nia damnarernr, nifi 
forte propter contemptnmfed <]nia detri- 
mentn perféOionis pateretnr. l'ndeetiant 
pneri cenfirmati decedentes, majerem g/o- 
riam cenf r^nuntnr , fient Ô- hic majerem 
ebtinent gratiam. 

Puisque les enfans penvent efire con- 
firmez, avant l nfage de raifon , ejnel 
avantage] a-t-il à ne les confirmer qnef- 
tant pins âgez. } 

C’eft I. que recevant ce facraucuc 

1 ij 
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avec connoilTànce & avec iunour , ils en 
reçoivent la grâce avec plus d'abondan' 
ce. 1. Ellant capables de coimoiflrc ce 
qu’ils reçoivent, ib peuvent cftrc frap- 
pez , s’ils font bim iiillruits , d’une gran- 
de apprchailion de le recevoir indigne- 
ment ; ce qui les porte à s’y dil'pofcr par 
des adions de pieté , & en fc corrigeant 
de leurs fautes qu’on leur fait attendre 
pouvoir mettre obftacle à une ft grande 
grâce. 3. On leur peut faire concevoir 
que ce làcrcinent cfrant la perfection du 
bapcdinc , & ce qui les doit rendre par- 
faits chreilicns , ils s’y doivent préparer 
avec la nietine ferveur Se la merme devo 
tion que les catcchumuics ie preparoiait 
àrcnaillrecnlEsus-CHiiisT, Ce quieft 
une heureufe occanon pour les infomier 
avec fruit des devoirs du cliriftianilmci 
pareeque l’attente de recevoir une li 
grande grâce, peut rendre leur cfprit plus 
attentif aux inllrudionsqu'on leur don- 
ne, comme S. Auguftin renurque qu’il 
n’y avoit point de temps plus propre 
pour appraidre comment un chrcftiai 
devoir vivre , que ccluy qui prcccdoit le 
DeBJe baptclîiic ; ttlmd iffortutiins tem- 
«coftt. fins referiri pettfi , tjHemAdmùium fidelù 
■ fcri MC vtvtrt dtbtat, quim illitd enm 
Mttentiere anime , at^He tpfa riligione fUf- 
fenfi , fainberrima fidtt facramtntnm 
fettt. Et enfin ceux qui font confir- 
mez avec connoillânce peuvent cftrc plus 
vivement touchez de l outrage qu’ils fc- 
roiaitau S. Efprit , fi apres l'avoir reccu, 
ib le chalToicnt hontcuicmait , en intro- 
duilant Icpt démons ai là place , c’cfla- 
dire la plénitude de l’elprit malin, de la 
chair,& du monde. Mais il cft vray qu’on 
perd tous CCS avantages , fi on ne s'ap- 
plique plus qu’on ne fait d’ordinaire ü 
donner une grande idée de ce lacrcment , 
& i y préparer avec plus de ibin ceux qui 
le doivent recevoir. 

Dejnej doivent eftre inflrrnts cenx qui 
reçoivent et facremtnt tfiant en âge de 
difcretion f 

Us doivait fçavoir les chofes dont la 


fyntbolc , les commandcinens de Dieu 
& de l’Eglife , Se l’oraifon dominicale. 
Il faut de plus fç.avoir toucliant ce facrc- 
mait , qu’il cft inftituc pour donner le 
S. Efprit , comme il fut donne aux Apoi- 
tres Se d toute l’Eglilc , pour fervir fidcl- 
lement lEsus-Cur . ist Se refifter à 
tous Tes ennemis. Mais la principale 
inftmélion eft celle des devoirs d’ua 
chrcflicn en gâterai , de de ceux qui font 
propres d la condition & d l’eftat de cha- 
que particulier. Et comme en ce temps 
la' plulpart des pcrfonitcs font fort négli- 
gentes de fc faire inftmirc Je leurs de- 
voirs, les Pafleurs doivait ménager ces 
occalions , pour obliger ceux qui n’ont 
pas cite confirmez d apprendre ce que 
c’cfl veriublcniait que le chrillianifmc; 
ce qui cft fbuvent ignore par plulicurs 
chrcfbcns pendant toute leur vie. 

Que faut- il enjeigntr an oeuf le ton- 
chant l’nfagt tjtttl doit faire de la grâce 
du facrement de confirmation î 

Il faut luy aifeigncr que la grâce de 
ce ficrcmcnt confifte d faire fans honte. 
Se fans crainte du monde , les ceuvres 
vray chrcflicn ; par exemple , à 
prier Dieu le foir Se le matin d gaiouxi 
d endurer les injures , & les prdonner 
pour l’amour de Dieu s d fôufinr les moc- 
queries qu’on fait de nos aétions de 
piac ; d remercier Dieu des afiliclions 
qu’il nous envoyé , comme d’un moyen 
qu’il nous prefaitc pour nous exercer d 
la patience , 5 c nous faire mériter une 
plus riche couronne dans le ciel ; d ne fe 
point laillèr aller dans les compagnies d 
des entretiens & d des difcours libertins, 
ou deshonneftes ; mais au contraire d té- 
moigner qu’ils nous dcplaifcnt , & mef- 
mc a les reprendre avec courage autant 
que la prudaicc chrcflicnne le peut per- 
mettre. 

Pourqnej faut-il ^ue ceux <jU’ fe fre- 
ftnttnt pour eftre confirmeK. ajent un par- 
rem efUt les fouttenne par le bras } 

C’efl pour lignifier que ceux qui n’ont 
point aicorc reccu ce facrcmait , font 


connoillânce clt necellâirc d tous les ; miblcs dans la vie chrefticnne & Ipiri' 
chreftiens , telles que font les princi- ' tucllc. 

paux fhyllcrcs de la toy eontatus dans le f'ne me/me perfonne peut-elle eu pre- 
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ftnter flufieun fcttr U confirmation } 

On ne peut en une meline fois cilrc 
parrcin ou nurreineque de deux perfon- 
ncs au plus. 

St contraüi-t-il ^utlqnt aTutnet en ce 
ftcrcment commt en ctluj de baftefme ? 

Oüy , & cette 'alliance le contraâc 
entre le parrein , le filleul , & la mère 
du filleul i & entre la marreinc, la filleul- 
le , & le père de la fillculle : en forte que 
le parrein ne peut époulèr U mere de 
fin filleul , ny la niarrcine le père de fa 
filleule. 

Comment fe doivent conduire les Cn- 
ret.ti’ les l^icniret Itrfijn’ils ont recen or- 
dre de l’ Et efqne de fre forer à ce fncre- 
tnent ceux de leurs fnrro’fiiens ^ui ne 
l'ont point encore recen. 

Ils doivent toujours avoir le rôle de 
ceux quiayaiit atteint l’âge deneufà dix 
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ans & au dcll'us, n’ont point encore cfic 
confirmez ) & un de leurs principaux 
foins doit dire de les difpola- â ce fàcrc- 
ment, non tant en leur remplillant la mé- 
moire de beaucoup d’inflrudions, qu'en 
leur inlpirant la craiifte de Dieu , Bc 
les formant dans la pieté Iclon que cet 
âge at cfl capable. Ainlÿ connoiilànc 
ceux qu’ils jugent bien préparez i rece- 
voir ce facrauent , ils prendront encore 
fept ou huit jours depuis qu’ils auront 
receu l’ordre de l’Evclque , pour les m- 
llruire plus particulièrement , Bc leur 
dire ce qu’ils recomioiflront leur dire 
plus propre pour leur donner des lênti- 
mens de pieté. Ils doivent aully les ouïr 
en confcllion , & les amener en pro- 
ccflîon au lieu que l’Eveiquc a ddtinc, 

(i ce n’dl qu’on doiuic la confiimatioa 
eu leur pan^iflê mefinci 
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CINQVIEME INSTRVCTION. 


TRES SAINT SACREMENT DE L’EVCHARISTIE.' 


I Ourqutj tmint-t-tn dt t Eit-' 
chmifitc npris le bdpttjme & ^ 
^ U etnfirm^tien, tjr Avant que 
___ , de tTAitter de U penitence ? 
Parccque c*cft l'ordre naturel de ces 
myftcrcs , aulîy bien que de l'infhtution 
de Jesus-Chkist , &de la prattique 
de l’Eglilc. Car apres qu’on a elle en- 
gendre par le baptefine , on doit ellre 
fortifié par la confirmation ; & après 
qu’on eft parvenu par la conünTUtion d 
la force & à la vigueur convaiable aux 
énfans de Dieu , on doit eftt» nourri & 
pcrfcékionné par l’Euchariftie, qui eft le 
pain des aifans. Et quoyque l’Eglife ne 
puifTe pas toujours garder ca ordre, par- 
ccqu’il y en a peu qui conlèrvcni la grâ- 
ce du bapteTme & de la confirmation 
jufqu’i la réception de l'Euchariftic , la- 
quelle on reçoit mefine fouvent fans 
avoir la contirmation , neanmoins ce 
changement ne venant que de la faute 
des hommes, il ne peut pas changer l’or- 
dre de Dieu, qui fubliftc toujours, Sc 
doit eftre confèrvé pourlemoins dans les 
inflruéfions publiques, où l’on doit ap- 
prendre aux hommes la vérité de Dieu , 
la grandeur de lés myfteres , & la r^le 
de leur devoir, qui les oblige à ne pas 
recevoir en vain la grâce du baptcfme & 
de la confirmation , comme ils font d’or- 
dinaire i mais i la conferver jufqu’d la 
réception de l’Euchariftic , & à fe nour- 
rir li bien du corps de Iesus-Christ , 
qu'ils puilDmt marcher fermement juf- 


qu’l la montagne celcfte , fans avoir bc- ‘ 
loin du facrcment de penitence, qui n’cft 
nccellaire que pour les pcchez mortels , , 
dont le chreftiai devroit eftre exempt , 
parccqu’il devroit garder inviolable- ' 
ment la promcHc qu’il a faite i Dieu 
dans fon baptcfme , de ne point rompre 
l’alliance qu’il y a ccMitraiftécavec Iesus- 
CiimsT, en le challaiit de fon cccur 
pour y recevoir fon ennemy ; ce qui ar- 
rive dans tous les pechez monels. 

jQjdtfi.ee qne le très faint fAtremtnt ' 
de r Encharifiie l 

C’eft le vray corps & le rray fing de ' 
Noftrc Seigneur ïesus-Chmsi fous les.’ 
cfpeces du pain & du vin. 

PcnrtjHoj Idofire Seigneur nens A-tJl 
donné ftn corps &fen fangdnns U fieinte \ 
EucliArifiitl . .1 ;; 

Pour continuer dans fôn Eglife le fâ- ! 
crifice qu’il a offert pour nous fur la 
croix, & rendre iKir ce moyen unhon-, 
neur perpétué! à Ion pere, en fc làcriEant 
tous tes jours à luy ; & pour communi- 
quer aux Hdelles le fruit de ce melmc là- - 
crifice de la croix , en fc donnant i eux 
par la faintc communion. * 

1,’ Eucharfiie tfi donc tout tnfemble 
/Àcrifice & fteretnent } y, 

Oüy ; car après avoir efté o&rte par 
le Preftre ai l’honneur de Dieu , elle eft 
communiquée aux lÂmmes dans la fàin- 
tc communion , pour les fuiéfificr s'ils la 
reçoivent dignement. 

De qitelk metiert fe /ai»- il fervir 
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ft$tr Ci /kirtmetit f 

Il faut (è (crvir du pin de frnnuT.t 
fait lins levain pur la confecration du 
corp de Noftre aeignair , & du vin na- 
turel 3c ordinaire pur U conlccration 
de Con lâng. 

i)* qHtun f4rtlts fi ftim- il firvit fQttr 
ti anfiertnitn î 

11 faut employer les nicfmcs paroles 
de Nodre Seigneur lorlqu’il inlliiua ce 
myderc, comme elles lont rapprtées 
dajis le canon de la mclTc. 

dtvimt U fHtn dr le vitmpre's ^ne 
U Prtfirt * frmencé Us paroles de la cep. 
ficrattçpt 

Toutela/ubdancedu pin cft chan- 
gée en la lîibdance du corps , & la fub- 
lunce du vin en la fiibdance du fang de 
Noftre Seigneur Iesus-Christ. 

J\li demepre-t-il riep dp pam & dp 
Vue après les paroles dt la confier aùop f 

Il n’en demeure que les qualitcz , les 
elpeces, ou les apparences, comme font 
la laveur, la couleur , la forme : mais la 
fubftance n'y eft plus. 

opéré ce changement fi admira- 

He î 

C’eft la "vertu 5c la toute-puillâncedc 
Dieu, qui accompagne les paroles de 
Izsus-ChmsT que le Preftre prononce 
lôr le pin 5c llir le vin. 

Le corps de Nefire Se'gnepr eH.il tons 
entier dans chaîne partie del'hofiie î 

Oiiy , & il eft aufly entier dans la 
moindre panic de l’hoftie , que dans 
l'hoftie toute entière, 

N'ja-t-el tjPtli corps de NofireSeL 
gneur dans l’hoftie , & U fang dans le 
calice t 

Comme le corp de Noftre Seigneur 
Tzsus-Chiust dans l’Euchariftie eft un 
corps vivant , il ne pit cftre privé de 
ion lâng , 6c doit avoir une ame Humaine 
Ce raifotmablc : Ce pareeque la fécondé 
prlônne de la lâinte Trinité eft unie 
uilcprablemcnt i rhumanicé de Tesus- 
Chiust, elle fe rq^contre aufly dans 
l'hoftie. Il en eft deihclme du lâng , qui 
ne peut eftre Icpré du corps. Et ainfy 
Tesus-Christ eft tout entier fous l’une 
Ce l'autre elpece. 


B I.’E UCHARISTIE. 
pent eonfaerer FEnehariftie f 

Le Icul Preftre , tous les autres min' 
lires de l'Eglife n’eftant inftituez quv 
pur préparer les matières de ce lâcre- 
ment , ou pour alliftcr le Preftre dans le 
confecration qu’il ai fait , ou pur dif- 
pfer le peuple 1 allifter avec plus de ré- 
vérence au lacrihcc. 

Popranej le Preftre cenfacre t-U le 
corps & le fangde Pdoftre Seigneur fip4- 
rémext î 

Pour lignifier b feparation du corps & 
du lâng de Iesus-Christ qui s’eft faite 
fur la croix. 

Eft il receftaire de recevoir P Epchai 
riftie fips les deux efpeces î 

Les Preftres qui célèbrent la fainte 
mcfl'c , doivent communier fous les deux 
elpeces : mais il fulfît aux autres fidelles 
de la recevoir fous une feule elpece , fui- 
vant l’ordonnance de l'Eglife , puilqua 
l’une contient autant que toutes les deux. 

Pour quelle fin Noftre Seignenr a t il 
inftitpéle très Jfdint facrement dt f epcha- 
rtftie î 

Pour nourrir, 5c pour lânftificr nos 
âmes & nos corps , ü nous le recevons 
dignement. 

Qt^ls effets cette nonrritprt fpiritnelle 
opere-t-elle en nos âmes ! 

Une nouvelle force Sc une vigueur in- 
térieure pour s'avancer dans les vertus 
chreftiennes, pour combattre nos enne- 
mis invifiblcs , & pur fuimontcr toutes 
les tentations qui fc prefaitcnt. 

^tuls effets opere-t-elle dans nos corps ! 

Elle y bifl'e un germe Sc une vertu lè- 
crette , qui doit opérer en eux i b lin du 
monde la refurreftion ; Sc elle appaife 
fouvait aufly &: modère les mouvanens 
dcreglez de la concupifcence. 

Jolies diffofitions fapt-il apporter à 
la réception dp fatnt facrement f 

Il faut s’éprouver lôy melme , comme 
dit S. Paul , avant que de manger de ce 
pain cclefte , & une des premières cho- 
ies qu’il faut faire dans cette épreuve , eft 
de voir ii on n’a puit prdu b grâce par 
des pchez mortels. Car il budroit alors 
ne point approcher de b fainte table , 
qu’aprés en avoir fait une bonne Sc ve- 
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ritaWe pcnitcuce. 

‘Pour^itey cft-il neeejfairc d'avoir ftit 
nue fcriiablt ftnittnct de fis fechi::^ 
avant qne d'approcher d» très fatntfa 
f rement ? 

Parccqiic celuy qui a perdu la grâce 
Je Dieu, &: qui s’eft rendu digne de l’en- 
fer par les péchez mortels qu'il a com- 
mis , doit le tenir dans un cftat d’hiuni- 
liation Sc de pénitence , Si travailler i 
fléchir la colcrc de Dieu , & à expier les 
péchez par prières , larmes , jeûnes , au- 
mônes, & autres «ruvresde mortifica- 
tion proportionnées à les forces & à fa 
condition, avant que de prctaidre à cet 
honneur de s'allôir d la table de Tesus- 
Christ, 6c de fc nourrir du pain des 
Anges , comme nous voyons que ceux 
qui ont oflênlc un grand feigneur , n’ont 
pas la hardielfcde le prcfaiter aully-toft 
devant luy , &: de fc mettre à là table ; 
mais fc tiennent éloignez quelque temps 

{ >ar refpccf , Sc s’efforcent ccpaidant de 
uy rendre tous les ferviccs, &'luy faire 
toute la fatisfaûion qu’ils peuvent , pour 
rentrer en (es bonnes grâces. 

jQnelle ejl la première , & principale 
diÿiojition qn il faut apporter à la feinte 
tommnnion ? 

C’eft une vie vraiement chreftienne , 
qui confifle dans la mortification de fes 
pallions , & dans la pratuque des vertus 
d’humilité , d’obc'iliânce, depaticncc, 
de douceur , de charité , de mppon du 
prochain , de clufleté , de fobrieté , & 
des autres femblables, dans le pardon des 
ennemis, dans le fervicc qu’on leur rend, 
& dans l’amour qu’on leur porte , qui 
paroifl prinopalement lorsqu’on parle 
bien d’eux dans les occaiïons ; dans l’c- 
xaéhtudeipriçrlefoir & le matin d ge- 
noux, dans l’occupation que chacun doit 
rendre félon fit condition , & dans la fi- 
clité aux exercices légitimes de là vo- 
cation. 

He faut-il point eT autres difpofttions 
pour communier feuventf 

Il faut eftrc exempt non Iculement de 
tout péché mortel , mais encore de toute 
affeéfion St complailànce volotairc pour 
les pechez véniels : & déplus il fiiut avoir 


fait quelque progrès conliderable dans 
la prattique des vertus chrtftiaiiics , & 
avoir un grand dclir de s’unir d Jésus- 
Christ , qui procédé d’un véritable & 
fincere amour de Dieu. 

Q^entendeep^-vons lerfque vousdites, 
eju'il ne faut avoir aucune a£eilion nj 
complaifance volontaire pour le péché 
veniel ? 

C’cftadjre qu’il faut renoncer dans 
fon co:ur à tout ce qui peut déplaire à 
Dieu , Sc l’offenfcr , quoyquc légère- 
ment ; & employer pour cet erfw tous les 
moyens nccell'aircs , comme les prières 
humbles & fcrvaites, la retraitte , l’clui- 
gnement des compagnies du monde,l’oc- 
cupation Sc le travail continuel félon fou 
elbt Sc (à condition. 

Qj£entent-on par ce grand defîr^uon 
demande pour s’approcher fouvent de la 
communion f 

On entent une certaine faim (piritucl- 
le qui naift de l’ardeur de la charité , & 
de la ferveur del’amourdc Dieu , qui eft 
dans un cœur qui ne peut cftre rallàlîc 
que par l’étroite union .ivecNoftre Sei- 
gneur qu’il aime. 

Quçille eft la meilleure marque p^nr 
connoiftre fi cette faim fpirituellt eft vé- 
ritable ? 

C’eft de voir fi pour pl.airei Dieu on 
travaille fiJellemcnt à fe mortifier dans 
les moindres chofes qui l’offitnfcnt , i fc 
funnonter foy-mefmc dans fes mauvailcs 
lubitudes Sc inclinations , d vaincre les 
pallîons , & d fe purifier fans cell'e des 
taches qui naiflent de la corruption natu- 
relle. Sans cela ces grands defirs de com- 
munier que peuvait avoir quelques 
âmes , doivent eftrc fort fufpeéls , com- 
me n’ayant rien de coniraïui avec cette 
faim divine , d’où doit aaiftre le veriu- 
blcdcfirdccomiTumier. Car cette faiiiv 
eft celle dont f’Evangile parle quand il 
dit , que ceux qui ont faim Sc loif de Ix 
juftice font heureux. C’eft donc la jufti- 
ce que la faim fpiritucllc cherche plu» 
que la communion (àcramcntelle, Sc les 
autres chofes extérieures , quelle ne re- 
garde que dans l’ordre de Dieu , Sc de 
lOT obe'illànce. De lotte que quand Dieu 

les 
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les luy ofte , die ne s’ en trouble point, Sc 
le grand dcîlr de les avoir ne Tinquiette 
point ; prccqu’ellc trouve fa nourriture 
dans la iuflicc dont elle fe remplit tou- 
jours , (ans qu’il y ait rien qui ten puilTc 
coucher. C'cfroourquoy Thiunilité & 
laloumiflion , le détachement des cKofes 
de ce monde , & de fes propres confola- 
tions , la dependeAx de Dieu & des ilt- 

r rieurs , peuvent (buvent faire mériter 
des âmes (impies une très frequente 
communion , quoyqu’il ne proille pas 
: qu’elles en ayent tant de defir ; parccque 
leur fanplicité & la pureté de leur amour 
les mettent dans une (âinte indifférence 
â l’égard de toutes les aélions extérieu- 
res qnoy que (aintes, pour les tenir llnv 

S ilemcnt atuchéesll Dieu & i fes ordres, 
ans chercher que luy (cul dans cette 
vie. 

doit rtgltrlet ctmmiinlotis f 
Un Ç^e & prudent dircélcur fur la 
corinoid^ce qu'on luy doiuic de (bn in- 
térieur, &(êlon l’expcricnce qu'il a de 
l’avancement qu'on fait dans la pieté 
chrcftiemic. 

doivtm trdoHtier Us Ctuftjfiurs 
Mtsx ftttitcns, Mstf^Hels ils differtnt four 
^sstl^sst temps U cemmstsiio» , njin de Ut 
J mieux dtfpefer 1 

Ils leur doivent ordonner pour rem- 
plir ce vuidc, & cette privation de la 
communion , de pafTer ce temps là dans 
les prières , dans les gemillcmens,& dans 
l’humiliation de l'efprit & du coips,pcur 
avoir mérité par leurs fautes d’eltre pri- 
vez de cedivin facrement, offrant à Dieu 
pour la (atisfaéhon de leurs péchez les 
travaux &c les ailliéhons qui (but atta- 
chez à leur condition. Ils peuvent auHÿ 
leur ordonner quelques jcunes,& les au- 
tres œuvres de piac & de pénitence, qui 
leur peuvent (êrvir à (c purifier des paf- 
(ions & des delirs dç cette vie, afin de 
rendre leur cœur nct,& difpofé à rece- 
voir le pain des Anges , qui c(Ha pureté 
& lajufticcmefrne , laquelle on ne fçau- 
roit gouder (I l’on aime le monde , & ii 
l’on y c(l attaché par quelque pfhon 
,dooimantc. 

. . £fi-sl et propos d'tugugtr stne ptrfoun* 
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duHS tufagefreijutut de U fuiutt com- 
munion de e, U commencement de fét con- 
ves/îon} 

I Non ; mais (elon la doélrine Sc le (<m- 
timent des Saints il la faut mettre dans 
l’exercice de la mortification de (es paf- 
fions , dans la pratique des vertus chref- 
ticnnes qui font propres à (à condition; 
Sc à melûre du progrès qu’elle y fera , luy 
pennatre un ufâge plus ou moins fre- 
quent de la (àintc cotnmunion. 

jQsuls exercices Jpiriintls faut-il or- 
donner à une perfonne ^ui efi nouvelle- 
ment convertie à Dieu ,Cr que U Confef- 
ftur ne juge put ù propos de mettre encore 
dunsunufuge frequent de U fuinte com- 
munion jufques À ce qu’elle je foie forti- 
fiée dans lu vie chrejtienne qu'eUe com- 
mence , & qu’elle foit établie dans ht 
vertu } 

Le ConfefTcur luy doit confeillcr de 
fuir les occafions du pcclié , & les com- 
pagnies des perfbnnes du monde; de (aire 
quelques prières chaque jour, Sc quel- 
que Icéhu-c (pirituclle ; de (e rendre fa- 
milier l’exercice des frequentes éléva- 
tions du cœurà Dieu, luy offrant (bn tra- * 
vail & les afiliAions qui luy arrivent 
dans (bn edat ; afin de te fortifier peu à 
peu dans la vie fpirituclle, &de ruiner 
tes mauvaifes habitudes qu’elle avoit 
contraéfées. Mais il faut furtout la ftirc 
entrer autant que l’on peut dans le re- 
noncement à foy mcfme , à l'es contente- 
mens , & à (es intereds , pour ne pré- 
tendre autre chofe dans ce monde que 
d’edre à Dieu & de le ferv ir. . 

Pourquoj un prudent Confejfeur ne doit- 
il pus engager une perfonne nouvellement 
convertie dans l'ufage frequent de lu corn- 
. muniott f 

I C’ed parccque l’Eucharidie cd une 
I viande (blidc , qui demande une certaine 
I vigueur fpirituclle en celuy qui ta reçoit, 
qui ne s’acquiert ordinairemait que peu 
à peu ; Sc aully parccque l’ulage frequent 
de la communion n’cd pas la rccom- 
penfe d’une vertu commaiçajite , mais 
d'uisc vertu av ancéc,& d’une pieté foli- 
ldcmcntécablie,'’- 

l jQmlle efi donc lu conduite que U Cou- 
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fejj'tnr doit gdrdtr fonr U cemmuuien dt des ûcremens fanslapridquc deshon- 


fes fenittnt i 

11 doit , fui vint U dourine comrmtne 
des Saints , avoir égard à leur vie , lî elle 
c(l chrellienne , & confonne aux règles 
de l’Evangile j s’ils le font violence pour 
fe mortitier dans leurs pafllons ; s’ils ont 
le CŒur détaché de la vanité ,& de l’a- 
mour du monde , des plailirs des Icns , & 
des richelles ; s’ils ont loin de fc puniier 
des taches du péché véniel par de Mnnes 
œuvres contraires ; & félon les difpofi- 
tions qu’il remarque ai eux , lair con- 
iciller un uiàge plus ou moins frequent 
delà fainte communion? 

Quels font les tetHfSiiHfijntls les pel- 
les ijus vivent dans ejueltjue eruinte de 
J}iett . fe devroient diffefer <i Ut feinte 
commttnien ? 

Les canons ont marque pour la com- 
munion les feftes principics de Jesus- 
Christ , Noël , Pafque , la Pcntccofte, 
& l’Epiplianic , qui eu le jour de la vO' 


nés œuvres , & fans maicr ur.e vie vraic- 
ment chrcAiauie j & mettent toute leur 
dévotion à fe confelTer & communier 
lôuvcnt, fans travailler à la mortilication 
de leurs vices, de leur propre volonté , Sc 
de leurs pallions dcreglées. 

Qui jint ceux qui ne dtivent pus rfirt 
ndmu 4 lu ftinte communion ? 

Ce font ceux qu’on fçait publiquement 
en dire indignes, comme font les excom- 
muniez , les interdits , les infâmes i p;ir 
exemple ceux qui font reconnus pour 
concubinaircs , les ulùricrs, les nugi- 
dais , les forciers , les blafphcmateurs, 
les yvrongnes , les comédiens , les far- 
ceurs & bilclcurs ; ceux qui font recon- 
nus dire dans l’occalîon prochaine pr 
l’cxcrcicc de leur dlat , ou autremaitl 
les femmes de mauvaife vielles duelliUcs, 
ceux qui font dans des inimiticz , & au- 
tres pécheurs publics ; ceux qui notoire- 
ment rcticnnait le bien d’autruy injulle- 


cation des payens pour dire le puple de : ment -, ceux qui font dans une manifdle 


Dieu. On y put ajouter le jour du S. 
Sacrement , l’All'omption de la Vierge, 
’ la fdlc de tous les Saints , celle du Pa- 
tron , & k jour de (bn bapdhie. Il dl 
bon neanmoins d’avertir les chrdlicns, 
que comme les fcllcs de Pafque & de la 
Paitccollc font des jours ddlinez de 
tout temps au bapdîne , ccluy de tous 
les chrdtiais fe rapprtc toujours à ces 
fdles , quoyquc l’Eglifc permette qu’on 
baptife ai d’autres temps. Et qu’ainly 
c’dl en ces jours que les Hdclles folcn- 
nifaitcons enfcmblc leur naiirince chret 
tienne avec celle de Iesus-Chiust , qui 
eR né dans fa vie immortelle le jour de 
Palque ; & avec celle de l’Egliie , qui dl 
née & a dlé éublic à la Pcntccofte par 
la plénitude du S. Efprit. 

£n qnoj cenfijlt iubm que plufieurs 
font de lu ftinte cemnsiiHioM ? 

En ce que quelques-uns fe lcrvait de 
la fainte communion pour couvrir leurs 
crimes , pour les cacher aux yaix du 
monde , ou pour paroiftre gens de bien 
Sc d’honneur. Pliiueursaully Icnourrif- 
fent dans une faull'c prerompcion,croyaiK 
trouver leur fàlut dans la pnicipation 


& notable reUliœi à l’Eglilc. Il faut re- 
fufer la communion à toutes ces perfon- 
ncsjulquesâ ce qu’ils fc foient corrigez, 
qu’ils ayent fait une penitaice convena- 
ble , & qu’ils aycnc repré le fcandale 
qu’ils avoiait caulé. 11 nclâut pas non 
plus donner la communion aux biles ^ 
aux femmes , qui ofait fe prefaiter à la 
fainte uble ayant le loin découvert , ou 
ayant fur leur vifage des marques de leur 
Icnfualité & vanité. 

Pour ceux dont le péché n'cll pas con- 
nu publiquemait , on ne doit ps leur rc- 
fufur la fainte communion lorfqu’ils k 
prcfaitcnt pour la recevoir en public , & 
qu’on ne put pas la leur refufer , ou les 
pall'cr fans fcandale ; m.ùs bien s’ils fê 
prel'uitait en particulier , lorfquc leur 
indignité efl biai alfuréci 5c on peut bien 
autly les avertir en fecret de ne s'y pas 
prel'enter. 

On ne la donne aux enfans que quand 
ils ont atteint l’àgc de difcrction,5c qu’ils 
font bien inflruits : ce qu’on lai Ile à juger 
I la prudence des Curez & des Vicaires. 
Neanmoins quand ils font en péril de 
mort , on fè peut contatter d’une moin- 
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dre eonnoiflânce , iùrtouc <mnd iU cc- 
moignent quelque pietd , chant bon de 
ne les pas laiHcr mourir làns le viatique, 
non plus que (ans l'extrcmc-onâion. 

J^tUn faut Us dt/pafitioits txseritu- 
res qst’andoit xpparstrk U fainta cam- 
munian f 

Il faut eftrc i jeun , au moins depuis 
La minuit , c’eftadire qu’on n’ait rien 
mange , ny beu. Il faut témoigner un 
grand rcfpeék en fon extérieur , üc en fes 
habits une modelbc dircllicnnc, que les 
hommes ne portent point d'armes , que 
les femmes ayent la telle voilée , le Icin 
& les bras couverts , leurs robes abba- 
tucs , & qu’elles n’aycnt rien en elles qui 
teflêntc U rcnfualitc , la vanité , & le 
luxe. 

J^sf dait-an faire tfiasu à U fainh 
taile ï 

L'on doit eflre i genoux, tenir la nappe 
fur (es mains , avoir la telle droite , ne la 
tournant ny de collé ny d'autre, les yeux 
baiircz,& quand on donne la laincc com- 
munion ouvrir modcilcment La bouche 
pour recevoir & avaler la fàintc huflie. 

Qat dalt an faire après la fainte cam- 
psansassf 

L’on doit s’arrcflcr quelque temps 
dans l’Eglife , fans parler à pcifonne , ny 
r^arder de codé & d’autre. On ne doit 
pas mefme (c mettre aully-tofl à la lec- 
ture, mais demeurer quelque temps dans 
■'la pricre , rendant grâces à Dieu d’un 
bienfait fi fîngulicr qu’on a rcccu , & de 
la Gûntepadim de Noflrc Seigneur, en 
mémoire de laquelle on célébré ces di- 
vins myfteres. On doit encore prendre 
g^ede ne cracher pas aull'y-tod qu’on 
areccu l’hoflie, depeurque quelque par- 
tie des cfpeccs ne tombe de la bouche. 
Enfin on doit conferver la grâce de ce 
fâcrement en évitant toutes Tes aébons, 
& tous les divcrtiiTcmcns profanes qui 
font contraires i fâ fàinteté , principale- 
ment pendant ce jour là. 

Paar^naj les Preflres daivent-ils af- 
farternstedevattan fsngnliere , & une re- 
vereuce extraardinaire dans l’admistijhra- 
tsan du fasut fâcrement de C autel î 

CeÂ pareeque le fàiiit fâcrement ne 
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contient pas feulement la grâce Sc la fâin- 
teté comme les autres fâcremens j mais 
mefme la fource , & l’auteur de toutes 
les grâces , af^avoir Noflrc Seigneue 
]£sus-Christ. 

Les Ciu-cz doivent aufly témoigner 
leur amour , & leur révérence envers le 
très faint fâcrement , exiioitant & exci- 
tant leur peuple à luy rendre le plus 
d’honneur & de rcfpeél qu’ils peuvent, 
comme à le venir Ibuvcnt vilîter & ado- 
rer dans l’Eglife, leur en donnant l’exem- 
ple cux-mefmes i ày réciter l’ofiieedivia 
autant qu’ils le pourront , 3c y faire leurs 
rieres de temps en temps ; à contribuer 
c leurs aumônes pour l'entretien de la 
lampe qui doit brûler jour 3c nuit de- 
vant le tabernacle; à l’accompagner lort 
qu’on le porte aux malades ; 3c leur ap- 
prenant lurtout les difpofîtions requilcs 
pour communier dignement , 3c travail- 
lant à les mettre dans la pratique d’une 
vie vraiement chreflienne , ann qu’ils 
puiflent s’approcher de ce très fâint lâ- 
crement non feulement aux feflcs folen- 
ncllcs,&aux jours nurquez cy-delfus; 
nuis aicore plus fouvent félon la mefu- 
rc de leur pieté. 

En gUBj les Curee. peuvent-ils encan 
témaigner leur reverence envers le très 
faint fâcrement } 

Ayant foin que les eglifes où il repofê, 
Sc où l’on offre le fâint lâcrilîcc , foient 
bien rep.arées , Sc tenues en bon cflat ; 3c 
mefme ornées autant que leurs commo- 
ditez 3c la cotidition des lieux le peuvent 
permettre : qu’il y ait pourlcmoins un 
ou deux calices avec leurs patènes , un 
ciboire , & une boiflc , le tout d’argent, 
& doré par le detLons : que fur le ciboire 
il y ait un petit pavillon d’étofte de fôyc 
blanche : que le très fâint fâcrement foie 
confervé Æms un tabernacle fermant à 
clef, doré en dehors , 3c doublé d’une 
étofe aufly de foyc blanche : qu'il y ait 
un voile , ou un pavillon de loye de la 
mefme couleur , pour couvrir le taber- 
nacle ; & mefme faire en force s’il fe peut 
qu’il y en ait outre cela un rouge , un 
vert , Sc un violet, afin de les changer 
félon les feflcs de l’Eglife. Il n’en faut 
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pas neanmoins de noir , parceuuc lors 
que l’autel cft parc de cette couleur , le 
tabemaclc doit cilre couvert de violet, 
& jamais de noir. Il faut qu’il y ait dans 
le tabernacle au dellbus du très faim fa- 
crement un corporal blanc ; Se on ne 
doit mettre autre chofe dans le taberna- 
cle , que les ciboires dans leiquels (ont 
les hodies coniacrées , & le Iblcil lorf- 
qu’on doit expofer le très laine làcrc- 
ment , & non autrement, 

La clef du tabernacle doit eftre dorce, 
& avoir un cordon dclbye. L’on ne la 
doit pas lailVer au tabernacle , fi ce n’eft 
au temps qu’il faut domier la commu- 
nion , ny en lieu où elle Ibit cxpofécjmais 
le Curé ou le Vicaire la doit toujours 
porter fur foy , ou la mettre dans quel- 
que armoire fermant à clef. 

*D^ns ^ttel temps les CurcK. & les V '%~ 
caires doivcnt-ils rtvouveller les hojlies dn 
ciboire f 

Ils doivent avoir loin de les renou- 
vcller de quinze en quinze jours, dcbiai 
purifier le ciboire , & en ofter toutes les 


articules , devant que d'y mettre les 
ofties nouvellement coniacrées ? 

En (fuoj les Cnrex. & les Ficaires doi^ 
vem-tls encore faire paroiftre leur refpeêb, 
^ leur dévotion envers le très faint fa- 
crtment ? 

Les Curez & les Vicaires témoigne- 
ront encore le refpcél intérieur , & la 
vénération qu’ils ont envers le làint là- 
crement , s'ils ont grand foin , comme ils 
doivaat , que les ornemens ^cerdotaux, 
les parcmais d’autel, les nappes , les cor- 
poraux , les purificatoires , Se lèmblables 
omemens foient toujours propres , hon- 
neftes , Se bien pliez ; Se s’ils tiaincnt 
toujours l’eglife bien nette, laballaïaut^ 
ou faifant ballaïer aumoins le famedy, ' 
Se la veille des feftes qui le rencontrent 
dans lalcmainc. Ils doivait aulîÿ pren- 
dre garde qu’il y ait un dais , ou un pa- 
villon d’ctofïê de Ibyc blanche , pour 
fervir lorfqu’on porte Noftre Seigneur 
aux malades , Se aux procelïïons qui le 
font au jour ou durant l’oétavc de la fiefte 
du faint facrement. 


Ordre qu’on doit obferver en adminiftranc lafainte com- 
munion à la meffe. 


O N doit donner Ia communion Autant qu on peut à ÎAmeJJe 
pArroiffiAle j il eflu dejirerquon objeffve V Ancien upu 

ge de rEgUJe , qui efioit de ne communier du ciboire que les mA^ 
lades , de mettre autAnt d'hofties quily a de perfonnes i 
communier» On mettrAces hoflies dAnsune boifie d* Argent ^ ou 
dAns un c Alice , ou Jurune pAtene. ^Andcefl une mejfe hAute 
Afvec DiAcre SoudiAcre , un Acolythe Apporte cette boifie ^ ou 

ce CAÜce À V Autel A l'offertoire , ^ le donne au Diacre , qui 
V AyAnt découvert le tient ele^vé pendAnt que le célébrant dit: 
Sufeipe fanâie Pater &c. Puis il le met entre le calice ^ la 
croix 3 ou s il ny a pas affe';:^ de place , à coftédu calice ^toujours 
neanmoins fur la pierre facrée y ^ le cou<vrê \ (ÿ* lorfque le 
célébrant dit : Qui pridie &c. le Diacre approche ce ciboire ajfe:^ 
prés de Phoflie , ^ le découvre 3^ après la confècration de 
rhoflie devant que de découvrir le calice il couvre le ciboire^ 
le met en fa place» 
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r Après que le célébrant a pris le précieux fàhg^ & mis le ca- 

lice un peu hors du milieu de l’autel du coflé de l ’E'vangile , ^ 
' que le Soudiacre l 'a couvert de la pale , le Diacre (s> le Soudia- 
cre changent de coflé : le Diacre ayant fait une génuflexion ap- 
; proche le ciboire dans lequel font les hoflies , ^ le découvre : 
[ enjuite il fait une autre génuflexion , ^ defient au bas des de- 
j de V autel du coflé de l'Epitre , où il dit : Conficcor &c. 

i incliné profondément , tourné vers le célébrant. Le Sou- 

diacre efl cependant fur le marche-pied de V autel du coflé de 
'e . t Evangile ,à la gauche du célébrant , où il demeure debout , Çÿ 

’ tourné vers l 'autel y jujques à ce que le célébrant ait dit : Indul- 

génciam&c. ^ alors faifant une génuflexion en mejine temps 
que le Diacre la fait a la droite du célébrant y ils changent de 

r ' ^e fl le Diacre ^ le Soudiacre veulent communier y lorf. 
I • : que le Diacre commence le Confiteor , le Soudiacre fe met âge - 

I noux Jùr le marche-piedde l'autel un peu du coflé de l'Evan- 

^ .V gile y (gf- après Indulgéntiam &c. le Diacre fe meta genoux 
fc ^ auprès de luy un peu du coflé de l’Epitre : puis après avoir 
f communié yils font une génuflexion y ^ changent de coflé : ils 

L , ' accompagnent enfuit e le célébrant lorjqu il donne la commu- 
è nion y le Diacreeflant toujours à ft droite y tenantlapatene/ous 

S V le menton des communiant y le Soudiacre à fa gauche y ele- 

r -:f vont chacun de fon coflé les habits du l reftre quand il montCy ou 

■ A quand il defient. 

i • P confier é d 'hoflies pour la communion , apres 

? ^ que le célébrant a pris le précieux fingy td que le Diacre le 

f Soudiacre ont changé de coflé y il fi retire un peu du milieu de 

lî l'autel fin^ faire de génuflexion y ^ defeendant fur le fécond 

■ degré il fi met k genoux fur le marche- pied un peu du coflé de 
l'Evangile , ayant le Soudiacre a fi gauche y laijfant le milieu 
pour le Diacre , qui ayant fait une génuflexion ouvre le taber- 
nacle y fait une autre génuflexion , prend le ciboire qu’il met 
fur lescorporaux au milieu de la pierre faci ée y le découvre; 
puis fe retirantun peu du coflé de l'Epitre pour faire place au 
célébrant , il faitune gerutflexion avecluy , comme auflÿ le Sou- 
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diacre À la gauche du célébrant ^ fi ce nefl quil <vctliUe commu-» 

nier : il de/cent en/uite pour dire le Confiueor,(^ fait le refie 

comme il a eflé marqué cy-dejfus, 

^es'ily a des Prefires qui défirent communier pilleur faut 

donner la communion immédiatement après le Diacre ^ le Sou- 

diacre a^ant tous les autres , ^ aux degrez.de V autel. Iis dot- 

fvent a^oir une école blanche pardejfus le Jurplis. ^e s ils ont 

des pluzjiaux ^pareequ ils font les chorifles, ou autres fondions y 

ils Yi ont pas be foin de prendre d'étoles. Les miniflres qui fer^ 

venta V autel communient avec les habits de leurs ordres. Les 

« 

dcolythes , les autres clercs communient en Jurplis dans le 
prejbytere. En/uite le célébrant va au balujhe pour donner La 
communion aux laïques , commence par celuy qui efl le pre- 
mier du coflé de V Epitre y faijant le figne de la croix avec 
rhojiie fur la perjonne qui doit recevoir la communion , en 
forte que le figne de la croix tfexcede point le ciboire , en difdnt : 
Corpus Domini noftri lefii Chrifti euftodiat animam tuam 
invicamæternam. Amen. Il communie les autres tout de fui- 
te y prenant bien garde de ne pas tenir le ciboire devant la bou- 
che des communïans , de peur quen retirant ils ne faffent voler 
quelque hoflie yf^ de ne retirer fa main que l *hoftie ne fait entiè- 
rement dans la bouche de celuy qui communie. 

s' il y a quantité de communians , il faut attendre que ceux 
qu il a communié à la première table fbient retire^ , que 
d'autres fe foientmis en leur place : puis il recommence encore 
. par le coflé de P Epitre , pourfuit de la mefme maniéré. 

Qîsand tous ont communié il retourne k V autel fans rien 
dire y ayant le fiouce V indice de la main droite fur le ciboire. 

Eftant arrive k V autel y il pofe le ciboire au milieu fur le cor- 
poraly^ ilnedonne point la benediSiion k ceux qui ont com- 
munié y pareequ il la leur donnera k la finde lamejfe. 

^es ilya des particules fur la patene y il les prend devant 
que de recevoir la purification youbien il les met dans le calice y 
afin de les prendre avec la purification. 

Il dit enfuite : Q^d ore fumpfimus &c. puis il achevé la 
meffe. S il y avoit quelque hoflie de refie il ferait une genu- 
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flexion Après anjoir posé le ciboire Jùr l autels tÉ s Une la doit 
point rejer^'cr ^ il h pourroit prendre devant U purification. 
Que s il efl obligé de la refer^ver pour communier queîquun 
après U mejfe ^ il met le ciboire fur les corporaux au milieu de 
r autel , d*ou il tire le calice apres V ablution , le mettant du 
cofié de V Evangile hors les corporaux : puis il achevé lamejfe 
fai/ant les génuflexions j les autres ceremonies qu on objerve 

quand le faint jacrement efl exposé s ^ à la fin de la mejfe il laijfe 
deux cierges aüumex, tant que le faint facrement fera fur V autel, 

filue s'il fè deshabille alors , il prendra garde de ne le pas 
faire a V autel , quqyquil ny eu fl pas de facriflie y mais fur la 
credence , ou en un autre lieu. 

Que fi la méfié fè dit fins Diacre ^ Soudiacre , le célébrant 
met luy mefine devant la méfié le ciboire dans lequel font les 
hoftiesfùrles corporaux ^ derrière ^ ou proche le calice du cofié de 
l* Evangile y le couvre : il le découvre ^ V approche devant 

que de pre?idre rhoflie pour la confier er: après la conficration 
de Vhoflie ayant fait la génuflexion ^il couvre le ciboire y Çÿ le 
remet en fi place devant que de découvrir le calice s (df enfin 
Après avoir pris le précieux fingy (^convertie calice fil fait 
; une génuflexion , prend le ciboire , donne la communion, 

s' il y a un tabernacle , ^ quily ait fiffifimment des hofiies 
conficrées , le célébrant noyant point de Diacre y l* ouvre luy^ 
mefine , fait une génuflexion , le prend , ûf le met fir l 'autel y le 
découvre y puis il fait une autre génuflexion ; il donne en^ 

fuite la communion y remet le ciboire dans le tabernacle avec 
les génuflexions ordinaires. 

^ue s'il y a quelqu'un à communier incontinent après la 
méfié y le célébrant eftant encore reveflu de fis ornemens , ^ ac- 
cqmpagné des minifires qui ont firvi a lamejfe , donnera la com^ 
munionenla forme fiivante. 


Ordre que doit garder le Preftre quand il adminillre la 
(ainte communion hors le temps de la meiTe. 


O AT ne doit communier hors la mejfe que dads quelque ne- 
cejfité , comme lorfqu un malade eftant trop foible pour 
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Ajjifier à U mejfe , a ncAnmoins de^votion de communier k /V- 
glife quedtins fin Ut, Hors ces rencontres extrAordinai- 
res tous ceux qui communient le doivent fiire aujjy.tofi apres 
le Preftre , pour filtre V intention deVEglifi les prières 
quil dit k la fin de la mejfe pour tous ceux qui ont communie 
a^vec luy i(^ pour ne pas rompre l'unité de la table du feftin 
de Jesus-Christ , qui neji quun pour le Prejhe ^ pour le 
peuple 5 comme il ne fut quun pour luy ^ pour fis difiiples, 
néanmoins comme on peut communier hors la mejfe dans queU 
que necejfté y fvoity l 'ordre qu on y doit garder ^ 

Le Prejhe qui ^va adminijher la fiinte communion doita^voir . 
preweu premièrement qu il y ait un nombre fiffifantde petites \ 
bojiies conficrées pour les perfinnes qui ^veulent communier, 

Z, Jl faut préparer une nappe , ou une fer^iette blanche , 

V étendre fur le balujhe : on ne doit pas fi fervirpour cela de 
celle dont le Prejhe ejfuye fis mains , ny du rvoile du calice, 

5. L'on doit aufy préparer un fvafi a^vec de l'eau pour laquer les 
doits du Prejire apres qu'il aura donné la communion ^ fi ce nefl 
qu'ily euftune petite pifiine en ce lieu là ^ un purificatoire 

pour Icsejfuyer. 4. Il faut allumer deux cierges de cire blanche 
fir V autel. 

Toutes ces chofes eftant ainjy préparées , le Trejhe doit ele^'er 
fin ejfrità Dieu ,pour confiderer la majeflé de celuy qui eficon^ 
tenu dans le facrement qu il fva adminifircr ^ afin de s' exciter à 
un profond refpeSi <ver s luy. J l doit aufiy humblement demander 
à Nojhe Seigneur la grâce de difj enfer ce facrement dans le mef 
meejpritde charité ^ de •zyle pour le falut des âmes ^ a^vec le-- 
quel il fi communia luy-mejhie fis Apojhes la cueille de fa 

mort^ après aruoir injhtué le très faint facrement. 

Ayant larvé les mains , il prendra un firplis une étole de 

la couleur conrvenable à V office du jour ; puis ira à V autel arvec 
modefiie les mains jointes , eflant précédé d'un clerc , ou d'un 
ecclefiaflique en firplis , qui portera la bourfi de la couleur de 
V étole arvec les corporaux , un purificatoire dedans, 

Eftant arrïrvc'z^à l'autel ils feront une génuflexion firleder- 
nier degrés puis s' eflant relerve\^ le Prejhe /émettrai genoux 
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éut ntejmeüeu , ou il priera un peu de temps. Il monte par après 
k l'autel , il étend les corporaux , ^ il met la bourfedu coflé 
de l'Evangile. Enjuite il ouvre le tabernacle , fait une génu- 
flexion^ il en tire le ciboire , le met fur les corporaux , fÿ l 'ouvre. 
Le clerc demeure à genoux au coflé de l 'Epitre , ou il dit au nom 
du peuple , eflant profondément incline: Confiteor Deo &c. 
Après le Preflre fait une génuflexion , s' eflant un peu retiré 

dttcoflede l Evangile y depeur de tourner le dos au faint facre- 
nientyilfe tourne vers le peuple dit ayant les mains jointes 
devant la poitrine ilAiÇcveitxxr veftri &c. quand mcjme Une 
fè prefènteroit qu'une perfhnne a communier : puis il ajoute : 
Indulgcntiam , abfolutiônem & remiflionem peccatô- 
rum veftrorum tribuat vobis omnipotens , & mifëricors 
Dotninus , en fti/ant le figne de la croix avec la main droite 
fur ceux qui doivent communier, Amen. 

Enjuite il Je tourne vers l'autel y fait une génuflexion, prend 
de la main gauche le ciboire , ^ avec le pouce t indice de la 
droite le faint Jacrement, (djl'eleve fur le ciboire: puis eflant 
aumilieude l'autel, tourné vers le peuple , il dit d'une voix 

intelligible: Ecee agnus Dci , ecee qui collit peccaca mundi. 
Et apres il ajoute : Domine , non mm dignus , ut intres fub 
teftum meum, fed tantum dieverbo, &rfanabitur anima 
mea : ce qù il répété une féconde , cÿ une troifiême fois. Et il fe 
faut Jèrvir de cette mejme forme lot fqu on adminiflre la fainte 
communion aux femmes. 

Après il donne la comunion commeilaefl'editquddoncommu- 
nie pendant la meffe, le clerc prefènte la couppe pour la purifi- 

cation a chacun des communiant avec la ferviette pour s' ejfuyer. 

Tous ayant communié, le Preflre eflant retourné à l'autel, eÿ 
ayaut remis le ciboire furies corporaux , il fait une génuflexion-, 
puis il pourra dire eflant debout y & toumévers l'autel : O ia- 
crum convfviumin quo Chrillus {umitur, recoliturmemo- 
ria paffionis cjus , mens implétur gratiâ, & fucüræ glori* 
nobis pignus datur. 

•f. Panem de cælo præftitifti eis. 

9Ç. Omnedelc(îlaincntuaiiareliabentem. 
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Ait temps dt Vnfque on ajoute : Alléluia. 

V". Domine exaudioracionemmeam. 

Ç£. Etclamormeusadtevéniat. 
f. Dominusvobilcum. 
çj. Et cum fpfritu tuo. 

Orémus. 

D Eus , qui nobis fiib làcramento mirabili , pafllonis tuæ 
memoriam reliquifti, tnbue quæfumus , ica nos côr- 
poris, & (anguinis tui làcra myfte'ria venerâri,ut redemptio- 
nis eux frudhim in nobis jugiter fentiamus. Qui vivis,& 
régnas &c. 

Au temps de Pajque on dit Voraijon Juivante. 

S Piricum nobis , Domine, eux charicatis inflinde, ut 
quos lacramentis pafehalibus iatialli , tui facias pieca- 
te concordes. Per Chriftum Dominum noftrum. çt. Amen. 

Devant que le Prefhe remette le faint facrement , il doit bien 
prendre garde s'il nefl point demeuré de fragment â fes doits ^ 
afinque s'il en trouve , il les remette dans le ciboire. Enjuite le 
clerc luy donne à laveries doits avec lefquels il a touché le faint 
facrement ; puis il les ejfuye avec le purificatoire, 

s'il a dit la méfié fil pourra prendre cette purification ^ 
ou il la fera donner À ceux qui ont communié^ ou bien il la jet. 
tera dans le facraire. 

Il fait une génuflexion enfùite , il couvre le ciboire , ^ le 
met dans le tabernacle s puis il fait une autre génuflexion , ^ 
le ferme à la clef après fe tournant vers ceux qui ont com- 

munié , il leur donne la benediSiion avec la main droite ^ endi- 
fant : Bcnedi6Ho Dci omnipotentis , Partis ScFilii , & 
Spiritus fandU defeendat fuper vos , & maneat femper. 
çi. Amen. 

Après il defient au bas des degre^^ ou ayant fait une génu- 
flexion avec le clerc a f gauche y il retourne à la facriflie comme 
il en eflvenu. 

Puis le clerc retourne à l'autel , éteint les cierges y rap- 
porte a la facriflie ce qu'il avoit préparé pour la communion , 
prenant garde qu'il y ait toujours aumoins une lampe allu- 
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met au lieu ou le très faint ficrement repofè. 

Si en donnant la fainte communion il arri^voit qunnehofiit, 
ou une particule tombafl Jur la fer^viette , il la faudrait repren- 
dre aruec rt/peB , puis laver cet endroit de la ferviette , ^ jet- 
ter l'eau dans le facraire. Si l 'hoflicy ou une particule tombait 
à terre ^ il la faudrait relever ofvec grande reverence^ puis ra- 
cler le pavé , jetter les raclures dans le facraire ^ ^ bien 
laver cet endroit : mais il ne faudroit pas que le Prefire qui 
vient de prendre le précieux fang , lechafl la place où feroit 
tombée cette hofiie , ou cette particule. 


De la Communion pafchale. 


Q Vtl ordre fant-il garder four U 
communion de Pafque i 
Les Curez & les Vicaircsdoivcncgar- 
der pendant tout le Carclrnc , pour dif- 
pofer leurs parroilllens i faire utilement 
leur devoir pafchal , l’ordre qui cft con- 
tenu dans la Icnre fuivante , qu’ils doi- 
vent lire à leur prône le dimanche de la 
Septuagefime , & celuy de la Qmnqua- 
gclune^pour donner du temps aux pé- 


cheurs defe préparer à la confellîon dez 
le commencement du Carclmc, oumcf' 
me un peu auparavant) afînqu’il Toit tout 
employé aux exercices de la poiitence, 
félon l’intention de l’Eglifc , qui ne s’ell 
rcfolüe à demander A peu de choie aux 
penitens que par condcfcendence , au 
lieu des grandes & longues pénitences 
qui iôiac ordonnées par les canons , & 
qui s’obfervoient autrefois A exaélement. 


Lettre Pafioralejùrla préparation a la Communion pafchale. 


A nos bien-aimez en Noftre Seigneur les Archi- 
’preftresjReâeurSjCurez, Vicaires, & autres ayat char- 
ge d’ames en nollrc diocefe, falut & bcncdi<îlion. Tous les 
ndelles (è devant prefenter au facremêt de penitence en ce 
fàint temps de Carefme,Nous avons cru vous devoir dôner 
quelt^es avis , afinque vous puifliez leur adminillrer ce 
facrement avec le fruit qu’il doit produire dans les âmes, 
c’elladireun véritable & lolide amendement de vie , & que 
vos confciences ne foient pas chargées d’avoir manqué 
d’apporter toute la diligence neceflaire à une affaire de fi 
grande importance \ en quoy il eft fort à craindre que plu- 
ueurs ne (oient coupables , fe voyant univerfellement fi 

Î >eu de changement , & de véritables converfions parmy 
e peuple après la réception de ce (àcrement. Ce qui ne 
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fe peut attribuer principalement qu a la trop grande faci- 
lité, & molle condefcendcnce des Confefleurs à accorder 
fans fruit, & quelquefois avec facrilege la grâce del’abfo- 
lution à leurs penitens , au lieu de les retirer de l’eftat du 

f >eché dans lequel ils croupiffent, en leur différant , ou en 
cur refufanc labfolution jufques à ce qu’ils ayent fait de 
clignes fruits de penitence , & qu’ils ayent cftééUvcment 
quitté le péché , & non de bouche feulement. Pour cet 
effet Nous vous ordonnons premièrement d’inftruire de 
nouveau vos parroiflîens de l’abregédela doélrine chref. 
tienne , des conditions de la vraye pénitence , & des cas 
aufquels un Confcfléur doit refufer , ou différer l’abfolu- 
tion ; afinque l’ignorance de ces chofes neceffaircs à lâlut 
dans laquelle ils pourroient dire , ne foit pas imputée à 
voftre négligence. Vous prendrez pour cela outre les di- 
manches , trois jours pendant les femaincs du Carefme, 
pour leur faire des inllruélions fur les matières qui vous fe- 
ront marquées par nous, &fingulicrement fur celles donc 
ils auront plus de befbin. 

S’il y a quelqu’un de vos parroiiTiens qui vous demande- 
permiffion de s aller confefler ailleurs , vous pourrez la leur 
accorder en gardant l’ordre qui fuit. 

S'ils clloient dans quelque inimitié, dans l’obligation de 
reftitucr , dans l’occafion prochaine , ou dans l’habitude de 
quelque péché mortel , vous ne leur accorderez point cette 
pcrmiflion,qu’auparavant ils ne fe foient réconciliez, qu’ils 
n’aytnt rdlitué , ôc quitté l’occafion ou l’habitude du pé- 
ché mortebcc que vous rcconnoifl:rcz,fi pendant un temps 
notable ils s’en font abllenus: apres quoy s’ils défirent fe 
confdfer ailleurs , vous le leur pourrez permettre. 

Vous n’accorderez pas toujours à ces penitens les Con- 
feffeurs qu’ils vous demanderont, fi ce n’cft qu’ils fulTènt 
les plus capables & les plus pieux de ceux que vous con- 
noiffez : car autrement vous chargeriez vos confcienccs ,& 
vous vous rendriez coupables devant Dieu, en les envoyant 
à des Confcifturs qui n’auroient pas ces bonnes qualitez. 
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Nous n’entendons pas que vous faflîez venir dans vos 
parroUles les Curez , ou les Vicaires des autres lieux, ou 
d’autres ConfelTeurs approuvez de nous , pour y entendre 
les confeflions, (ans noftre permiffion exprelTe : mais que 
vous envoiyez les penitensàla parroifTe des Curez ou des 
Vicaires aufqucls vous les addrefferez , qui doivent cftre 
de ce diocele -, pareeque les Curez , Vicaires , ou autres 
Confefleurs des dioceîès circonvoifins , n’ellant pas ap- 
prouvez de nous , les confeflions qu’on leur feroit {croient 
nulles & invalides. 

Déplus il faudra que vous donniez un billet portant le 
\ nom cm penitent , & ccluy du Curé , du V icaire , ou autre 
r Confeflèur approuvé de nous , auquel vous l’aurez en- 
voyé -, ôc que le penitent vous rapporte un certificat des 
Confefleurs , portant aufly le nom du penitent, du Con- 
fcflèur,& le jour qu’il l’aura oüi en confeflion, (ans lequel 
E ; certificat vous ne l’admettrez pas à la communion pa{l 
chale. 

Pour les cas refervez , Nous vous donnons pouvoir d’en 
abfoudre , excepté les neuf fuivans ; qui [ont y rhomidde 
t volontAire , U fùffocAtion a£{ueüe des enfans , le duel , le conçu- 

1 binage public , / incefie au premier degré y la mal-verfation d 'un 

I Confejfeur avec fa penitente y la fodomie , la beflialité y le 

' faux témoignage , tant pour ceux qui l 'ont porté y que pour ceux 

i qui l'ont j'ai t porter par promep , ou autrement. 

R Mais vous ne donnerez l’ablblution à ceux qui ont quel- 

i que cas refervé de ceux dont on vous donne le pouvoir 
■; a ablbudre , que pendant la quinzaine de Pafquc , & à ceux 
r là Iculemcnt qui s’en feront confefl'ez pendant le Carcfme. 
i Pour cet effet vous avertirez vos parroifliens de fc prefen- 
f ter à confclTe dés le commencement du Carefme y & pour 
* le faire avec plus d’utilité pour eux , & de facilitépour vous, 

il feroit à propos que vous alTignaflicz à chaque famille , ou 
quartier de voflre parroifle , les jours aufquels ils fe doivent 
i. prefenter à confeUe , leur déclarant que vous ne recevrez 

, perfonne pendant la quinzaine que pour les reconcilia- 
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tions , & que vous remettrez jufques apres la quinzaine 
ceux qui ne fe feront pas prefentez pour le confclTer pen- 
dant le Carefme, & que vous leur impoferez une péniten- 
ce particulière pour cette nej^ligence. 

Si quelqu’un le prelentoitav.ous qui cufl aucun des neuf 
cas que nous refervons, vous nous l’cnvoirez fans luy dire 
que vous nous écrivez pour avoir le pouvoir de l’abfoudre, 
ayant refolu de ne le plus accorder, u les penitcns n’ertoicnt 
dans l’impuiflance de le venir prelcnter à nous , ou que ce 
fuflent des femmes , ou des filles ; car en ce cas il fufnra de 
demander la permilTion de les abfoudre. 

Nous en ufons de la forte , ayant reconnu c^ue la facilité 
avec laquelle nous accordions le pouvoir d abfoudre les 
penitcns de ces cas , leur faifoit perdre la crainte & l’hor- 
reur qu’ils doivent avoir de ces pechez. 

Et parccque nous fçavons que plufieurs ne voulant pas 
fo mettre dans les difpofitions requifes pour recevoir di- 
gnement les facremens , palfent plufieurs années làns làtis- 
Faire à leur devoir pafchal, Nous vous ordonnons de garder 
à l’égard de ces perfonnes la conduite marquée dans l’or- 
donnance mife cy-aprés. 

Nous vous exhortons de prendre un foin particulier 
d’inftruirc , & de difpofer à la première communion les en- 
fans de voftre parroifle qui en feront capables j veuque le 
falut , ou la damnation de ces âmes dépend quelquefois de 
la première communion qu’ils ont bien ou mal faite. 

Comme auffy Nous vous conjurons de vous rendre fidel- 
les à l’obforvation des avis que nous avons mis dans cette 
lettre , qui font tirez de l’ordre & de la difeipline que l’E- 
glife veut qu’on obfervc en pareil cas , n’ayant pour fin en 
tout cela que la déchargé de vos confcicnces , & le falut des 
âmes qui vous font commifes auffy bien qu’à nous , & 
defqueiles vous répondrez au jugement de Dieu , fi elles 
viennent à fe perdre. 

Nous efperons cette fidehté à des avis fi neceffaires de 
l’ardent defir que vous devez avoir de procurer efficace- 
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ment la converfion des âmes dans le (acrement de péni- 
tence , en ne donnant point indifféremment & précipitam- 
ment l’abfolution , fans reconnoiUre non par des paroles, 
mais par des effets , les difpofitions des penitens , depeur 
que les voulât abfbudre fur la terre , Dieu dans le ciel ne les 
condamne, & vous aufly. C’ell ce que nous le fùpplions de 
ne pas permettre, mais plutoftde vous remplir de fon eC- 
prit&de fà grâce, pour vous faire difpenfer avec pruden- 
ce & avec fidélité les mérités dufàng précieux de ibn Fils, 
qui font contenus dans ce fàcrement. 

ORDONNANCE 

pour h confejpon annuelle , (§^ la communion pafchale. 

A nos bien-aimez en Noftre Seigneur les Archi, 

*preftres,Curez,Vicaires,& autres Preftres ayât charge 
d’ames en noftre diocefe , fàlut , & benedidlion. La foi- 
bleflè , & latiedeur des chreftiens de ces derniers fiecles, 
où la charité fe refroidit , & l’iniquité croift de jour en jour, 
ayant porté l’Eglife dans le Concile general de Latran de 
s'accommoder comme une bonne mere à l’eftat prefent de 
lès enfànSj&decondefcendreà l’ufàge qui s’eftoit intro- 
duit par leur indevotion , de ne communier plus qu’une 
fois l’année dans la quinzaine de Pafque , au lieu de plu- 
fïcurs.fois qu’ils y eltoient obligez auparavant , à cette 
condition neanmoins que celuy d’entre eux qui neglige- 
roit de s’acquitter de ce devoir, fèroit puni des peines les 
plus rigoureufès quelle euft , & privé de la participation 
de fes plus grands & plus précieux threfors ,Nous avons 
cru eftre obligez pour nous acquitter de la charge de Paf- 
tcur des âmes qu’il a plu à Dieu de nous confier, de faire 
obfèrver exactement l’ordre qu’elle a établi fur ce fujet 
dans le canon quelle en a dreffé en ce Concile , & depuis 
rcnouvellé dans celuy de Trente, qui commence par ces 
mots , Omnu utriufque fixas ; &d’y travailler particulière- 
ment en ce temps, où plufieurs perfonnes font tombées 
dans une fi grande infenfibilitépour leur falut,& dans un 
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degouft & une averfion fl déplorable des chofcs faintes, ’ 
que nonobrtant cous les avertiflcmens & les exhortations 
qui leur font faites , ils paflcnt plufieurs années fans s’ap- 
procher des facremens , &: fans faire le moindre effort pour 
s’en rendre dignes. A ces causes Nous vous ordonnons 
de publier à vollre prône le premier dimanche de Caref- 
me,& celuy de la Paflion ledit canon , Omnisutriufque fexus^ ^ 

inféré dans ce Rituel , & d’en expliquer le cpntenu en lan- ■ 

f ue vulgaire le plus intelligiblement qu’il vous fera pofli- 
Ic , ann qu’aucun de vos parroiflîens ne le puiffe igno- ' 
rer. Et s’il s’en trouvoit quelqu’un qui au mépris de ces 
avertiffemens négligeait de fe confefler & de faire cnfùi- 
te la communion pafchale , Nous vous enjoignons de 
l’admoncfter derechef, & de le requérir canoniquement ! 
de nollre part & autorité à vollre meffe parroifllalle de 
l’une des deux feltes de Pafque , en la manière marquée 
à la fin des prefentes , de fatisfaire à cette obligation ; ^ 

autrement & à faute de ce , qu’il fera procédé contre eux 
à la déclaration des peines portées par ledit canon. Que ; 
fi après cette monition ils negligeoient de fe confelfer, 

& de faire leur communion pafchale , pour ne vouloir ‘ 
pas fe mettre dans les difpohtions à ce nccclïàires , ou 
autrement , Nous vous ordonnons incontinent après le 
delay de la quinzaine expiré , d’envoyer à noftre Promo- 
teur ladite monition ,& certificat d’icelle , fignée de vous, 
avec le rôle de ceux qui ne fe feront point confeffez pen- 
dant l’année , & qui n’auront point fait leur communion, 
pafchale, pour y ellre par nous & par noftre Cour eccle- 
fîaftique pourveuainfy qu’il appartiendra. Et afinquevos 
parroiflîens fçaehent que cette conduite que vous garde- 
rez à leur egard vous a eftépreferite par nous , Nous vous ! 
enjoignons de publier les prefentes , avec la lettre cy- ■ 
defliis marquée , à voftre prône le premier dimanche de i 
Çarefine de chaque année. 

FormuU 
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FOKMFLE DE MONJTION 
que doivent fa,ire les Curera leurmejfe pArroijpAlle de l'une 
des deux fefies de Pa/que. 

N Ous-admoncftons tous les fîdcllcs de cette parroilTc 
de l’un & de l’autre fexc , qui font obligez par le com- 
mandement de la faintc Eglife de fe confeffer une fois l’an, 
& de communier à Pafque,&quinefcfont point encore 
confeflez & communiez , de fatisfairc à cette obligation 
pendant toute cette lcmaine,ou la prochaine pour tout 
delay -, autrement nous leur déclarons que ce temps citant 

{ >aflc, nous les déférerons à Monfeigneur l’Evclquc,&à 
a Cour ccclcfiaftique de ce diocclc, poureArc interdits 
de l’entre'c de l’cglile , privez de la fepulture eccIcAaAiquc, 
& dénoncez publiquement & nommément tels au prône, 
& leurs noms affichez à la porte de cette cglilè -, & que c’eA 
pour la feule, unique , &: peremptoire monition. 

Canon du Concile de Lstran tenu fous Innocent IIL qui oblige 
tout les fidcües de l 'un ^ de l'autre fexeà la confeffîon 
amucUe À la communion pajchale. 

” Mnis utriufque fexus fidclis , poAquam ad annos dif- 
” V^cretiônis pcrvcncrit,ômnia lua folus pcccata confi- 
«tcatur fidcliter, faltemfemcl in anno, prôprio laccrdoti; 
«& injunétam fibi poenitentiam Audeatpro viribus aJim- 
”plcre , fufci'picns reverenter ad minus in Pafeha Eucha- 
” riAiæ lacramentum , nifl forte de consilio proprij faccr- 
’» dôtis , ob âliquam rationabilcm caulam , ad tempus ab cjus 
«pcrccptiône duxerit abltincndum. Alioquin& vivons ab 
« ingrclfu ecclchæ arccatur , & môriens chriAianâ carcat 
•’fepulturâ. Undc hoc falutire Aatutuni fréquenter in cc- 
”cléftispublicctur,nequiTpiam ignorantix cæcitatc, vcla- 
"men cxculatiônis alfiimat. Siquis autcmalicno laccrdoti 
•’volücrit juAâ de causa confitéri pcccata, licéntiam priùs 
"pôAulet & obtmeat à prôprio facerdôte , cùm aliter illc 
" ipfum non poffit lolverc vcl ligarc. 
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Qh> tout riDELLE de i’im & de l’autre fexc , qui a 
difcrction , confcflè feiil tous lès pechez 
dellcmcnt & exacbemcnt a Ion propre paltcur, au moins 
une rois 1 an j & qu ilfaflè Ibn polliolc aaccomplir lèlon 
les forces la pcnitcnce qui luy aura çllé enjointe. Qi^il re- 
çoive aufly avec refped le làint facrement de rtucharillic 
pourlcmoins a Pafque , fi ce n’eft que par l’ordre 6c l’avis de 
Ion propre pafteur il fùft jugé plus à propos de différer à un 
autre temps lacommunion pour quelque caulc julle &rai- 

lonnable. CW s il vient à manquer a ces obligations, il 
loit interdit de 1 entrée de l’eglile pendant là vie ; & s’il 
meurt en cct eftat , qu il {bit privé de la lèpulturc eccle- 
laltique. C eflpourquoy il eft neceffaire que ce decret là- 
luraire lok louvent publié dans les eglifes , alinque per- 
lonnc ne le puiffe ignorer , & fe fervir de cette ignorance 
]wurcxcufe. Qim fiquelque perfonne ayant un julle fujec 
1^^ contclicr à Ion propre palleur,defiroit de fe 
confeffer à un autre , il doit en demander la permilfion à 
Ion propre palleur , ôc 1 obtenir ; puilqu’autrementun au- 
tre Prellre ne pourroitny le lierny ledeliervalidement. 

Or par le propre pafteur ^^ont parle ce canon , l'Eglife en. 
tend l'Evefque^ le Curé ^ oh ceux qui font commit par l'ordL 
naire. 

s tlfeprefente quelqu'un d 'une autre parroijfe au temps 
de Pafque pour faire la communion y on le doit ren%iqyer à fin 
propre pafteur , excepte ceux qui font en 'voyage , qui fe trou, 
'vent de bonne fuy depuis quelques jours dans la parroijfe. 

Et afinque ce J'aint ^ Jalutaire decret fiit rnwiolablement 
garde , chaque Curé ou Vicaire aura un litre y dans lequel il 
marquera les noms de tous fis parroijjiens , de ceux qui au. 

ront fait Icurdet'oir pafihal ,pouren donner atU à i Etejque 
fitit ant l ordre marqué <y deftfis ; gardant pour le J'urplus ce 

qui eft ma) que à la fin de ce Rituel y fur le litre de l' eftat des 
antes. 

èpue s il arrite quequelquun fe confcjfe ts communie à une 
autre eglife avec licence , il lejh'a J^atoir par écrit à fin pafteur 
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âumoins dans quinzaine après fin retour ; autrement il doit 
efire traitté comme s'il rt^^voit point fitùfait au precepte de 
l'EgUfi pour la confejjlon annuelle , pour la communion 
pafihale. 

Le Curé ouïe Vicaire donnera aufip la communion k fis par- 
roijpens malades dans la quinzaine de Ta/que , encore qu’ils 
Vayent déjà receüe auparavant ^pourveu qu'ils fiient en eflae 
de communier. 


SIXIEME INSTRVCTION. 
De la Communion des malades. 


C Omnietit fe doit ctndmre le Curé i 
réf*ri de U etmmHnitt! det vmU- 

de,l 

Il doic avoir grand foin de les faire 
confcCfcr Sc conununicr de bonne heure, 
aicorc c^u ils ne foicnc pas ai d.uiger de 
mort , ahnciuc leur maladie lair ibic mé- 
ritoire; & il les y doit difpoi'cr avec dou- 
ceur, en les allant viliter ,& furtout les 
exhoner i recevoir le très (àint Cicre- 
ment dans leur maladie , s’il le rencon- 
tre (quelque fellc Iblcmnellc , Sc qu’ils 
ne foient pas en ellat de pouvoir aller à 
l’eglife. 

Il doit veiller foigneuicment que les 
makdes ne Ibient pas privez du làint 
viatique. Or le temps d’adminillrer le 
très laint làcremcnt par forme de viati- • 
que , c’cA lorrque le malade cil en quel- 
que danger de mort. On le doit rece- 
voir i jeun , s’il (c peut (ans incommo- 
dité du malade ; (mon on luy peut don- 
ner encore qu’il aye pris quelque choie. 
Four toutes les autres commuiuons que 
les malades délirent par dévotion de faire 
pendant leur maladie , il e(l requis qu’ils 
ibient ijeun , Sc qu’ils n’aycnt rien pris 
ny par forme de nourriture , ny de médi- 
cament. Ncaivnoinsfîun nxiLade ayant 
communie par forme de viaciqoCj Ce por- 
toit mieux durant quelque temps , Sc 


rotomberit enfuitc dans une nouvelle cr- 
trcmicc , on le pourra communier oi- 
core , quoyqu’il ne le purt faire à jeun. 

Pour le temps pafchal, comme il dure 
deux fenuines aiticrcs , il e(l bien diili- 
cile qu’il ne Ce rencontre quelque jour 
dans tout ce temps 11 , auquel 011 pourra 
communier les malades avant qu’ils 
ayent rien pns, C’cftpourquoy quand 
ils ont déu reccu le viatique , on doit au- 
tant qu’il Te peut ne les communier qu’l 
jeun. 

L’on ne doit jamais porter le très (àint 
(àcrement chez un malads lorfqu’il ne 
peut point communier, reulcmcnt pour 
le luy faire voir , & adorer ; & on luy 
doit approidrc la manière de l’adorer en 
cfprit en demeurant couché dans fon lit. 

Que Cl le malade ne peut avaller l’hoC- 
tic aitierc , on luy ai peut domier une 
partie , Sc enfuitc luy (aire prai dre l’a- 
blution : mais il fc faut bien garder de 
Élire tremper l’hoftic dans quelque h- 
queur,fous prétexte de la luy faire pren- 
dre avec plus de facilité. 

Si le malade venoit 1 vomir ITiotlic,' 
Sc tnie les clpcccs panilfeiit entières , i^ 
les- faudtuit feparer , & les mettre dans 
un vafe hormefte , non tw.iCcfois dans le 
ciboire , Sc les porter k l’eglife ; puis les 
mettre en quelque lieu fiint & décent, 
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julqucs à cc qu'elles foient altérées & 
changées, (Se par apres on les jettera dans 
le lactaire. h l’on ne dillinguc ps 
les cTpeces , u taudra clfuycr ce que le 
nuladc a vomi avec des étouppsou au- 
tres choies fembiablcs , puis les br&lcr, 
& mettre les cendres dans le facrairc. 

Cellpourq'.ioy il faut qu’il y ait dans 
chaque cglile , ou dans la lacndic , ou en 
quelque autre lieu eomniodchorsde la 
veüe du peuple , un facraire , qui ibit 
comme un petit puy allez profond , cou- 
vert d’une purre dure , dont l’ouverture 
l'oit étroite , Sc bien ferme d’une feneftre 
avec une lcrrûre, dans lequel on puilTc 
jecter les elpeccs quand elles font entiè- 
rement changées par quelque accident, 
comme aully les cendres des étouppes 
qui ont l'ervi à cll’uycr les onélions lorf- 
qu’on a donné rextreme-onchon , les 
vieilles huiles après qu’on en a fait de 
nouvelles , lî l’on ne les a pas mifes dans 
la lampe , les cendres des bandeaux de 
ceux qui ont reccu la Continuation , &: 
des vieux onicmens , nappes d’autel , die 
autres choies , qui ne peuvent plus fervir 
à l’eglilc. On y jettera aulfy l’cau-bc- 
nite , tant celle de Pal'quc &: de la Pen- 
tucoAe , c{uc la commune qu’on bénit 
les dimanches -, les eaux dans lel'quclles 
ont efté bavez les corporaux , les pales. 
Ci les purificatoires i la miette de pain,&: 
l’eau donc l’Evelquc ou le Prcllreaura 
lavé les mains après avoir touché les 
fainccs huiles i & les autres choies que le 
lUillcl Ci le Rituel ordonnent de jeteer 
dans le facrairc. Car il ne les faut pas ja- 
ter dans le lavoir de la facridie. Les Cu- 
rez Sc les V icaires doivent cftrc bien Ibi- 
gneux de taiir cc facrairc fermé i clef, & 
prendre garde qu’on n’y jette rien de 
profane. 

Les malades n’auront point recours 
pour les lacremens à d’autres perfonnes 
qu’à leurs pafteurs : car c’eftdcrEgUfe 
parroillialle qu’on doit prendre l’Eucha- 
riflic , & les Réguliers doivait biui fc 
garder de la porter aux miladcs fujîcs 
aux Curez fajis leur pcrmiiCon , ou celle 
de l'Evc/que. 

Lf Cht( doit-il f*rttrj4 ftittHcont- 


REMENT 

mmion à tonte forte de mnladet t 

Qi^quc le Curé doive avoir un très 
erandioin d’adminiftrer de bonne heure 
la fainte communion à fes malades,il doit 
aulTy pour la rcvcrcnce dcüc à cet au- 
gufle lacrement , prendre garde qu’il ne 
loit pas porté à des pcrlbnncs indignes, 
Sc dont la vie cft fcandaleufc , comme 
Ibnt les ufuriers , les concubinaires pu- 
blics , les perfonnes infâmes , ou qui lonC 
nommément cxcommu.niécs , ou mter- 
dites , li premièrement ils n'ont lâtisfaïc 
aux fcand.alcs publics , & ne fc font con- 
felTez. 

Il ne la doit point donner audy à ceux 
qui ont une toux continuelle, ou que l’on 
craint pour quelque autre raifon qu'ils 
ne vomilfcnt , ou qui ne pourroicnc pas 
avaller Sc conlumcr l'hollic. Mais quant 
à ceux qui ont perdu le jugement , s'ils 
ont auparavant témoigné un grand delir 
de communier , Sc qu’on les juge cftre 
dans une bonne difpoïition, on leur pour- 
ra admimftrcr l’Euchariflie , félon le de- 
cret du quatneme Concile de Carthage, 
pourveu qu’il n’y ait point de péril de 
vomillcmuit ny d'irrevetuicc. 

doit-oH tbferver ponr Incommtt- 
moti desTHoUies î 

Le Curé ayant di^fc par fes vifites 
le malade à fe confeller & à communier, 
doit l’entendre en confeilion avant que 
de luy porter le très faint facrcmcnt , Sc 
ne pas remettre catc aftion lorfqu’il fera 
dans la chambre du maladepour le com- 
munier , fi ce n'cfl qu’apres s’cRre déjà 
confelTé il crufl avoir bcUi i de réconci- 
liation. 

Il doit auffy avertir, ou faire avertir 
les domcfliques du malade, ou les voilins 
de bien nettoyer la chambre , & tous les 
endroits de la nuifon par où doit palier 
le très faint facrunent ,&les parlcmer 
s’il fc peut de quelques fleurs Sc herbes 
odorifenantes. 

Il doit encore faire préparer une table 
couvenc d'un linge blanc poiirrepofer le 
très fauu facremait , deux chandeliers 
avec deux cierges allumez , un verre ou 
un autre valu avec un peu d’eau ou de 
vin , pour puriherfes doits , & le doon^ 
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endiice au malade i un linge blanc pour 
mcccre devant le malade > & enfin mct> 
tre ordre qu’on prépare la cliambre avec 
le plus de dccencc qu’on pourra. 

S'cllanc dilpolé par divers aâes de dé- 
votion ai la manicre qu’il a cfté dit cy- 
dellus , pour adminidrer dignement ce 
iàcrement , il fera fonner quelques coups 
de cloche pour avertir fes parroifiiais, ou 
les confrères du très faint facrcment , s’il 
y en a dans la parroifl'c , afinqu’ils le rai- 
dent i rcglife pour l’accompagner avec 
des cierges & des flambeaux s'il fc peut, 
&C pour porter le dais , cflant ncccllâiru 
qu'il y en ait un en chaque egÜlc. 

Lorfque tous ceux qui doivent accom- 
pagner le très lâint lacrcmcnt font alfcm- 
dIcx , le Preftre ayant lave les mains , le 
rcvcfl: d’un lurplis, d’une ctolc,& d’un 
pluvial blanc fi l’on peut i & accompa- 
gné des Prcftrcs.oudcs Ecclcfiaftiqucs, 
s’il y en a dans la parroillc , reveftus de 
(ûrplis , ou de quelques clercs inllruits 
pour l’adminillration des lacremais , il 
s’en va à l’autel , où il le met à gaioux, 
fût fa prière i puis s'eftant levé , & ayant 
mis une écharpe blanche à Ibn col , il 
étend le corporal fur l'autel , ouvre le ta- 
bernacle , iSt lait une génuflexion , prend 
le ciboire qu’il met iur le corporal , fait 
une autre génuflexion , & enluitc le dé- 
couvre pour voir s’il y a des hollics , fi 
ce n’eft qu’il ai fulV alluré ; puis cou- 
vrant le ciboire de Ibn petit pavillon , il 
le prend avec les deux mains couvcncs 
des bouts de l’écharpe blanche qu’il a au 
col. 

Il doit toujours laillcr des holHcs con- 
iâorces dans le tabemacle^afinquc le faint 
lâcrement y foit adoré. C’eftpourquoy 
dans chaque parroilfe il efl neceiiâire 
qu’il y ait deux ciboires , ou aumoins un 
ciboire ôc une boifte. Si neanmoins acau- 
ic de l’extreme pauvreté de l’cglilê il n’y 


avoic qu’un ciboire, ou uneboÛle, le Cu- 
ré allant porter le très làint iàcrcnicnc 
aux malades , lailfcra une hullic coula - 
crée fur un coqioral dans le tabernacle, 
qu’il remettra avec rtrv'crcnce dans le ci- 
boire à fon retour. 

Toutes choies clUnt ainly dilpofées, 
ôc le Curé ou le V icairc s’cllant mislbus 
le dais , on marclic en cet ordre. Un Ec- 
clefiallique , ou un clerc marche devants 
portant une lanterne dans laquelle il y 
a un cierge allumé : apres fuivcnt deux 
clercs s’il le peut , dont i’un porte l’cau- 
bcnite avec l'alpcribir , la bourfe dans la- 
quelle font les corporaux , ôc un purifi- 
catoire, pour ferviràcilûyer les doits du 
P rcHre après qu’il aura communié le ma- 
lade : l’autre clerc porte le Rituel , & la 
clochette qu’il doit fonner de temps en 
temps : ceux qui ponent les flambeaux 
vont après > ôc cmiuitc le P rtftrc marche 
Ibus le dais , portant le làmc (àcrcmcnC 
elevé devant ion cilomac j ôc récitant 
gravcmait & devotement le pfeaume, 
Mtjercremei XlrM,aitcmativcmaitavec 
les Ecclciiafliqucs ou les clercs qui l’ac- 
compagnait. fi ce pfeaumene iuffic 
pas , li pourra ajouter quelques autres 
pleaumes , ou des cantiques. , 

s’il (but porter le lamt iàcrcmcnt 
en un lieu éloigné , & par un chemin dif- 
fi ci lc,ou qu’il loic necc flaire quête Curé 
ou le Vicaire aille à cheval, ü aura une 
petite boiHc d'argent , dorée en dedans, 
qui s’enfermera dans une bouricd’étoflb 
prccicufe , dans laquelle ayant mis une 
hoilie confacrée , ilia paidra enfuitcà 
ibn col , l’attachera fur fon eftonue , ôc 
l'arrcftcra avec des rubans en Ibrtc que le 
iàint lâcrement ne puifle tomber, ny cftrc 
lècoücj ôc il fe fera toujours précéder par 
fon clerc avec la lanterne, &: obiervera ce 
qui a cfté nurqué cy-dcflus,& fi le temp^ 
eu fort incommode il le pourra 


Ordre pour la communion des malades. 


L e Preftre entrant dans Lt chambre du malade ^ dit: 

Fax huic dômui. çt. Et omnibus habitantibus in ea. 

Le Preiire s'eftant a^vanci jùjques auprès de U table , ïl 
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étend le corporal^ficenefioit quily eufi un eecleJtaJH que dans 
les ordres fxcre\qui le il y repofe le ciboire: il adore 

enjuite le très faint Jàcrement ai/ec une génuflexion^ tout 

lesaffiflans fè mettent à genoux. Puis le clerc qui a porté l'eau- 
henite ayant donné Vafferfoïr au Prefire , il en ajperfi h ma- 
lade , cÿ la chambre , difant : A forges me,D ômine, hy l'sopo, 
& mundabor -, lavabis me , & luper nivem dealbabor. 

Il ajoute lepremier'verfetdupfeaumty Milerérc mei Deus, 
^ à la fin Gloria Pacri. Sicuc erat &c. puis il répété l'an- 
tienne: Afjîergcs me, Domine &c. 

Enfùite ayant rendu l'afiperjoir, (ÿ- pris le Rituel ^ il die 
e fiant tourné uj ers le faint Jàcrement : 

Adjutbrium nollrum in iibmine Dbmini. 

Ç£. Qui fecitccelum, & terram. 

Domine, exaudioratiônemmeam. 
Etclamormcusad teve'niat. » . 

a. Dominus vobifcum. 

Et cum fpi'ritu tuo. 

Orcmus. > 

E Xaudi nos. Domine lande , Pater omnipotens ,xter- 
ncDeus, & mittere digncris landum Angclum tuum 
de coclis, qui cuftôdiat, fôveat, prôtegat, vihtet, atqae 
defertdat omncs habitantes in hoc habitaculo. Per Chri- 
ItumDominumnollrum. çî. Amen. 

Il s'approche du malade ^ & luy demande à njoix bafiè y s il 
n'a rien d dire depuis fa confejfion; (g il l'entendra s'ilefine- 
eejftire yous'il nanioït pas eu le temps de le confie jfer aujant que 
de luy porter le faint Jàcrement acaufè du danger prejftnt de 
fia maladie: ô” enjuite il bef fiait V exhortation Jùrvante , efiant 
toujours découvert. 

Exhortation. 

M On frère ( o«ma fosur) vorcy la lainte communion 
qqe nous vous apportons par forme de viatique, 
c’elladire pour vous nourrir, & pour vous fortifier dans le 
paflàge de cette vie afautre, fi c’ell le bon-plaifirdeDieu; 
ne voulez-vous pas bien la recevoir prefemement en cette 
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manière? EncommuniaRr<ic la forte , mon rher frère ( ou 
macherc four ) vous imiterez Nolfre "ei'jjncur, qui fè com- 
munia fby-mcfmc la veille de l'a more , pour nous cnlcigncr 
la préparation que nous devons apporter à la noltrc. 

Mais écoutez ce que fit ce divin Sauveur avant que de 
recevoir fou facrc corps par forme de viatique. Il fc jetta 
premieremeu taux pieds defes Apoftres avec une proton- 
de humilité , pour vous donner l’exemple de vous mettre 
maintenant en efprit aux pieds de tous ceux que vous avez 
offenfez, ou feandalizez en quelque maniéré que ce loir, 
pour leur en demander très humblement pardon , & leur 
témoigner le regret que vous en avez Faites donc cela, 
monener frere ( ou ma chcre four) à l imitation de Noftrc 
Seigneur, & en prelcnce de tous ces ailiitans dites autant 
de cœur que de bouche: Je vous demande pardon, mes 
très chvTS frères fours, de toutes les offenfes que j’ay 
commifès contre vous, &detouslcsfcandale$que je vous 
ay donnez : je vous demande le fccours de vos prières pour 
en obtenir de Dieu la remilTion ; car jamais je n’en eu tant 
de befoin que j’ay maintenant. 

La féconde aétion que fit Nortre Seigneur avant que de 
fe communier foy-mcfme , fut de Uver les pieds à les Apo- 
fires. Priez le, mon cher frere ( ou ma encre four ) qu’il 
vous fade la melme grâce : qu’il lave non Iculcmentvos 
pieds , mais voftre tefte , & tout vollre corps , c’eftadire 
toutes les taches de voftre ame , mefinc les plus légères , & 
celles qui vous font inconnücs -, &: dites avec moy ; Faites , 
ô mon Sauveur, que non feulement mes pieds, mais en- 
core ma tefte , & mes mains , c’eftadirc toutes les taches de 
mon ame , foient lavées de voftre làng , & de mes larmes ; 
fie non feulement les plus grandes , mais mefme les plus 
petites , & celles dont je n’ay pas de connoilTance , & dont 
jen’ay pumefouvenir dans ma confelTion , depeur qu’en 
ma ^efente communion je ne vous reçoive cntrail{rc&; 
en ennemy , comme fit Judas , lorfqu’il rcccut de vous la 
melme grâce. 
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En troifiême lieu ce cher Sauveur conccut un grand de. 
fir de cette dernicre communion. I\y àefiré , dit-il , nnjtc 
Ardeur de ntunger cette Pt/que u'vec <vous. Tâchez donc , 
mon cher frere , ( ou ma chere focur ) d’exciter voftrc cœur 
àceiaintdefir,&dites: Dans la défaillance où je fuis de 
ma chair & de mon cœur, qu’y a-t-il au ciel &: en la terre 
que je délire maintenant , (mon vous , ô Dieu de mon 
ame, & ma portion pour jamais i Plaife à Dieu de vous 
mettre luy-mcfme dans toutes ces faintes difpofitions. 

Il fiit dire enfuite le Confiteor au nuUde , s'il le peut fins 
incommodité , ou bien le clerc le dit en fon nom. Après qu’il 
Jeru Achevé, le Preflre eflxnt toujours tourné vers le malade , en 
forte neanmoins qu’il ne tourne pas le dos au faint Jacrement , 
dit: Mifereâtur &c. Indulgc'ntiam &cc.fAifant le figne 
de la croix fur le malade. 

Après il va à la table fur laquelle efl le faint facrement, où. 
il fait une génuflexion : puis ayant découvert le ciboire , il prend 
une hoflie avec le pouce l’ indice de la main droite , la tenant 

un peu e levée fur la couppe ; prenant le ciboire de Ja main 
gauche, il fe tourne , s’approche du Ut du malade, (d^ luy 

montrant l ’hollie , il dit : 

Ecce Agnus Dei, ecee qui tollit pcccâta mundi. 

Et puis il dit par ti'ois fois: 

Domine non fumdignus, ut intresfub tedlummeunii le J 
tantum die verbo , &: fanabitur anima mea. Ce que le malade 
tâchera de dire a voix bajje aumoins une fois. 

Il faut toujours dire-. Domine non fum dignus , mefme 
lorfque l'on communie une femme. 

Le Preflre donne enfuite la communion au malade , difantz 
Accipc frater (o«foror ) viiticum côrporis Domini nollri 
lefu Chrilli , qui te cullôdiat ab hofte maligno, & pcrdùcac 
in vitam æternam. Amen. 

Ay ant donné la communion , il remet le ciboire fur la table, 
fait une génuflexion ; puis il frotte furie bord de la couppe les 
doits dofu tl a touché l’hjfiie , tfnq i!s'ily a quelque particule, 
elle tombe dedans : il ferme le ciboire,'^ le co uvre du petit voile, 

O" 
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^ fait une autre génuflexion : puis s'eflant un peu retiré , il 
Ufve les deux doits qui ont touché l'hoflie dans unnjaT^ fans 
rien dire ^ ou en les trempant dedans le^varj , ou faifant jetter 
un peu de vin ou d eau dcjpu s après il les ejfuye avec le pu- 
rificatoire , (g^ ceux qui jônt auprès du malade luy font prendre 
cette ablution. 

Le Preflre enjùite e fiant tourné vers le malade , fans tourner 
le dos au faint facrement^ ainjy qu'il a eflé dit y ayant receu 

le Rituel y il dit: 

ir. Dominus vobifcum. 

Eccum {pi'ricu tuo. 

O rémus. 

D omine fànâe , Pater omnipotens , acterne Deus , te 
fidcliter deprecamur , ut accipienti fratri noftro ( ou 
forori nottræ ) (acro-fanéhim corpus Dômini nollri Jcfu 
Chrifti fflii tui, tamcorpori quàm animar profit ad remé- 
dium fempiternum j Qm tecum vivit & régnât in unitate 
Spiritus fanéli Deus , per omnia fatcula fæcuTorû, çt. Amen. 
Puis il fait V exhortation fùivante doucementyti avoix bajfe. 
Exhortation. 

M On très cher firere ( o»ma très chere focur ) comme 
vous venez d’imiter Noftre Seigneur dans fa prépa- 
ration à la communion de Ion {acre corps , vous devez 
maintenant continuer à l’imiter dans l’adion de grâces 
<ju il rendit à (on Perc après l’avoir receu : c’eftpourquoy 
vous direz dévotement avecmoy dans fon elprit , & dans 
les lèntimcns de (à reconnoiflance & de fbn humilité , la 
plus grande & la plus profonde qui fût jamais : 

Mon Dieu, je vous rens grâces de ce qu’il vous a plu me 
faire participant du corps làcré devoftrefils dans le fàint 
viatique , non feulement pour me nourrir Ipirituellemenr, 
mais encore pour me fortifier contre les tentations , & con- 
tre les foibleflès que ma maladie prefente peut caufèr en 
moy. Je m’abandonne entièrement à vous pour recevoir 
yolire conduite & vollre prote<ftion , & pour difpofer de 
moy félon voftrc fàinte volonté. 
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Adieu , mon très cher frçre ( ou ma très chere focur ) : je 
vous laifTe non feulement la paix , mais le Dieu de paix avec 
vous , profitez bien de fa divine prefence dans volîre cœur, 
& de la fàinte communication qu’il vous a faite de fon fà- 
cre corps ; & continuez à luy dire comme les deux difciples 
d’Emaüs : Seigneur , demeurez avec moy fans vous en fepa- 
rcr jamais. ^ 

s' ilrtfie quelque hofiiedans lecibolre ^ comme il efi à propos^ 
excepté quand on porte le fàint Jacrement par un chemin long 
difficile , ainjy qu'il à e0 dit , le Preflre fait une génufle- 
xion ; puis S eflant lefvéilfltend le ciboire des deux mains a^vec 
l'écharpe , en donne UbenediElion au malade en faifant le 

flgne de la croix fur 'luy fans rien dire. Il le reporte enjuite i 
l'eglife ^ tous marchant au mejme ordre qu'ils font avenus ^ 
recitant alternatiwment le pfeaume : LaudâteDôminum de 
cælis &c. aziec les deux fUivans ^ajoûtant d'autres pfeaumes^ 
^ des hymnes , comme , Te Deum laudamus &c. ou autres ,fi 
la longueur du chemin le requiert. 

^andoneflarriméa l’eglije ^ceux qui portent le dais s’ ar- 
rêtent -à l 'entrée du baluflre qui efl proche l' Autel, le Preflre 
met le ciboire Jurun corporalaumilieude l'autel-, puis s' eflant 
mis a genoux pour adorer le fàint facrement , il dit: 
f. PancmdecœloprxrtitilHcis. 
çf. Omnedelc<ilamentuminfehabentem. 
f. Dominusvobifeum. 
çî. Et cum fpfritu tuo. 

Orémus. 

D Eus , qui nobis fub facramento mirabili , pafTiônis tuæ 
memôriam reliquifti, tribue quaéfumus,ita noscor- 
poris, & fânguinis tui lacra my lléria venerari,ut redemptio- 
nis tux fruôfum in nobis jiigiter lèntiamusj Qui vivis,& 
régnas cum Deo Pâtre in unitate Spfritus faniU Deus per 
omnia fæcula fæculôrum. ç». Amen. 

Enfuite ayant fait une génuflexion il fè tourne fiers les af- 
fiflans , eflant neanmoins un peu retiré du coflé de l'Efiangile, 
publie les indulgences concédées par les fbuierains Ponti- 


DE l’Eucharistie. 99 

fes f par VEvtfqueà ceux qui accompagnent le très Jaint 
facrement lorfqùon le porte aux malades , en cette maniéré : 

Si vous avez accompagné le très faint facrement avec 
les dilpofitions re^uifes , l’Eglife vous accorde les indul- 
gences concédées a ceux qui font çette bonne auvre -, & 
pour continuer voftre charité envers le malade , je vous 
exhorte de le recommenderàDieu dans vos prières, afin 
qu'il plaife à fa divine bonté luy accorder ce qui luy ellne- 
ceflaire pour fon falut , & pour la gloire de Dieu j & je vous 
prie de dire prefentement un Taternojier, ôc un A^ve M.ir/a^ 
a cette intention. 

Apres il fe retourne y fait une génuflexion , prend le ciboire 
des deux mains , donne la benedittion au peuple a/vec le ci- 

boire cou<vert ,/ans rien dire. Il le remet aufly tofldans le taber- 
nacle y (payant fait une autre génuflexion y il le ferme d clefs 
puis il dejeent au bas des degre^y où il fait encore une génufle- 
xion s ^ ^y^^Mreceu fon bonnet il w a d la facriflie précédé des 
autres Ecclefiafliques y où il quitte le pluvial. 

Que fi acauje de la difficulté ou longueur du chemin , ou pour 
quelque autre caufe raifonnable , on navoit mis qu'une hoflie 
dans le ciboire y ainfi qu'il a efié dit cy-deffins yle Preflre ayant 
achevé les prières après la communion du malade y le bénit avec 
la tnf^iuçpuis il s en retourne d V eglifè ayant quitté le furplisy 
(gf- les autres Ecclefiafliques aufly ,/dns lumière y fans dais y^ 
fans former la clochette , le ciboire , oulaboifle e fiant ca- 

chée. 

Si le malade eft fortprefléy G’ quily ait danger qu'il meure 
hien-tofl , le Preflre ayant mis le faint facrement fur la tabky 
doit feulement dire deux ou trois paroles au malade d fin ar- 
rivée s puis omettant les prières marquées cy-dejfus y ou toutes^ 
ou en partie , il luy donnera aufly-toft le fiint viatique. 

Si le malade communie feulement par dévotion y ^ non pas 
pour viatique , le Preflre doit obferver les ceremonies marquées 
(y.dejfus y ^ dire les prières comme lorfqu tl donne la commu- 
nion pour viatique y fi ce n efi qu'en communiant Le malade , il 
ne, dit pas,: Açeipc firater , ou foror &c. waw: Corpus Dô- 
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mini noftri Icfu Chrifti cuftodiat animam tuam in vitam 
zternam. Amen, comme l'on fuit aux communions ordinai- 
res , omettant les exhortations , ou les accommodant à U necefjité 
prefente du malade. 

ORDRE 

pour la communion des Prcftres,oudesautres Ecclc- 
fialHques malades. 

L e Prefire à qui l'on porte le viatique .doit eflre revefiu d'un 
^/ùrplis y (§^ avoir pardejfut une ètole blanche, croisée Jùr 
la poitrine. 

Onohferve au commencement lesmejhtes ceremonies qtî en la 
communion des laïques : mais après que le Prefire a dit forai- 
fon. Exâudi nos &c. qu'il a fait la première exhortation 

qu'il accommode à la perfinne du malade , il exige de la pro- 

feffionde foy en ces termes: 

Reverende Pater , oportet primùm in teftimonium fide. 
lillîmi tuianimi, catholicam fidem , quam (èmper profeC- 
fus fuifti, nunc cciam facram Eucharfltiam fumpturus,pro-J 
fitearis : dices igitur : Credo in Deum. 

Le Prefire malade dit enjuite : 

Credo in Deum , Patrem omnipotentem , creatorcm cœli 
& terrae : & inJelum Chrillum, filiumejusunicum,D6- 
minum noûrum : qui conceptus eft de ipiritu làn6^o,na- 
tus ex Maria virgine : paflus lùb Pontio Pilato ; crucifixus, 
naôrtuus , & (epultus : defcendit ad mferos . te'rtiâ die rc- 
iurrexic à môrtuis : afcendic ad coelos -, fedet ad de'xteram 
Dei Patris omnipotentis : inde venturus eft judicare vivos 
& mortuos. Credo in Spiritum fandum , fanûam Ecclc'- 
fiam catholicam , Sandlorum communiônem , remiflio- 
nem peccatorum , camis refurre<fti6nem , vitam sternam. 
Amen. 

Puis le Confiteor , s'il le peut. Et après il demande par^, 
don à tous les affifians , réciproquement il pardonne volon- 

tiers à ceux qui V auroient offensé. Cependant les Prefires , 
les autres Ecclefiafiiques affifians chantent , ou recitent feule- 
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ment l hymne , Te Deum laudamus , jufques au terfit^ In te 
Domine fperavi , que le malade dit Jeul. 

Enjùite le malade dit par trois fois: 

Domine non fùm dignus , ut intres fùb teéhim meum j lèd 
' cantûm die verbo , & ianibitur anima mea. 

On fait après Us me/mes chofis qu en la communion des ma^ 
lades laïques. 

Pour les autres EceUfiafliques , iU font feulement re<veflus 
iim/ùrplis s mais dans tout U refie on fait les me/mes chofes 
tpue dans la communion des laïques. 
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• N cemUen de fie feus fe prend le 
j met de penitence ! 

Endeuxfaçoiu, ou pour U ver- 
tu de pcnicencc , ou pour le ûcrctnenc 
, de penitence. 

J^efi-c! que U vertu de penitence ? 

C’cll une vertu qui nous fait conce- 
voir de la douleur des pcchcz que nous 
avons commis contre Dieu , & qui nous 
fait entrer dans la refolution d’en faire 
penitence , & de nelcsplus commettre à 
l’avenir. 

Cette vertu n-t-eBe tfié toujours neeef- 
fùire depuis le pechi d' Adnm pour recou- 
vrer ht gritce de Dieu ? 

Oüy , ainfy qu’il paroi ft par plufieurs 
padàgcs de l’Ecriture fainte , comme par 
ittdi. celuy-cy d’Ezcchiel : ConvertiJjeK. voue, 
'*■ & fuites penitence de tontes vos ini^uitev, 

& alors vofire pechi ne fera pas la cau- 
fe de vojlre ruine ; & par ces paroles de 
iK.ii. ^oftrcScigneuren Saint L\ic:Siveusne 
*■ faites penitence , vous pertret. tous. 

PouRqnoY la vertu de penitence a- 
t-elle tfié toujours necejfaire aux hommes 
four rentrer en grâce avec Dieu, & pour 
obtenir le pardon de leurs pechex. ? 

Parccque la }uftice de Dieu deman- 
de que ccluy qui les a commis , en con- 
çoive de la douleur , & Toit difpoTé de 
luy fatisfairej demefmequenousvoyons 
c^u’il n’y a point ordinairement de vé- 
ritable réconciliation entre les hommes, 
fl celuy qui a fait vne injure n’en té- 
moigne du regret , & n’eu dirpofe à la 


réparer par une fâtisfâéHon convenable. 

Tons les ChrefUens font-ils eblige^à 
l'exercice de la penitence i 

Oüy , lorfqu’ils ont l’ulâge de railbn» 
puifqu’il n’y en a aucun de ceux-là qui 
tombe d.ms quelque péché félon l’Ecn- 
ture : St uousdifons ane nons femmes fans '■ 
pechi , nous nous feduifons : Si dixerimus 
quoniam pcccatum non habemus, ipfl 
nos fcducimus , Sc veritas in nobis non 
cft. 

Peut-on avoir cette vertu de penitene* 
fans le fecours de la grâce ,& le mouve- 
ment du Saint E Jjirii l 

Non i parccque nous ne pouvons nous ' 
convertir à Dieu , qu’auparavant il ne 
nous touche le esur , & ne nous conver- 
tifle luy-mcfmc à fôy , ainfy que nous 
l’apprend l’Ecriture fainte ; Coui'ertijj'ex. Scteml 
moj, & jeme convertirajiparee^ueveus, **' 
Seigneur, efieimon Dieu : car apris ^ut 
vous m'avexi converti ,faj fait peniitn- 
ce, 

Qif EST-CE ejut le faerement de peni- 
ft*£f 

^’eft un faerement inflitué par Noftrc 
Seigneur Iesus-Christ pour remettre 
les pcchcz que l’on a commis depuis le 
baptcfme , félon lepouvoir que Iesus- 
Christ en a donne à fes Apoftres le 
jour de là rclûrreétion , lorfqu’U leur dit: 
Peceveti le Saint EJjnrit. Les pechet fe- 
ront remis à ceux a tpui vous les remettrexi, 

& ils feront retenus à ceux à qui vous Us 
retiendrex,. * 
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nffrentm-nous de ces paroles ? 
Nods apprenons que Noure Seigneur 
Iisus-CuKisT conteroit auxApoftres, 
Si i cous ceux qui leur fuccederoicnc dans 
le làccrdoce , la puillânce de remettrc,& 
de retenir les péchez. 

£s$ ^Moj coafifle le potevoir de remettre 
Ut pecht'^ ^He Nofire Seignenr donna à 
fet leipofires } 

Il confiée à donner l’abiblucion aux 

G 'Cens qui s'accufenc de leurs pechez 
p'ils les voient dans les dirpolicions 
neceilâircs pour la recevoir ucilemaïc : 
comme aully à prclcrire aux pécheurs les 
moyens d’expier leurs pechez, & de là- 
tisfairc àla jullicc de Dieu. 

En qsuj conjifle la putjfance de retenir 
Us pechesi.3 

EllcconliAe â nepoinc donner l’ablb- 
lucion , mais à la remfer , ou à la différer 
à ceux que le Confelleur ne juge pas edre 
dans les difpolicions neceflaircs pour la 
recevoir ucilcment , ou donc il juge qu’ils 
la recevront avec plus de fruit, y cuanc 
mieux préparez. 

Totts les Chreftiens ont-ils befoin dn fa- 
crementde penitence? 

Il cft utile i cous ceux qui ont l’ulâgc 
de raifôn, maisil n’efl abfolumcnt ncccf- 
lâirc qui ceux qui ont commis des cri- 
mes , comme parlent les Saints Peres, 
c’edadire, des pechez mortels : car ü y a 
pluiieurs autres moyens pour expier les 
veniels , comme nous dirons dans la 
fuite. 

Vottr^noj ceux ^ni ont commis des cri- 
mes , & des pechez. mortels , font-ils obli- 
ge:^de reconrir an facrement de peni- 
tenctf 

C’ed pareeque c*ed le Icul moyen que 
Nodre Seigneur a lailTd à fon Eglifc pour 
. reconcilier à luy les perfonnes qui font 
tombées depuis leur npterme dans ces 
Ibrtcsde pechez. 

jÿj^l tfi t ordre, & la conduite de Dieu 
fur ceux qu'il veut réconcilier à foj parle 
facrement de penitence ? 

Il commence i les prévenir de fâ grâ- 
ce , en leur faifint concevoir l’horreur de 
leurs pechez, Sc leur donnant le defir 
&rcf]^rance d’en edre délivrez. Il leur 
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infpirc enfuite la rcfolution de le prefèn- 
ter au Predre qui a le pouvoir de les ab- 
foudre , pour les luy déclarer, & en rece- 
voir la penitence convenable. 

L' Eglife a-t-elle toujours gardé la mef- 
me conduite peur la réconciliation des 
pécheurs î 

Non : carraprateique ordinaire pen- 
dant pluCeurs liecles a edé de di&ret 
l'abrolution julqucs i ce que la péniten- 
ce (ud achevée, tant pareequ'on ne doit 
attendre raifoimablcmcnc la réconcilia- 
tion avec la pcdônne odbilée qu’aprés 
luy avoir (ait fatisfaéHon, que pareeque 
pour s'afTurcr de la véritable convernon 
des penitens , on ne doit pas le contenter 
de paroles & de promeilcs i mais on doit 
demander des cruvres & des effets. 

Eourquoj donc l’ Eglife ne fuit-elle plus 
cet ordre î 

C’ed par une charitable condeTccn- 
dence à la foiblede de Tes enfws , qui ne 
font pas toujours capables de cette ri- 
guciur üilutairc. Mais elle n’en condam- 
ne neanmoins ps la prattique i au con- 
traire elle l’approuve , & fouhaite qu’on 
la f'uivc i l’cgard des perfonnes a qui 
Dieu dans leur converdon infpirc la vo- 
lonté de s’y foumettre , comme edant 
l’ordre le plus alliiré , le plus naturel , le 
plus parfait , & le’ plus conforme i l’an- 
cien ufàgc de l’Eglifc. Et déplus elle or- 
donne qu’on l’oblCTvc à l’egard de tout 
le niondc en certains cis dont nous par- 
lerons dans la fuite. 

^eüe ejl la matière du facrement de 
penitence i 

Ce font toute forte de pechcz,ou mor- 
tels , ou véniels , que l’on a commis de- 
puis le baptcfme , & dont on s’accule 
av'ec douleur , & avec volonté de s’at 
corriger , & d’en faire penitence. 

Q^llesfont les paroles de la ferme de 
ce facrement ? 

Le Concile de Trente en lafeflion 14. 
chap. 5. dit que ce font cellcs-cy : Eco 
TE ABSOLVO Sic. parcequ’elles expri- 
ment l’effet que ce facrement opère , qui 
ed la rcmiflion des pechez. lies autres 
paroles que l’on dit devant & apres, font 
ordonnées par l’EgUfe pour une plus 
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grande dévotion envers ce ûcrement. 
Elles ne fc doivent pas pourtant omettre 
fans une ncccllité prellantc. 

.Qiteh font Us effets tjHt ce feerement 
êfere en cettx le reçoivent digne- 
ment ? 

C‘cft la rcmilEon des pcchcz , & la 
réconciliation avec Dieu , la grâce jufti- 
(iantc , l’infulion des dons du Saint £f- 
pnt , & des vertus chrcfttcnncs. 

fl'efi-ce feint nnfj nn effet de ceft- 
crtment de fenitence , de changer U feine 
eternelle en temferellei 

Ouy : mais l'on peut dire quee eft 
plutoft par le defaut des penitens , que 
par la nature de ce lacremcnt. Car Ibn 
vray effet eft ta remiiTton de toute la 
peine , aulfy bien que de toute la coulpe; 
pareeque c'eft un fécond baptefmequi 
doit réparer l’efict du premier, qui eft 
la rcmillion de tout le péché Sc de toute 
la peine , avec cette diftierencc que dans 
le premier Dieu fait une plus grande 


grâce & une plus grande mifericordc, 
: c'eft la première réconciliation 


pareeque ( 


&c la première alliance } mais au fécond 
il accorde la rcmilEon avec plus de di£ - 
culté, félon la mefure des oeuvres , des 
travaux , & des larmes du pénitent , qui 
mérité de n'cftre pas traitté avec une E 
grande borné , & une E grande Facilité 
que la première fois , en ayant abufe avec 
une ingratitude & une infidélité inex* 
culâble. C’cftpourquoy l’Eglifc n’abEjU 
voit autrefois les penitens , que lorfqu’ el- 
le jugeoit que leur pénitence pourroit 
funîre pour l’expiation de leurs pcchcz, 
& pour les reconcilier pleinement avec 
Dieu. Le fâcrement donc de peiiitcnce 
ne lailfe rien à payer félon l'on inftitu- 
tion , non plus que le baptefrne ; & lorf- 
qu'il change la peine ctemellc en tcnipo- 
rellc , ou plutoft lorlqu’il lailfe quelque 
peine à fouSinr, cela ne vient ps du là- 
crement melme , ny de fa foiblclfe , mais 
de celle du penitent , qui n’ajm (ait tout 
ce qu’il falloit pour fe difpolcr d une plei» 
ne & entière rcmilEon de fes pechez ; ce 
que Dieu fouEre pr une grande con- 
dcfcendence. 


De la Contrition. 


Q y'eff-eeq»eUeentritien? 

C’eft la première prtie delà pé- 
nitence, qui conlifte ncceluürementdans 
«ne douleur Encere de fes pchcz,& dans 
une ferme rcfcihition de s’en corriger : en 
forte que l’une de ces difpoEtions fans 
l’autre ne EifHt pas pour la contrition; 
puifque mcEne on peut dire que E la 
première eft Encere, elle enferme nc- 
ccilâirtment la dcmicrc. Car la douleur 
des pcchez ne peut eftre Encere , E on 
n’a une vraye rcfblution de les éviter , 6c 
de s’en corriger ; puifque cette douleur 
doit eftre une véritable haine du pché. 
Or la haine pone à la deftruûitm de ce 
qu’on hait , & infpirc le defir de le dé- 
truire E on peut. De forte que ceux qui 
ne veulent pas détruire en eux le péché 
donjt ils témoignent avoir de la douleur, 
peuvent bien avoir douleur de la peine 
du péché, mais non pas du pché mefmc. 

Tente denUnr des fecbet. etffetrttent- 
gUe i U centrition f 


Non : car ludas , & Antiochus ont 
eu douleur de leurs pchez , comme 
l’Ecriture le remarque , fans que l’oa 
puific dire qu’ils ayent eu la contrition. 

J^^elles font les conditions qni doivent 
nccomfngner U contrition fonr U rendre 
veriutle } 

Il y en a quatre , afçavoir qu’elle foie 
intérieure , qu’elle foit fôuverainc, qu el- 
le fait univcrfclle , & qu’eUe fbit fuma- 
turellc. 

Penrqnoj U contrition doit-elle efirê 
interienre ? 

Pareeque le pché eftant nn mal inté- 
rieur qui a El UHirce dans le ctrur , Sc 
dans l'affcéhon de l’aine pour la créatu- 
re , la douleur qui en eft le rcmede , doit 
auEÿ eftre intérieure , & détruire dans le ' 
coeur l’anKKir de la créature. C’eftpur- 
quoy Dieu nous commande prfes Pro- 
phètes de nous convertir à tuy de tout 
noftrecceur: Cenvtrtimini adme in tôt» loü.i 
torde veffre, 

X« 
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Les b*tttmtn$ de peitrine, regard des pechex dont nous nous imagi* 

nons avoir de la douleur j puUqu’on ne 
peut luïr un péché comme oftenfe de 


& Ituntrts penitenees txttrienrtt,font- 
elles des mxrgsies d'unevrxje comrition i 

Elles en (ont fouvenc des marques : 
mais comme clics peuvent venir d’iujc 
autre fourcc , il ne faut pas s’y arreiler. 
C’eftpourquoy 1‘ Ecriture nous ordonne 
au mclme endroit de brilcr nos coturs, & 
non pas nos veftemens : Sdidite corda 
tiefira , & non veji. menu veflra, 

EsT-ii necejfaire gué la douleur gue 
nom afons de nos pechee./iit accompa- 
gnée de sendrejfe f 

Non : car la contrition cA dans la vo- 
lonté , & non pas dans les mouvemens de 
la partie inferieure. C’eftpourquoy ces 
mouvemens pcuvait cftre (ans la contri- 
tion , & la contrition fans ces mouve- 
mens , quoyqu’elle en fok fouvent ac- 
comp^nce. 

Sn^t-il gue la contriilon fois une dou- 
leur intérieure du péché î 

Non ; il faut encore que c’en foit une 
douleur ; parccque le péché 
cftant le plus grand de tous les m;uix, 
puilqu'il no'us pnvc du plus grand de 
tous les biens c^ui eft la grâce , il doit 
aulTy nous caulcr plus du douleur que 
cous les autres maux qui peuvent nous 
arriver. 

Efl-il uecejfaire afingue cette douleur 
foit fouveraine , gue le ftntiment guc nous 
en aï ont foit plus vif gue celuj des autres 
douleur î 

Cela n’eft pas neCeftàire. Il fulHc que 
il la douleur du péché n’eft pas plus gran- 
de (cnriblemcnc , elle le (bit en préféren- 
ce ; c'eftadire quelle nous falFe preferer 
dans les occalîons , de (buffrir toutes for- 
tes de maux plutoft que de tomber dans 
le péché. 

fourguoj la douleur de la contrition 
Joit-eie ejlre uuh erftllt ? 

Pareequ'il ne lûific pas d'avoir de la 
douleur d’une partie de les péchez , il en 
' faut déplus avoir de tous ceux générale- 
ment que l’on a commis ; dcloneque 
s’il refte en nous de la complailânce pour 
Un feul péché mortel , la douleur que 
nous avons de cous les autres n’eft pas 
DOC vray e coutrâion , uon pas mcfmc au 


Dieu I fans h.aïr en mcfmc temps tous les 
autres où Dieu eftaufl’y offcnfé. 

Q^ejl-ce gue la contrition fumatureHel 

C'elt une douleur qui ne vient pas des 
fens Sc de la nature , mais qui nous eft 
infpirée par le Saint Efprit ; & qui n’eft 
pas fondée fur des motifs humauis, mais 
lur des confidcrations que la foy nous 
découvre. 

Quelles font let conjiderations de foj 
par tefguelles nous pouvons nous exciter 
à la contrition i 

Ce fbnc celles de la bonté de Dieu 
pour tous les hommes: de la providence 
pour nous conlèrver: des peines donc il 
punit les pécheurs oi cette vie & en 
l’autre ; des eficts particuliers de fa bon- 
té que nous avons rcceus , & que nous 
recevons tous les jours j & princip.alc- 
ment Ju bienfait admirable de l’Incar- 
nation de Jesus-Christ , Stdelà Paf- 
fion ; de la grâce par laquelle il nous l’a 
fait connoiftre , & nous en a rendus par- 
ticipans : d’une infinité de faveurs fingu- 
liercs donc nous .avons abufé , &c donc 
d'autres auroienc fait un meilleur ufage: 
enfin la confideracion des biens etcmels 
qu’il prépare dans l’.autre vie i ceux qui 
l’aiment , & qui le fervent. 

Qml ejl le principal motif de la cor,- 
rrition l 

C’eft l’amour de Dieu > n’y ayant 
point de vray e contrition fans cet amour; 
Sc la contrition eftanc plus ou moins par- 
faite , félon que cet amour eft plus ou 
moins grand. Ce n’eft pas que Dieu ne 
fc (erve d’autres motifs pour nous attirer 
à hiy. Mais tant que ces motifs ne font 
point accompagnez d’amour, ils peuvent 
nous détourner de l’aélion du péché, mais 
c’eft l’amour qui nous le f.iit haïr com- 
me oftenfe de Dieu , en convcrtillànt 
noftre cœur d Dieu comme (burce de 
toute jufticc ; ce que le Concile de T ren- 
te a jugé cftre neccllâirc pour recevoir 
mefmcle b.iptcfme. 

Qju doit-on faire pour profiler de et tu 
doüriue } 

O 
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Il fauc faire reflexion fur Iby-mefme, 
& voir fi la douleur que nous avons eu 
jufques icy de nos péchez a efié accom- 
pagnée de CCS quatre conditions j Se pr- 
ia nous pourrons rcconnoiftrc fi nous 
avons elle dans les difpofitions ncccllài- 
res pour faire luic linccrc pcnitaicc, 

far quels rsteyeus fent-eu acquérir une 
véritable centriiien } 

Il faut la demanderai Dieu par beau- 
coup de prières : car elle ne vient pas de 
noftrc nature , mais du Saint Efprit ; & 
c’cll à luy qu’il faut s’adrcllcr pour l’ob- 
tenir. 1 1 faut aulfy faire toutes les confi- 
derations dont nous avons parle cy-def- 
fiis , Se mclhic il cft utile de répéter ibu- 
vent quelques pall'agcsdc l’Ecriture, & 
quelques prières , ou aéics de contrition, 
qui expriment la douleur qu’on doit 
avoir de Tes pchez , pourveuque ce que 
l’on prononce des lèvres foit accompa- 
gne des mouvemens d'un cœur vraye- 
meiit touché du regret de les fautes. V oi- 
cy un exemple de ces acles de contrition. 
Mon Dieu , je vous demande très hum- 
blement pardon de tous les pechez que 
j’ay commis; jenVen rcp>cns de tout mon 
cœur pour r.amour que je vous porte ; & 
je me propl'c moyaiant voftrc grâce de 
ne vousorfenfer jamais à l’avenir. Se de 
faire une l'cricufe pénitence. 

^uand eft-il à propos de fane de ces 
■ ailes de contrition , & d'entrer dans ces 
mouvemens de penitence ? 

Aullÿ-toft que l’on rcconnoift cftrc 
tombe dans cpuclquc pèche , fiiiv.ant ce 
prcccj->te de l’Ecriture dans l'Ecclcfiafti- 
que , chap. 5 . iVr différée point de vom 
convertir au Seigneur,& n anendee point 
de jour en jour. 

N’est-11 pas à propos d'en faire de teps 
eu temps durant la journée par maniéré 
d'eraifott jaculatoire , & d' élancement 
du cteur vers Dieu : de dire parexemplc: 
JH en Dieu , je fuis marri de vom avoir 
offensé : ha mon Dieu , j'aimerois mieux 
mourir que de commettre volontairement 
aucun péché ; ou comme Icpuvre Publi- 
cain ; O Dieu de mifericorde , ajee. pitié 
de moy , miferable pecheur que je fuis: 
Deus propitim eflo mihi peccatert i 
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Oiiy. C’eft uneprattique fort utile 
dans la vie (pirituellc , de mire de temps 
ai temps de ces aéics de cemtrition , Se de 
CCS elancemensde cœur vers Dieu , pour 
nous conlcrver dans les fentimens de 
noftrc mifcrc , & du belciin que nous 
avons de fa mifericorde. Nous devons 
particulièrement entrer dans ces exerci- 
ces , lorfquc nous attendons parler des 
mifcrcs publiques, ou qu’il nous arrive 
quelque accidait qui nous fait connoître 
que Dieu nous veut humilier, & conver- 
tir à luy. Mais il n’y a pomt d’occafion 
oh il foit plusncccllàirc d’exciter en Ibu 
cœur ces mouvemens de contrition, 
qu’apres avoir examiné là confciaicc, Sc 
lorlqu’on s’eft aceufe de les fautes , Sc 
qu’on reçoit l’abfolution , pourveuqut 
ce ne Ibit pas par coutume , mais en cf- 
prit d’une véritable & finccre douleur de 
les péchez. 

Tous ceux qui prononcent ces paroles: 
Aï on Dieu , je vota demande très hum- 
blement pardon &c.ftnt- ils un aile véri- 
table de contrition î 

Non : car Li contrition eftant un acic 
de la volonté , qui detefte les péchez 
parccqu’ils dcplailcnti Dieu, fi cefen- 
timent n’cft d.ms le cœur en mcline temps 
qu’on l’exprime de bouche , ce n’cft pas 
un véritable aefe de contrition , mais 
fculancnt des proies , qui ne font aucun 
changement ai nous , & qui ne fervent 
qu’à nous tromper , nous Faifant croire 
fauilcmait que nous avons une vraye 
contrition. Mais ces prières, & ces té- 
moignages de contrition ne lailfcnt pas 
d’eltre'tres utiles Sc aux juftes , & aux 
pécheurs: aux uns pour réveiller en eux 
tes lèntimcns de penitaicc , Sc d'amour 
de Dieu ; & aux autres pour obtenir l’cf 
prit de componéHon, pourveu qu’ils les 
faH'cnt avec un dclir linccrc de fe conver- 
tir , outre qu’ils leur apprennent ce que 
Dieu dem.uidc d’eux pour une vcriwblc 
puiitaice. Mais ils ne doivent ps telle- 
ment s’y arrefter , qu’ils s'im-aginent 
cftrc tout contrits , & en cftat de rece- 
voir infailliblement de Dieu la rcmilTion 
de Iciu-s péchez , aullÿ-toft qu’ils les ont 
formez dans l’elprit , ou prononcez de 
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bouche i eftant clair qu’il cil plus facile 
de dirci Dieu, qu'on Tu repaît de couc 
fon cœur prccqu on l’aime Imccrcnicnt, 
& de croire qu'on a ce repentir & cet 
amour danslccœur,qucdcryavoiren 
câet. La vérité de ces aclcs & de ces 
mouvemens ne fc peut biai connoiftre 
que par les cfïuts& par les œuvres, par 
le changement de la vie , & par la fideli- 
té qu'on ténaoigneà Dieu dons lesocca- 
fions. Ce font les fruits & les marques 
par Icfquellcs on connoift le bon arbre , 
c’cfladirc la bonne volonté , & la vraye 
contrition. C'cflpour(juoy il faut ap- 
prendre aux hommes a le juger Se d s’é- 
prouver par ü,fcIon la parole de S. Paul; 
'Probet ftiffum hemo , Sc non par des 
paroles & des penfées qut ne font que des 
feuilles , que les arbres fleriles produifirnt 
quelquefois plus abondammait que les 
bons. 

En qHttj cenjijle i’nntre difftfnion , 
qnt U cenrrition doit tnftrmn! 

Elle confifle dans ime refolution fer- 
me & confiante , établie fur la grâce de 
Dieu, de ne plus rctounicr dans les pé- 
chez de fa vie palfcc , d’en éviter .avec 
foin les occafîons , & de praidre les 
moyens les plus propres pour ne les plus 
commettre i l’avenir. 

Ponrqnej dtmande-t-on dans U con- 
trition nnt rtfolntion ftrmt & confiante 
de ne fins fecher? 

Parccque la contrition efl la conver- 
Hon de l’ame : or la converflon ne fc peut 
faire par ces velleïtcz Sc ces defirs impar- 
fùts , qui codent à la volonté de pcener , 
tels que font ceux d’un gaitilhomme qui 
delireroit de n’avoir point d’occafonde 
fê battre , cflant neanmoins dans la difpo- 
lïcion de le faire fi l’on vient à luy faire 
un apipiel : car l’ame ne peut eflrc conver- 
tie que par un changement véritable , Sc 
ce changement ne peut arriver, C la bon- 
ne volonté, & l’amour de la juflicene 
régnent où regnoit le péché, & l’amour 
du monde. 

Af ais qne doit-on jnger d’nn homme 
qni fer.tant enfoj cette re/ilntion ferme & 
confiante , telle qne nous C avons décrite , 
eraint neanmoins far la vent de fa foi- 
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é/f/r defnccomber à la tentation dn dnel, 
en a’nn antre feché f 

Ily a fujet de croire que fà refolution 
efl véritable , pourveu qu’il évité avec 
fidelité toutes les occalions du péché , Sc 
qu’il tâche par beaucoup de prières , Sc 
par la prattique des moyais qu’on luy 
donnera , d’obtenir la grâce Sc la force de 
rcfifler â la tcnt.-ition. 

Penrqnoj doit-on croire que cette fer- 
fonne a la rtfolntion de ne foint fecher i 

Parccque ce n’efl p.is une mauvaife 
marque de fe déifier de fes forces , d; de 
craindre fâ foiblelTc : au contraire il y a 
fujet d’efpercr d’autant plus en la grâce 
de Dieu , qu’on fc recoiuioifl plus foiblc 
& plus infirme. 

JHais fi une ftrfonne témoigne qn'elle 
ne fent encore fe refondre à ne foint acce- 
f ter le dnel l 

Qn peut feulement luy confeiller de 
s’humilier, Sc de gémir beaucoup devant 
Dieu , &: de faire mcflne quelque paii- 
tcnce pour obtaiir de luy cette ferme re- 
folution , fans laquelle il n’y a point de 
converfion véritable. 

Pée fnfiit-tl fat qne celnj qni efi encore 
dans nne occafion frochaine dn feché , 
ayant far exemfle dans fa maifon nne 
femme imfndiqne ,fe refolve de ne fins 
fecher avec elle , efferant qne Dienlnj 
en fera la grâce ? 

Non i & cette confiance feroit une té- 
mérité , Sc une vainc prclbmption de fby- 
mcfme ; parccque Dieu n’alliflc de fà 
grâce que les humbles , Sc ceux qui fc 
deffient de leurs propres forces , & évi- 
tent avec foin toutes les occafîons qm les 
pourroient attirer au péché ; Densjnfer- Xic.4, 
bis refifiit : hnmilibns antem dat gra- *' 
tiam. 

PouRQUOY la refolntiou d' éviter let 
occafiont dn feché efi-elle nece faire î 

Pareequ’ou ne peut pas dire qu’un 
chreflien qui aime l’occalion du péché , 
haïfic fincercment le 'péché •, puifquc 
d’Ecriture dit queccluy qui aime le pé- 
ril , y périra. En cfet qui peut croire que 
ccluy qui ne fuit pas les occafîons du pé- 
ché , n’y ait encore de l’aficélion & de la 
complaiiànce ? par exemple , qu’un honv 
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me qui ne vcucpasclulTcrdcfanuifon 
«ne femme impuaique , ou quitter le jeu 
qui le porte aux blAfphémes , ou renon- 
cer à une condition qui l*aigagc dans 
plul'ieurs péchez , haïll'c véritablement 
l'inipudicitc , les blarphémcs , & les pé- 
chez où cette condition l’engage , & ait 
une refolution ferme Se llnccrc de les 
éviter î 

ttnfhjer foHr<ic 
guérir ente firme rtfolntton de ne flnt 
ftchtr ? 

Il y en a trois principaux. Le premier 
cft la prière huniblc , Se fervente ; jiuil’- 
que cette bonne refolution cft un cmit de 
la grâce , & non pas de noftrc force. Le 
fécond cft le travail & la vigilance i 


REMENT 

combattre , & à corriger les inclination* 

& les habitudes du pèche. Et le troifiê- 
mc cft la defEance de nous mefrnes, & la 
confiance en Dieu par les mérites de 
Iesus-Ch F.IST , fur Icfquels nous devons 
appuyer toutes nos bonnes refolutions , 
nonobftant les foiblcfTes & les impuilfan- 
ces que nous reflentons en nous , & donc 
nous avons fait t.ant d'cxperiencc ; car 
plus nous nous reconnoilVons foibles & 
mifcrables , plus nous devons avoir de 
confiance ca Dieu , Si nous relever avec 
courage ; puifquc félon S. Paul la vertu 
fe penciftionne dans la foiblclfe , & que 
quand on cft foible , c’eft alors qu’on eft 
’ fort & puifsât: /•'/riKj i» infirmiiate ferfi- ^ ^ ^ 
citHr.,.Ee cum infimer , tnne feteni fnm. ■». 


De la Confcflîon , féconde partie de la pénitence. 


Q f^'ef-ce ijtte la cenfejficn facra- 
mttttelle î 

C'eft une acculation , & une déclara- 
tion que le pénitent fait de fes péchez à 
un Preftre qui a jurifdiiftion fur luy , 
pour ai recevoir la pénitence , Se l’ablb- 
lution. 

Pourquej fait-on une déclaration de 
fee pechee. an Prtfre ? 

Pareeque le Preftre faifant l’ofScc de 
médecin dans le (âcrement de pénitence ^ 
fi nous voulons guérir il faut luy décou- 
vrir les maladies de iioftre anic , qui iont 
nos péchez , demcfmc que nous décou- 
vrons les maladies du corps à ceux que 
nous croyons y pouvoir .apporter quel- 
que remède. 

EonrijHej efi-il necejfaire de s'acenfer 
parlicnlterement des pechex, morteh l 
Parccqu’on ne peut obcaiir le pardon 
de ces fortes de pcchez que piar l’abfolu- 
ckm du Preftre, 

iVe fnfii-il pat de confejfer une partit 
de fes pechet. f 

Non , parccqu’on ne peut recevoir 
r.abfôlucion d’un pèche fans la recevoir 
de tous les autres ; autrement on feroit 
en mefmc temps amy , & cnnemy de 
Dieu. 

doit -on faire pour déclarer exac. 
ttmtnt tons fes pechee. an ConftJJ'enr ? 


Il faut auparavant faire un fidclle exa- 
men de tous les péchez qu’on a commis, 
& y apporter aumoins les mefrnes foins 
qu’on feroit ai une affaire de très grande 
importance j puifqu’il n’y en a point de 
plus confiderable que celle de noftre fâ- 
lut : car ccluy qui onicttroit quelque pé- 
ché mortel par une négligence notable , 
& faute de s’eftre examiné , pccheroit 
aufl'y biai que celuy qui le cacheroit vo- 
lontairemuit. 

jQnels avis pent-on donner anptnplt 
ponr s'actjnitttr de ce devoir ? 

Il faut leur enlèigncr , que lorlqu’ils 
veulent fe confellerils doivent quelques 
jours auparavant fe retirer à l’écart dans 
l’celife , ou dins leur niaifon ; & apres 
s’dtre mis à gaioux danander à Dieu les 
lumières qui leur (ont nccell'aircs jiour 
reconnoiftre leurs péchez ; penfer à ceux 
qu’ils ont commis depuis leur dcniicre 
confeffion.s’ examinant fur les Coniman- 
demens de Dieu & de l’Eglifc , & fur les 
devoirs partiailicrs de leur condition j 
Si remarquant les péchez qu’ils auront 
commis , tant par paifées , & par dcllrs , 
que par paroles , oeuvres , Si omifilon. 

J^i^lle prlere feroit-il à propos de lenr 
en/eigner de fane avant l'examen des 
pechee. l 

On pourroitdcur aifcigner celle- cy. 
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ou quelque autre fcmbkble : Mon Dieu, 
éclairez moy s’il vous plaift de la lumiè- 
re de voftre grâce , pour rcconnoiftrc 
tous les péchez que^'ay commis contre 
voftre divine Majçftc ; afin que j’en con- 
çoive une douleur vcriublc , que je m'en 
confelTc entièrement, que j’m fafle péni- 
tence, & que je travaille i m'en corriger, 

‘Ptnrqntj tint dtcUratien s'uppitli- 
ulUéttcHfktitn ? 

C’eft parccquc le pénitent doit paroî- 
tre devant le Confelleur comme un té- 
mûn , & comme un criminel devant lôn 
juge; &ainlyilledoic aceufer ,& con- 
damner luy-mefme. D’où il s’cnliiit que 
ccuX'U ne font ps véritablement une 
confcflton , qui diminuent leurs pechez , 
ou qui s* en exeufent en rejettant fa faute 
fur les autres } non plus que ceux qui font 
le récit de leurs vertus , ou qui rappor- 
tent leurs pcchez avec la mcfme indif- 
férence que s’ils recitoicntunchiftoirc. 

. ^t^intiHd-en gMand on dii<jtt'ilfiHt 
ftcor^tjftrÀ ntl Prtftre^Hi nit jniididioti 
fur U ptnuint t 

Pour bien entendre cela il faut fçavoir, 
que bienque le Preftre aitreccul’ordi- 
nation dç l’Evelque lorlqu'il a efte fait 
Preftre, il ne peut pas neanmoins admi- 
niftrcrle làcrement de pénitence , ny re- 
mettre les péchez qu’a ceux qui luy ont 
efte fournis par les ruperieurs iegitimes 
dcl’Eglife, 

font donc (inx ont II pouvoir 
ctnb^ondrt f 

Les Evefqucs dans tous leurs Jiocefes , 
Sc les Curez dans leurs prroill'es. Mais 
pour les autres Preftres , il faut qu’ils 
îbiait exprell’émcnt approuvez par l’E- 
vcTquc pour entendre les confellions i Sc 
fl les E velqucs leur donnait des approba- 
tions limitées à un ceruin temps , ou i de 
certains lieux , ou à de ^certaines pcrlôn- 
nes , comme ils le puvent faire , ces 
Preftres font obligez de ne les point 
palTer. 

Zit Rtligienx ijuiont du exemptions 
in Pape » pemint-ils confejfer fans 1 ‘ ap- 
probation des Evefjnet f 
. Ils ne peuvent oiiir les confeftions 
d’autres que dcsRcgulicn de IcuiOidrc, 
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fans avoir efte approuvez par rEvcfque , 
conuneilaefte cxprellcmcnt déterminé 
parle Concile de Trente. 

Zet Cnrec penvtnt-ih admettre dam 
lenrt parroijfes tels Pr^es jntls vost- 
dront ponr entendre les confejjiont de lenrt 
parroijfiens f 

Nonipuilquelcs Preftres ne peuvent 
ps attendre validement les confeftions 
de ceux pour qui ils n'^pt point cfté ap- 
prouvez pr l'Evcfque , félon qu’il vient 
d'eftre dit. , 

Zet P'icaires d'nnt annexe penvent-ilt 
confejfer dam tonte Pétendne d'nnipar- 
roijfel 

Non , s’ils n’en ont un pouvoir (pecial 
de l’Evelque ; preeque fouvent tel eft 
capable de confefler les parroilliens 
d’une annexe , qui ne l’al pas pur con- 
fefter ceux du principal lieu , ou d’une 
autre annexe de la melme parroifle. 

Zes Cnrte.ne penvent- ils pas faire ve- 
nir d'amret Cnrec , on d'antres Vtcatres 
dam leurs parroijfei ponr confejfer lenrt 
parroijfttns î 

Non , fi ce n’eft pur confelfcr les ma- 
lades qui les demandent. Larailôneft, 
qu’il feroit 1 craindre que plultcurs des 

E rroifliens , outre ceux pour Icfquels ils 
i feroient venir , ne vouluflcnt fe con- 
felfer au mcfinc Preftre, quoyqu’il ne 
fiift peuteftre pas capble d’oiiir leurs 
confeftions, & ainly ce leroit donner oc- 
cafion lia plus grande partie delapr- 
roifte de le lôuftraire de la jurilHiaiou 
de fon Curé , ou de l'on Vicaire. 

Mais ne peuvent -ils pas envoyer 
leurs parreijfiens à d' autres Cnret., yi- 
caires,ou ConfeJJeurs du diocefi, approu- 
ve' 


_iiy : l’Eglife leur donne ce pou- 
voir , pur ne pas gêner les conlcien- 
ces , principalement celles desperfonnes 
qui ont quelque caufe légitimé de ne pas 
avoir une prfaite confiance en leurs Cu- 
rez, & en leurs V icaires ; ou qui feroient 
attirez pr la réputation de pieté de quel- 
que Cure ou de quelque P relire approu- 
vé dans le diocefc , dans l’cfprance d’en 
profiter pour le falut. Car en ce cas là 
on ne doit pas cftrc difficile à leur accor- 

O üj 
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dcr ce qu’ils demandent, prccque le but ' qui le confefle. 

du gouvememét ccclefiauiquc eft le bien | Comment fi doit tondnrt te Cure i 
des âmes , & qu’on y doit toujours eftrc l'égnrd de ceux de pt parroijfe qui fi font 
fort éloigné de l’cfprit de domination. uIUk. coufejj'er fiit hors de leur diocefi, 

ordre doivent tenir les Curez. , foitmefine d4ns leur diocefi fient fit fer- 
quund lit envojent uinfij des fttfionnet à 
a autres Confejfeurs ? 

Ils doivent toujours les adrelTcraux 
plus venueux , & aux plus capables j & 
leur donner un billet. Q^e n ceux qui 
leur demandent cette pcmiiflîon , font 
dans l’occafion pAch.aine , ou d.ins l’ha- 
bitude de quelque péché mortel, dans 
quelque inimitié , ou dans quelque obli- 
gation de reftitution , ils les doivent obli- 
ger d’oilcr CCS cmpcchcmcns avant que 
de leur donner ce billet pour s’aller con- 
fcfl'er .ailleurs ; ou (i ce font des chofes 
que les Curez fçaehent par autre voyo 
que par celle de la confcdîon , ils peu- 
vent en avertir les Confcireurs aufqucls 
ils les envoyait , s’ils jugent que ce 
foient des perfonnes dont ils foient allu- 
rez qu’ils garderont toute la fenneté ne- 
cell'airc en de lemblables cas. 

Pourquoj les Curez, ne doivent-ils fut 
toujours donner ù -leurs furroijfient les 
Confejfettrs qu'ils demandent } 

C’eft pareeque les penitens le flattent 
Sc fc trompent (ôuvent eux mclînes , & 
cherchait des Confeflèurs qui les flat- 
tent & qui les tronment ; & comme le 
Curé eft chargé du lalut de ces âmes , il 
a grand intereft de les envoyer i des per- 
fonnes en qui il fe puille pleinement con- 
fier qu’il les aidera à &re une bonne 
eonfellion. 

*Ptus-tn les envejer à un Curé, eu à 
un Ceufejfeurd'un autre diecefit l 

Non ; on ne les peut envoyer qu’à des 
Preftres, & à des Confeflèurs approuvez 
par r£vefqucdiocc{àin;&nonpas aux 
Confeflèurs des autres diocelcs, qu’il n’a 
pas approuvez , & que fôuvcnt mclme il 
ne connoift point. 

VnCurine peut-il fat entendre en con- 
fiejfion une perfionne du mefime diocefi qui 
nefi pat fieu parrtijfien qui n'a point 

de billet de fin Curé ? 

Non; Sc la confelEon eft nulle faute 
de junfdiûian eu la perfonne du Preftre 


mifiion ? 

Il doit les confidercr comme des per- 
fonnes qui n’ont point rcccu l’ablolu- 
tion , Sc leur faire recommencer leurs 
confeflïons. 

JH' tjl.il jamais permit de fie confiejfer 
ailleurs que dantfia parroifii fiant la per- 
mijfion defion Curé. 

Oüy ; comme lors qu’on eft en voya- 
ge, ou que l’on fe trouve de bonne foy 
dans une autre parroi ife pendant quelque 
temps, fans y eftrc allé exprès pour évi- 
ter (bn Curé : car pour lors on fe peut 
confelferàun autre Preftre approuvé, 
pareequ’on eft comme du dioccle , ou de 
la parroilic où l’on le trouve. 

‘Pourquoj la junfidlüiên eji-elle Jt ni- 
eejfaire , que fiant elle la conftjfion fioit 
nulle ? 

C’eft pareeque lorfque le Confcflèur 
entend le pénitent qui fe confefle , & 
lorfijuil luy donne l’abfolution, ilfiic 
l’oflice Sc la fonction de juge. Or un 
juge ne peut oüir , ny juger que les per- 
fonnes de fon reflbrt , &ïiijcttcs i là ju- 
rifdiétion : outre que fi on pouvoir ainfy 
indifféremment s’ aller conFefler où l’on 
voudroit fans depaidrc des Curez , ce 
feroit les priver de la connoiflàncc & de 
la conduite de leurs parroifliais , & ren- 
verfer tout l’ordre & la difciplinc de 
l’Eglilc. 

Par quelles auterittK. peut-on confir- 
mer cette doürine } 

Par celle du Concile de Latran an 
chapitre , Omnit utriuft^ue fiexus. Si 
QUis aliéné fiacerdeti jujla de causa vu- 
lutrit cenfiteri , licfntiam obiineat à pro- 
prio fiacerdott ; cum aliter ille ilium note 
pejfir fiolvere , aut lifiart .- Si quelqu’un 
pour une jufte caulc veut fc confelVer à' 
un autre qu’à fon propre Preftre , il doit 
en obtenir de luy la permillîon ; car au- 
trement cet autre Preftre ne le peut ny. 
lier , ny abfoudrc. Par celle du Con- 
cile de Trente en la lcl£i4.chap.7.iVK/T 
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iim tHtmtnù «hfolutie M tfi , 
fictritt in cum frofert , in qutm ordma- 
rinm , aut fnbdiUgatam ntn ha\>et)nnf- 
diSitntm : L’abfoTucion que le Preftre 
donnei celuy lurqui il n’a aucune jurif- 
diAion ny ordinaire, ny deleguée, cft in- 
valide. 

Mais ntfi-ct fsu ejltr la liberté anx 
farreifftens , &gefhtrlts cenfeitnees i 
Non i puilque s’ils ont quelque rai- 
fon légitime de nefe pas confier à leur 
Pafteur , il Joie le rendre facile à leur 
accorder la pemiifllon , Se un billet pour 
fcconfeirera d'autres Preftres approu- 
vez de fon Evcfque. Us peuvent aullÿ 
demander cette pcmuflionirEvcfque, 
qui ne la refulcra pas quand il la jugera 
Utile ^urlcurfalut. 

iV J a-t-il feint quelques catattfaHels 
loHtt firte de Preflres fuirent abfen- 
drtî 

Oüy, lorlqu’il y a danger probable 
de mort , & que l’on ne peut avoir re- 
cours au Cure, Vicaire, ou autre qui a 


III 

jurifdiéfion lîir le pénitent : alors tout 
Preftre peut abfbudrc des pechez , & 
meCne des caifures dans le for inté- 
rieur. 

Si U fenitent a tjlé ab/cus de ^uelftee 
cenfure à canfe die danger probable de 
mort f arien Preftre qni AaiUenrs n'aveit 
pas le pouvoir, tjne doit-il faire s'il re- 
tourne en comalefcence l 

Il doit fe prelîaitcr au plutoft i fon lu- 
pecieur , pour recevoir la pénitence que 
mérite le pcchc pr lequel il eftoit tom- 
bé dans la cenftirej autrement il retombe 
dans une autre cenfure Temblable à celle 
dont il a efte ablbus. 

Peur les cas referve^,, dent le ptnlteut 
aureit efté abfous eftant en danger de 
mort , Jireit-il obligé retournant en cen- 
valefcence de fe frejinter à fon fuperieurî 
Cela n’cft pas ncccilâirc , quoyqu’ca 
certains cas il Ibit fort à propos de le &- 
re, pour prendre fes avis, & pour luy de- 
mander une pénitence proportiojuiéc aux 
pechez dont on a efté ablbus. 


De la fcience , & autres qualitez neceflaircs à un Con- 

fclTeur. 


O ytre la jnrifdiHion qui tft nteef. 

faire pour abfeudre validement , 
quelles font les qualités, dont le Cenfef 
fenrdoiteftre pourveu,ponr admimftrer 
dignement <îr utilement le facrement de 
penirence i 

' 11 doit cftrc rempli de fcience, de cha- 
rité , de prudaice ; & eftre fidcllcà gar- 
derie lêcrct. 

En quoj conftfte la fcience qui eft ue- 
eeftairt aux Cenfe[feurs ? 

Elle confifte en ce qu’il foit plein des 
veritez de noftre foy , qu’il doit avoir 
apprilcs tant pr l’étude de l’Evangile & 
des livres fpirituels , que par la prière, 

£ r fa méditation , & pr l'ulâge qu’il en 
t luy-nielinc en les prattiquant ; en 
fone qu’avant que de communiquer fes 
lumières à fon pénitent dans la confef- 
fion , il les ait prcmicrcmait rcccües de 
Dieu dans l'oraifon & dans la médita- 
tion de l’Ecriture Hiiuc ,& principale- 
ment de i’Evongilc. 


En quoy cenftfte encore la fcience necef 
faire aux Confejfeurs ? 

Afçavoir les règles de gouverner les 
confdcnces,j>articulicrcmcnt celles qui 
font cnlcignccs pr les Saints Pères , & 
par les Conciles. Ils doivent aullÿ cftrc 
fort inftruits de la nature du làcrcmcnt 
de paiitcncc , de fes panies , & des dif- 
politions qu’il demande dans ceux qui 
s’ en approchent. Elle conlifte déplus 1 
fçavoir diftingucr entre la Icprc & la 
Icprc, c’cftadire , if^avoir faire difteren- 
ce entre ce qui cft péché mortel , & pé- 
ché véniel j & entre les did’ercntcs clpc- 
ces de péché mortel , aumoins dans lot. 
nutierçs &: dans les rencontres les plus, 
ordinaires. Ils doivent pouvoir dil'ccmcr 
les drconftanccs qui enangent l’elpecc 
du pché , ou qui l’aggravent notaolc- 
ment. Il eft aullÿ ncccllâire qu’ils fça- 
chait quels font les peliez qui fe coin- . 
mettait ordinaircmait dans .chaque coq-, 
dition,atîn d’en pouvoir interroger les. 
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pciiiccns qui ne fçavcnc pas s’cn accufcr : 
quels avis il faut donner, & quels Ibnc 
les remèdes les plus propres pour cha- 
que vicc;aün de les propoferaux peni- 
tensqui s’en accurcnt,pour Icsaidcrà le 
délivrer de la mauvaitc habitude qu’ils 
en ont contractée : quels font les cas les 

S dus communs refervez au Pape , & à 
bn Evelque : quels font ceux qui font 
fujets à excommunication , ou à cenlurc: 
quels font ceux auiquels il eft â propos , 
& quelquefois neccllairc pour le lalut du 
pcnitait , de refufer ou aumoins de dif- 
férer l’ablblution. 

Lt Couft^tUT tjl-il obligé de fftevoir 
rentes ces chefes far^'nitemtnt î 

S’il ne les fçait pas parfaitement , il 
doit aumoins les fçavoir médiocrement , 
& edre capable de difeemer les chofes 
qui ont une difficulté particulière , pour 
confultcr les liv rcs , ou les perfônnes in- 
telligaitcs , ic cependant fufpcndrd’ab- 
fblution. 

pelles ferfennes faut-il confulter 
dans les difficultet, quon nef pas capable 
de refottdre par foj-mefme ? 

Il y a une bencdiidion particulière à 
confultcr fon Evefque , parccque Dieu 
l’ayant établi Padeur de toutes les âmes 
de fon diocefe , il s’ed comme obligé de 
luy donner les lumières necellàircs pour 
leur conduite , & pour la refolution des 
dilfiailtcz de confcicnce , dans lefqucllcs 
elles pourroient edre engagées. 

Lorftju'en cenfulte les auteurs pour la 
refelutton de tjuelifiie cas difficile , n ayant 
pas la commodité eu le temps de recourir 
à fou Evefyue .parcetjne lachofeprefe, 
& qu'il fe trouve diverfité de feutimens 
entre les doUeurs ylequel ef -il à propos de 
fisivre î 

Comme la règle de nos fentimens , Sc 
de nodre conduite doit edre la parole de 
Ti sus- Christ , fon Pere nous comman- 
dant de l’écouter , & nous déclarant 
qu’il ed nodre maidre : Htc efi films 
meus dileüstf , ipfum audite , nous de- 
vons fuivre les Icmimcns les plus confor- 
mes aux enfcigncmcns qu’il nous a don- 
nez dans l'Evangile , & aux exemples 
qu’il nous a laiffez pendant là vie. 


Mais ne pestvens-ntus pas fuivre tes 
explications que donnent quelques dot- 
teursaux veritei.de l'Evangile touchant 
les moeurs} 

Il faut examiner fî ces explications font 
conformes à la doétrinc de î’Eglifo , c’ed- 
adire aux dccillons des Conciles , aux de- 
crets des Papes,aux avis & aux Icntimens 
des Saints Pères •, Sc H elles ne favorifenc 
point le relâchement. Car autrement il 
ne les faut pas fuivre, Nodre Seigneur 
nous apprenant dans l’Evangile, que la 
voye large nous jette dans le précipice t 
EntreK. , dit-il , par la porte étroite ; par- 
eeque la porte delà perdition efi large , & 
le chemin qui j mene efi fpacieux , & ilj 
en a beaucoup quiypafient. 

Si un PENITENT fur quelque difficul- 
té que luj fait fon Confefieur , par exem- 
ple qu'il ne peut prëdre interefi de C argent 
qu'il prefiefans aucun titre légitimé , luj 
dit qu'il a confulté des Cafuifies qui l'ont 
afiuré qu'il le peut faire en conjcience , 
comment le Confefieur fi doit-il conduire ? 

Le Confeireur edant juge au tribunal 
de la confefnon,c’edàluydcjugerfile 
pénitent cd en bonne confcience, exami- 
nant la chofe non par le fentiment & par 
l’opinion des hommes , mais par la loy de 
Dieu , Sc par les maximes de l’Evangile: 
Sc ainfy s'il croit que de prendre ces in- 
tereds ce foit ufurc , laquelle ed dcf&n- 
duc par la loy de Dieu , il ne le doit point 
abfoudrc s’il ne fo ibumct d fes fentimens. 

En quoj confifie la chanté que doit 
avoir le Confefieur } 

A employer tous les moyens podiblcs 
pour porter d Dieu les persôncs qui s’ad- 
drelfent d luy , les fupporcant dans leurs 
imperfeélions , les relevant dans leurs 
chutes , les encourageant dans leurs bons 
dedeins , leur faifant connoidrep^r la 
prcHtmtitude Sc l’adiduité à leur rendre 
Icsadidanccs l’intcred qu’il prend pour 
leurfalut,&lczelequ’ira de leur per- 
fcéhoii ; enfin n’éprgnant ny travaujiy 
veilles , ny biens pour le fcrvice de leurs 
ames ; Jmpendam , & fuperimpeudar 
i'fi pro animabut vefiris. Il doit pour- 
tant prendre garde de régler cette cha- 
rité, c’cfL-ulire de ne pas s’oublier foy^ 
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mefme en travaillant pour autmy. Ainfy 
il doit veiller avec d'autant plus de foin à 
& propre perf^ion , qu’il fe voit plus 
applique i la conduite des autres. C’cH- 
pourquoy s’il veut bien reüdir dans cet 
cmploy , il faut ^uc non Iculcmcnt il foit 
exenipt de pcche mortel , & hors de tou* 
ce affection au pcchd iôit monci , Toit vé- 
niel , mais il doit encore s’avancer cha- 
que jour dans la pieté, par la retnaite, 
pr la monihcacion de les paŒons , & 
pr l’exercice fidcllc des vertus chrcilicn- 
nes & cccleiîafliques. 

£0 qutj ctitfilte U prudence necejfuire 
MM Cenfejfeur } 

Elle confîflc I juger avec droiture de 
coeur, &l'ans préoccupation d’efprit des 
choies qui regardent le falut, ne fe laif- 
lânc point emporter au torrent de la cou- 
tume , &à l’opinion commune des hom- 
mes mais prenant pour règle dc/cs far- 
timensla parole de ]esus-Christ, 
& faÜânt le dirccmemcnt de la bonté ou 
de la maliccd’une aétion pria confor- 
mité , ou par l’oppofition qu’elle a avec 
les maximes de r Evangile. 

£w qtlaj d$ie principMlimem pareijhe 
Im prudence du Cenfejfeur lorfquil entend 
Itt confejftens ? 

Elle doit proiftre premicrcmait dans 
la conduite qu’il tient à porter le péni- 
tent i découvrir avec fincerité le fond de 
(à confcicnce , fôit ai l’encourageant s’il 
ceconnoift qu’il a honte de s’aceufer de 
fês péchez , ibit en luy fâifànt les deman* 
des felon fes befoins , &: à propos , pani- 
culieremait fur le lixicme Commande- 
ment , prenant garde de ne fe fervirque 
de termes homieflcs , & qui rcirentait la 
Êinteté du fâcrement qu’il adminiflrc,&: 
de ne point donner connoillànceaux pe- 
■itensdes pechez qu’ils iiourroicnt igno- 
rer : nC HUlant aucune demande curieufe 
fur ce (ûjet i mais fe contentant de de- 
mander Icschofes abfôlument nccciraircs 
leplus brevement qu’il fcpeut ;,3c com- 
mençant à les interroger (iir les parlées 
dcshonnclles , pour içavoir s’ils n’ont 

K 'mt confenti i quelqu’une ; & félon 
uvcrcure qu’ils dôneront continuer les 
dbxiandcs «ouaic ps^pallér plus avant- 


Secondement cette prudence confifVe 
1 reconnoillrc fî les paiitcns font touchez 
du rcpaitir de leurs fautes pour l’amour 
de Dicu,& à employer les mbtifs les plus 
propres pour les y faire entrer , fe fervant 
à l’cgard des uns de la confideration de 
la mort & de la pafllon de Noflrc Sei- 
gneur, & de fôn amour envers nous ; Sc 
ï l’cgard des .autres de la vciie de fes 
chaflimcns, & des vengeances qu'il exer- 
ce fur les pchcur$,feIon les conditions & 
les dirpolitions qu’il trouvera dans l’cf- 
prii de fes penitens. 

Cette prudaicc confîflc encore à don- 
ner aux penitens des .avis convaiablcs fé- 
lon leurs befoins fpiritucls. Mais furtout 
elle doit paroiflre dans la proportion de 
la pénitence qu’il impofera avec la gric- 
veté , le nomorc , & la durée des péchez 
de fes pcnitais , ay.ant égard à leur âge, 
â leur condit ion , à leur cllat , à leur conv 
plexicm , à leurs difpofitioiis intérieu- 
res. 

Enfin cette prudence du Confcfléux 
doit encore fe faire connoiflrc dans l’a- 
drcffcqu'il anployc pour conduire peu â 
peu fon pénitent â une vie plus parfaite, 
lelon les difpofitions qu’il remarque en 
luy , & félon l’operation de Dieu dans 
fon ame- 

Comment le Cenfejfenr peut-il ucqne- 
rir cette prn lence ? 

Il doit recourir â Dieu avec humilité 
fe deflLuit de la prudence humaine & na- 
turelle, Sc y raionçant furtout avant que 
de s’appliquer doiiir les confcfllons j Sc 
luy demander la lumière & l’adrefTc ne- 
cclfaire pour aider les pcnitais d fe con-^ 
vertir parfaitanait , & à entrer fmeerd- 
mentdaiis la voyc de leur lalut. 

Outre lu fctence , Uchumi , &lu pru- 
dence dent le Cenfefenr doietflre rempli 
peur udminijlrer dignement & Utilement 
le fâcrement de peniltnce , nj u-t-il pu* 
encore quelques autres qunltset. qui luj 
feutnecejfétnes l 

Il a encore befoin de beaucoup de ge- 
nerolitu „& de libcnéd’cfprit , qui l’elc- 
vant au defl'us de toutes les prétentions 
du monde, la poncront d ne rftthcrchci’* 
que. la' gloire de Dieu , & le falut des 
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•amcs. Et eftant rempli de ces vertus, il 
parlera d Ton pénitent (ans aucune ap- 
prchcnfion : il luy dira toutes les veritez 
qu’il juge luy cftrc necelFaircs pour fou 
ialut , ÿc mel'me luy différera , ou luy re- 
(ufera l'abfôlution , lorfqu’il s’y fentira 
obligé par la fidelité qu’il doit à (bn mi- 
niftcrc , quoy-qu’il connoilFc qu’il ne 
peut tarir cette conduite fans luy déplai- 
rcjcntrant dans cette paifée de l’ Apoftre: 
Qi^ntAm iifi çeMtrtji4vi v$i m cftfltU, 
non mt foetMct> 

A QUOT doit frtttirt garde U Con- 
ftjftur, lorfyu'il nft de tette lihtrtéà l't- 
gard de /on penitent f 

Il doit prendre garde que l’impatiai- 
ce, le chagrin , & lanuuvaile humeur ne 
fc mefle dans Ibn zele ; mais que fa g«ie- 
rolltc , & la faintc liberté dont U ulc en- 


vers fon penitent , foie accompagnée d« 
cette humilité , &: de cette douceur , que 
Noftre Seigneur nous recommaide fi cx- 
prclfcmait dans fon Evangile : & pour 
obtenir cette double grâce de fermeté, de 
de douceur, il doit la demander à Dieu 
par des prières humbles & Ferventes. 

doit faire ie Conft/enr lorfijtu It 
penitent itlne contre Imj , on tntfmt Inj 
dit des paroles fichenfes & hnmilianteiî 
Il doit luy faire voir avec douceur Se 
avec charité les raifons qui l’obligent 
d’en ufer de 1a forte , fans entrer m con- 
teftation avec luyi mais continuant d’op- 
pofêr l’humiUtc & la douceur i fon or- 
giicil d: é (à colère , (ans pourtant rien 
relâcher de la fidelité , de de la fermeté 
que (bn minifterc exige de luy en cetto 
oçcafion. 


Du delay , ou refus de rabfolution. 


Q f'els font les cas les pins ordinaires 
aufqnth le Confejieitr efi oblige de 
différer, onde refnftr l’ahfolnuon } 

Il y en a cinq. Le premier eft , lorf- 
que les pcnitais ignornit les principaux 
my fteres Je noftre foy , le Pater, \Aie, 
le Credo\\zi Coinmandcniens de Dieu de 
de l’Eglifc ; Sc que l’on rcconnoift que 
cette ignorance eu une marque de leur 
peu d'atfcélion pour ce qui regarde leur 
lalutiou que ce (ont des peribnncsfi grof. 
fieres , que l’on ne peut pas les inftruirc 
furie champ. 

Le fécond eft , lorfquc le penitent a 
caufé quelque tort à (bn prochain en fon 
bien , ou en fon honneur , & ne le veut 
p.as reprer prefentement félon (bn pou- 
voir oi tout , ou ai partie. 

Le troifiêmc , quand il a quelque ini- 
mitié , Sc qu’il ne veut pas fe reconcilier 
avec (es ennemis. 

Le quatrième , quand il eft dans l’oc- 
cafion procliaine de quelque péché mor- 
tel , par exemple d’impureté , ayant chez 
foy , ou en (à difixifition la perfonne avec 
laquelle il a eu un commerce crimincl,dc 
ne la veut pas congédier ; oubicn quand 
Al fc tromre dans une ccxidition dange- 
reufe pour luy , pr exemple de juge. 


d’avocat , dcfold.-it , ou autre fcmbla- 
blc , dans laquelle eu egard à fes difpofi- 
tions , d; à rexpcriaice que l’on a de fa 
vie paifée, il luy eft moralement impofli- 
' blc de s’aiipcfchcr d’offenfer Dieu nior- 
tellemoit , de qu’il ne la veut point 
quitter. 

Le cinquième , quand il eft dans quel- 
que habitude de péché mortel , Se qu'il 
ne s’ai corrige ps. 

Pie fuffit-il pat ejnele penitent promet- 
te an Confeffenrde remédiera ets empefi 
themtns , ponr ejire en efiat de recevoir 
l'abfolntion ? 

Les Saints Pères nous apprennent 
qu'en pluficurs occafions , comme celles 
dont nous venons de parler , il ne fe faut 
pas contenter des paroles & des promef- 
(cs des penitens , qu’ils ne fc matait plus 
en peine d’cxccutcr , comme l’expericncc 
ne le fait que trop connoiftre , quand ils 
ont une fois reccu l'abfblution ; mais 
qu’il eft neceffaire de les éprouver pen- 
dant un tempspurjugerde leur contri- 
tion , de de leur converfion pr leurs 
Œvurcs. 

QjPefl-ce an'occa^on prochaine ? 

On appelle occalion prochaine de p- 
ché mojdcl , toutes les chofes qui le eau-; 
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icnt ordinalfcmcnt , èu parccqu’ellcs 
portcnc d’elles mefînes au péché , ou par- 
eeque le pcniccnt s’y trouvant , eft telle- 
mait accoutume de pécher, que le Coii- 
fcrtcur doit niifônnablcmcnt juger , qu’i 
loUbn de fa. foiblefl'e Sc de là mauvaifè 
habitude, il ne s’abftiendra point de pé- 
cher tandis qu’il perlcvcrcra dans ces 
occafions. 

jQjuRes font les occnjîons Ut fins ordi- 
nnires <e U première forte ? 

C’eft d’avoir en fa maifon des tableaux, 
ou des fculpturcs de nuditez , & furtout 
fi elles font lalcives : de lire des livres 
qui traittent des matières d'impureté : de 
le trouver en la compagnie de perfonnes 
dUlblucs Sc libertines : d’avoir dans fa 
Tuailbn , ou en & dilpofition quelque 
perfonne qui ferve d’attrait au péché 
d'impureté : de fiiire profelfion de jouer 
continuellement aux canes ôc aux dez : 
de tenir pour les autres un lieu préparé à 
Cet effet : d’aller aux cabarets fans nccef- 
fité , & feulement par un elprit de débau- 
ché : de fréquenter les hérétiques qui 
Ibllicitait ceux qui les fréquentent de 
qvuteer l’EeUfe , furtout s’ils font intelli- 
gens 8c zelcz pour leur faulfe rclirion ; 

^ ou de lire les livres où ils traittent a fond 
de leurs erreurs. 

^^lUs font les occaftons plus ordinal, 
tes de la fécondé forte î 
' Les feftins frequens 1 ceux qui fe laif- 
lenc aller facilement â boire avec excès : 
ic jeu pour ceux qui connoillcnt qu’ils 
s’y laiffmt emponeraux iuremens 8c aux 
blafphémes : les affemblées & les panies 
de divertiilémcns d’hommes & de fem- 
mes, pour ceux qui le fentent foiblesà 
concevoir de mauvais defirs, & ï com- 
mettre d’autres fèmblables pechez : l’en- 
gagement dans une cmidition , cc»nme 
de loldat , de marchand , ou d’officier de 
jufticc , lorfqu’cMi fçait qu’on n’a pas af« 
lèz de courage pour renfler aux tenta- 
tions d’avarice , de larcin, de coneuffion, 
ou de vengeance , qui y font frequaites. 

T a-r-u toujours péché de Je trouver 
dans rocca/ton prochaine î 

Non : car fi on s’y rencontre fans def- 
(oD , 8c ÙS3^ l’avoir pu prévoir » 8c que 
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s’y trouvant engagé, on s'ai retire auffy- 
tofl qu’on ^eut , il n’y a point de péché ; 
mais h on fa deu 8c pu prévoir , 8c qu’on 
ait ufé de négligence pour l’cvitcr , il y a 
toujours quelque péché , plus ou moins 
grand félon que la négligence a cfté plus 
ou moins grande. 

Où trouve-t-on dans f Ecriture fainte 
^ue l’occajion prochaine en la maniéré ^ue 
nous venons de marquer nous met en efiae 
de péché? 

Dans l’Ecclcfiaflique chap. 3 . Celuj 
ejui aime le péril j périra. Et au z i . Fujec. 
de devant les pechez . , comme de devant 
un fer peut ; ft vous en approchez., » ils vous 
envelopperont. Et Noftre Seigneur dit 
dans l’Evangile ; J» vofire oeil droit vous M«th. 
efiunfujetdefcandale & de chute ^ arra. 
chez. le , & jette Z, U loin de vous ; car il 
vaut bien mieux pour vous tpuune partie 
de vofire corps péri fie » <jue non pas que 
tout vofire corpsfoit jet té dans l'enfer. 

Est-on toujours obligé de fe priver de 
quelques commoditez temporelles pour 
éviter l'occafion du péché». 

Oüy , comme l’on peut connoiftre 
parlcpalTàgcdc l’Evangile que nous ve- 
nons d’allcguer j parccquc le bien de l’â- 
me eft préférable à tous les biens delà 
vieprefente. 

Quelles font tes perfonnes aufquelles on 
doit diff érer , ou refufer T abfolution , pour 
offre engagées dans les occapons prochai, 
net du péché, jufques à ce qu'elles s'en 
foient éloignées? 

Premièrement les fêrvitcurs 8c les fer- 
vantes , ou autres perfonnes qui demeu- 
rent dans des maifons où il y a quelque 
perfonne qui leur efl occafion üe tomber 
dans le péché d’impureté. 

Secondement celles qui fréquentent 
des maifons , ou des compagnies où elles 
tombent ordinairement dans le péché 
par penfées , par defirs , ou par ceuvres. 

En troifîcme lieu les femmes 8c les fil- 
les qui portent le fein découvert, lorf- 
qu’elles ont cfté fuffi^ment averties 
du mal qu’il y a dans cette immodefte fa- 
çon de fe veftir. 

En quatrième lieu ceux qui eftanc 
adonnez au jeu, s’y laüfcnt aller aux re- 
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nicmcns.aux blafphcmcs, aux querel- 
les , aux tromperies Sic. 

En cinquième lieu ceux qui fréquen- 
tent les bals Se les comédies , où ils com- 
mettent ordinairement pluficurs pechex 
d’impureté , comme mauvais délits , pen- 
fées Ulcs , regards lafeifs , Si attouchc- 
mens deshonneftes. Et quand ils n’y au- 
roient pas commis de fi grands péchez , 
le péril où ils s’expofent de les commet- 
tre , doit porter les ConfelTeurs à leur 
detfmdrc ces divcrtillcmens dangereux. 

En fixicme lieu ceux qui lilcnt des li- 
vres hérétiques , ou des livres qui trait- 
tent de choies lafcivcs & qui portent à 
l’impureté, ayant efté auparavant aver- 
tis de ne le plus faire. 

En feptiome lieu ceux qui ont des ta- 
bleaux , ou des rcprelcnutions lafcivcs. 
Se qui peuvent porter au péché. 

En huiticme lieu ceux qui fontrujets 
à profmcr publiquement Se fcand.ileulé- 
ment la làintetc des jours confacrez à 
Dieu , contre les ordonnances de l’Egli- 
fc , qui leur ont cfté fuftilammait noti- 
fiées. 

A cela fereduilent .aufly certaines per- 
fonnes publiques , comme font les curez, 
les juges , les médecins , les apotiquai- 
rcs ,les chirurgiens, qui ne Ibnt pas ca- 
p.ables de leurs charges Se de leurs em- 
plois ; ce qui fait qu’ils font expofez il un 
danger continuel de faire des fautes , Se 
des injurtices notables , Si qu’ils font pr 
confequent dans l’occalion procluine du 
péché. 

D fit- en donner r nbfolntien i tentent- 
tent nn^j-tofi qn'tla tjnitti t eccnjian dt 
Jèn péché } 

Non ps toujours , quoyqu’il l’ah ve- 
ritabletnait quittée : mais il faut que le 
Confelfcur juge s’il n’y a ps fujet de 
craindre qu’il ne s’y engage de nouveau 
quand il aura receu l’abfolution j & s’il 
trouve qu’il y ait fondement d’apprchai- 
der, il doit prendre un temps raifonnabte 
pour réprouver. 

St U peniient nfnre qtf il nnra nfee, de 
force & de conrnge , Cf'/ir protêt t ^ne Dieu 
Injfera U "met de ne plnt retourner dnnt 
U pech! ^noj ^ntl demeure eUnt l'occnfien^ 
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ne peut- en pets luj donner t nifolution f 
Non , Si il faut faire entendreà ce pé- 
nitent que fon clperancc eft une vaine 
confiance, &: une prefompion otgucil- 
Iculc ; Se que c’eft tenter Dieu que do 
penfer éviter le pcché,lorfqu’on demeure 
volontairement dans l’occaiion , le Saint 
Efprit ayant dit que ccluy qui aime le 
péril y pcrini , Se Dieu ne donnant fa 
grâce qu’aux humbles, & i ceux qui (ô 
déifient d’cux-mcihics. 

Comment fe fieut-il conduire ù t tgnri. 
des perfennet qui ne font pus de cen htio» 
libre à fe fepnrer , comme feroient le frert 
& U fanr , ou nutres proches parent i qui 
demeurant en une me/me maifon commet- 
treient ordinairement le péché d'impu- 
reté l 

Premièrement le Coiifciroir doit trou- 
ver s’il cil plfible quelque expédient , 
Se le faire prendre à Icm pénitent , pour 
fe feprer, & pur quitter U maifon de 
fon père comme de confeillcr i une per- 
fonne de balfc iiaillâtice de fe mettre en 
fcrvicc , ou d’apprendre un mcllier j & i, 
celuy qui leroit de condition , d’aller aux 
études , de faire quelque voyage , de 
praidre quelque employ. En fécond lien 
fl cela ne le puvoit faire , il faudrait leur 
defiendre toute (brte de privauté, leur 
ordonner de ne fe pint trouver fculs en- 
fcmblc , Icurimpofcr quelques prières Sc 
quelque pénitence convenable , Se les 
éprouver pidant im temps notable, 
pur rccomioiilre avant que de leur don- 
ner l’ablolution s’ils fe rendent fidcUcs à 
ce qui leur aura elle preferit. 

doit faire le Ceufefeurà l'egard . 
des perfonnes qui allèguent pourtxcu/i: 
le ne puis quitter cette eccajton ,njfortir 
de cette maifon j parcequeje perdrois mu 
fortune ».& tomberait dans la necejftél 
Il doit leur reprciêntcr les proies que 
Noftrc Seigneur dit en S. Math, i tous 
les chrediens : Cherche- devant toutes 
chofis le Tojaumt de Dieu , c’edadirema 
gloire, & vodre falut , &fojex. afure^ 
que le refie vous fera accordé ; leur faifanc 
entendre neanmoins que quand Dieu 
pnnettroit pour exercer leur ptience , 
Se pour acaoidre loir mérite, qu’ils le 


vUTent iredmts dans la dcmiercpuvreté 
pour un temps , & mcline pour toute leur 
vie , il vaudroit mieux dire puvre, & 
fàirc (ôn iâlut , que d’cllrc à Ton aile en ce 
inonde, & le trouver i la findefes jours 
en^é dans une éternité malheureufc. 
Et il doit depicurcr ferme à leur refufer 
rabfidution , julqucs à ce qu'ils ayent 
entièrement quitte l'oculion procluinc 
de leur péché. 

doitfMÎrt le CetifeffttiriC egard 
ittn maifîrt f ai dit : Je ne fitit cengedier 
ettte /ervante.parcequ'elle ejl necejiatre 
d mon ménagé f 

U luy doit rcprclcntcr ces autres paro- 
les de Noftrc Scigneuren S.Math. S$ ton 
fied , ta main , en ton oril te fcandalijent, 
etnffe Ut , arrache Ut , & jette Us loin de 
ttj : pour nous appraidrc qu'il nous faut 
fcpierdcs ncrlonncs qui nous fontoc- 
calion de poié.quoy quelles nous fufset 
auJijr nccclTaircs que l'œil , la main , ou 
le pied le font an fervicc de l’homme. 

doit'il faire à l’egard de gnelf net 
antres ^ni difent ; le ^nintrois volontiers 
ettte eccaptn , je m’ah'hendreis de ton 
ctettr de cette fréquentation ; mais fi je U 
fait on en croira du mal, j’en feraj dtsho 
noré , eu je feraj canfe que cette ferfonne 
le ferai 

Le Confcircurlcurpourroic dire: Ou 
l'on croid qu'il y a dqa du mal , ou l’on 
ne le croid pas ; Il on le croid , il y a 
moins de Icandale à vous en feprer 
promptement i de (î on ne le croid ps, 
vous ne devez ps craindre que cette fc- 
pration vous folle aucun tort : mais 
quand elle purroit faire Ibup^onner 
quelque mal , il faut préférer voftre lâlut 
i la crainte de ce lôuppn. 

J^iJentend-on par U péché d’ habitude 
pour lequel U Confefieur efi otl igé de refit 
fer ,oude différer fatfolution i 

On entend un pché mortel , que l’on 
t^ed accoutumé Je commettre par beau - 
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D'où vient cette grande dffcttlté, ou 
cette impuijfance de quitter U péché au^ 
quel nous avons habitude i 

Elle viait tant de la corrupion de la 
nature , que de l'inclination vitieufe for- 
ifiéc pr les aéles reïterez , comme aulljr 


de la grande puillince qu’a le démon fur 
le pécheur qu’il s’eft aUiijctti : Funicu- 
Int tripUte dffeile rnmpiiur. 

Si J.E Confifieur trouve qu'une per- 
fonne tombe moins fouvent dans fou pechi 
d'habitude , comment fe doit- il compor- 
ter à fou egard i 

11 y a du danger de donner l’abfolu- 
tion i une pii'oivic qui a commence de 
fe corriger , mais qui retonvbe encore de 
temps en temps dons fon crime. Car ces 
rechutes dans des pchez mortels,quoy- 
que moins frequentes , font voir que cet» 
te prfonne n’cft pint vraiment gucric, 
comme on ne dira jamais qu’un homme 
ne Ibit plus épileptique , preequ'il ne 
tombe en epilcpfte que tous les mois , au 
lieu qu’il y tomboit auparavant deux ou 
trois fois la Icniaine. Et les Pères ont 
toujours mis entre les faulics pénitences 
celles des pécheurs, qui pcnd-int le cours 
de leur pénitence retoniboicnt dans les 
crimes dont ils s'eftoient acculez ’• Imfor 
efi a non pannent < qui adhue agit qUod 
peenitet. U les faut donc faire louvenir 
de cette proie du FdsdcDicu:^<»d#, 
efi- jam ampliHs nelj feceare ; Je les en- 
courager à travailler avec plus de foin 
pour arriver julqucs â une véritable Sc 
lolide gucrifon. Ce rieft ps leur faire 
charité que de les traitter autrement, ny 
fuivre la prudence de l'cfprit de Dieu. 

QtulU efi la mefnre du temps qu’il 
faut garder pour éprouverf amendement 
& la fidelité du ptnitent, lorfqu’on luj 
difiere t abftlusion four efire dans quel- 
que péché d habitude. ' 

Si les chutes clloicnt frequentes , on 
pourroit l’éprouver deux ou trois mois. 


coup d’aékions qu’on en a faites , en force a la 6n delqucls ft on rccamoiiroic un 


qu'on fe trouve dans une très gtande 
mlHculté , de dans une impuillânce mo- 
rale de s’empefeher de le commettre , ï 
moins que le ccciurncfoit fort changé, 
idc qu’on ne le lait beaucoup combattu. 


veriublc amendement caufe par la fide- 
lité du pénitent , & pr la violence qu’ü 
a faite furliy-mcfme, on pourroit luy 
donner l'ablolution , preequ'il auroit 
donné des preuves ellwivcs de fa con- 
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ver(ion , & de (à pénitence : nuis s'il ne 
s’edoie abdenu de tomber dans fon pé- 
ché , que parceiju'il auroit efté éloigné 
des occalions , (ans avoir contribué à cet 
éloignement ; pr exemple , s’il s’eftoit 
trouvé en un lieu , ou avec des per(bimes 
qui ne luy ai laiflbiait pas la lioeité ; ou 
s’il cftoit tombé dans quelque maladie; 
ou s’il eftoit arrivé quelque rencontre 
femblable qui euft éloigné ces occafions, 
il (au droit alors prendre un plus long dc- 
iay, pendant lequel on pourroic avec plus 
de loifir obferver fi le enangement de l'on 
CŒur feroit véritable. 

Comment ft doit conduire U Confejfeitr 
dont toHttt la rtneomrts oit il juge devoir 
différer l'ob/ilutioH à fon penitene ! 

Il fc doit conduire avec une grande 
douceur envers le pénitent , luy faifant 
connoillrc que le zelc fcul de ion (àlut 
l’oblige d’en ufer ain(y , Sc luy impofant 
quelque exercice de pénitence qui ait du 
rapport & de la proportion avec fes pé- 
chez, & avec fa condition ; luy marquer 
un certain temps , durant lequel il doit 
prattiquer les exercices de paiitencc & 
de dévotion qu’il luy ordonne ; & cepen- 
dant prier , & gémir fouvent devant 
Dieu pour luy , faire quelque mortifica- 
tion à fon intention i l’exemple de N oflre 
Seigneur , qui s’eft charge de la peine 
dciic à nos pcchez. Il ferait aulfy ü pro- 
pos que le Confêlfeur le vift, & luy par- 
lad de temps en temps paidant le cours 
de (à pénitence, pour l'encourager i la 
faire de bon cotur , pour le conlolcr , Sc 
luy donner confcil dans les tenutions, 
abbatccmens , ou troubles d’elprit qui 
pourroicnc luy arriver. 

Qtu doit foire le Confeffenr o F egord 
des perfinnes ^ui difent : St voies ne me 
donnet. l'oèftlntitn , m T prendrogorde , 
fb" }* demetereroj feondoUfé , ceux qni 
font proche du Ccnfeffionnolvojont y»*r 
vont me renvoyez, font m’obfondre i 

Il peut faire quelques prières fur eux, 
côme le M ifereotnr &c. / ndnlgemtiom, 
ou autre , en U mefine podure qu’il gar- 
de lorfqu’il donne l’abfblution ; ôc par 
ce moyen on ne pourra ps rcconnoiitre 
s’ilnela luy a pomt donnée :nu^ il doit 


faire connoidre an penîtfent que ce n’ell 
ps l’abfolution qu il luy donne, & qu’il 
ne s’imagine pas que (es pcchez luy (oiéc 
remis ; & ainlÿ qu’il ne le prelcntc point 
pur recevoir la communion, preequ’il 
commettroit un tresgrand (àcrilcge. 

.^ne doit foire le CenfeJJenr ô Fegord 
d'nn penitent tyni fe prefente on dernier 
jour de lo <]ninz.oint de 'Poftyne , lerf. 
tyn il juge Inj devoir refnfer F obfolntionî 

Il feroit i fouhaiter que l’on obfervaft 
panout ce qui fc prattique dans quelqps 
diocefes , qui ed que chacun fe cOTiféilaft 
au commencement du Carcfme , afin 
que durant la qiwinzainc de Pafquc on 
n'eud I s’appliquer qu’aux réconcilia- 
tions, & qu’on renvoy ad tous ceux qui (ê 
prcfaitcnt , les remettant après la quin- 
zaine ; mais dans les lieux où cet ordre 
ne s’obferve pas , il faut que le ConfcT- 
feur fe ferve du pouvoir que luy donne 
le canon du Concile general de Latran , 
Omnit ntrinffue Cexus , inféré dans ce 
Rituel , lequel obligeant tous les fidclles 
de communier i Pafque , donne pou- 
voir au Confalfcur de différer la commu- 
nion jufques au temps qu’il jugera à pro- 
ps pour le (àlut du penitait. 

Qne fero le Confefeur fi U penitent 
dit ;Je feroy fcondolici fi l'on ne me voit 
pot communier on temps pafehol otee let 
outres ? 

Il hay reprefentera que dans la foule 
des communims, & i raifôn des divers 
jours où l’on communie pendant la quin- 
zaine , il (ëroit difficile de remarquer s’il 
a communié ou non : de plus que quand 
on remarqueroit qu’il ne communie pas, 
on peut croire que (bu Confcll’eur bîy a 
dideré le devoir du temps pfchal pour 
s’y mieux di({x>(cr, ou pour s’indruire de 
la doârine chredienuc : mais qu’enfin 
quand quelqu’un pourroic (ôupçonner 
qu’il nauraic pas communié acauilè de 
quelque pché extraordinaire qu’il pur- 
roit avoir commis , il vaudroit mieux 
Ibudrirpar pénitence cette humiliation , 
que de le mettre en danger de (aire une 
communion (àcrilege , qui ed un des plus 
grands malheurs qui luy puifiê arriver. 

JH ois fi le ptuitm ri ofiont pojperfu 
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4f it cit r4tfins frtft U ConftjftHr de 
Imj donner l'abfolntion î 

Le ConfêlTcur doit cctnoignerrafidc- 
Hcé i Dieu , & à fon miniilere dons cette 
«ccaiion , demcuiant ferme à refuTer , ou 
diâuxr rubfoiution , & faiftnc entendre 
avec une lâinte liberté aupenitenc,que 
«’U veut fc perdre & fe damner, il ne 
veut pas contribuer i là pene, nj fe dam- 
ner avec lu/ : mais il le doit fureen té- 
mcignant beaucoup de douceur , de com- 
pllion t de de charité paterncj^c pour lôn 
pénitent. 

Si U Jiiferienr eecUJînfliqne ftnt obli- 
ger le Çonfe^enr font feint de fnfftnfe , 
*0 d’excemmnniention , de donner l'nbfo- 
Intiom 4 celnj tjni fi trouve duni ^mel^n'nn 
des emfefibemint ^uifiont ex f nu et. cj- 
dejfnt , doit-il obéir î 

Nontcar encore que le Prcllre (bit in- 
ferieur à l’Evclque qui lu/ a donné le 
pouvoir qu’il a , neanmoins l’Evefque 
UC lu/ peut commander d'abfoudre les 
impcnitcns,ou ceux qui ne veulent pas 
garder les loix de Dieu & de l’Eglilc 

P ur fe corriger & Ibnir de leurs pechez. 

EvcTque W minidre auH/bicnquc le 
Predre , & ils doivent cous deux exercer 
leur minidcrc (üivant les ordres du maî- 
tre commun qui cd Iesus-Christ , Sc 
l'Egl iic uni vericllc. 

Muli ntfimblt-t-ilfut qu’iljuittrof 
de dureté duni cette conduitt du refui, eu 
du deluj de l'abfolutieu , fuifijue c’efi 
txfeftrlefitlut dei fenittnt f 

Il / a au contraire plus de dureté & 
plus de péril à précipiter l'abfolution qu’à 
<la didercr . loriquon n’a pas fujet de 
croire que le penicent foie allèz bien dif- 
pole pour la recevoir avec fruit. Car on 
ne fut ordiiuuxment que l’aitretenir 
dans Ibn péché -, éc outre la profanation 
du làcrcment à laquelle onrexpofeion 
ic mec en danger aicore plus lourdement 

S u’auparavant , l’inddclité & l’ingraticu- 
e rendant les pechez plus grands, & 
l’el^rance de l’ablblucion lu/ odanc la 
ccamce de les commettre. Cen’eddonc 
pas perdre , mais gagner beaucoup que 
o éviter ces périls: & ceux qui emplo/enc 
du tempÿ aux exercices de Jiemcuice , & 
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à l’humiliation pourTe rendre capables 
de la véritable remilllon de leurs pcchez> 
(ont dms douce dans une vo/e plus lcure> 
que ceux qui ne font que les reciter , s’i- 
maginant qu’une ombre de pénitence Sc 
d’ablblution cd capable de les (àuver. 
Les Saints Peres , qui cdoienc animez 
d’un amour & d’un zele très ardent pour 
les antes , n’ont pas cru que cette conlî- 
deration, qu’un penicent pourroit mou- 
rir avant que d’eurc ablbus , (uft un fon- 
dement railbniuble Sc fu£5(ant pour (b 
difpenlcr des réglés que l’Eglifeavoit éu> 
blics dans un point lî important , Sc 
qu’elle a toujours regardées comme le 
nerf & le foutiai de là difeipline. Et c’eft 
ce qui a fut quenonobdant ces apprehen- 
fions qu’ils eulicnc pu avoir aud/bien 
que nous , leur prateique ordinaire a edé 
de ne recevoir à l’abfolution ceux qui 
avoient perdu par leurs crimes l’inno- 
cence de leur bapcelme , qu’aprés les 
avoir fait pfler par les exercices d’une 
longue Sc Icrieurepcnitence. 

Powr^uoj lei Suinti Itret ent-ih ufi de 
cette exubliinde ,& de cette fermeté uvee 
Ut fenittnt , nonobfiunt U cruinte qu’ils 
f envoient avoir quiU ne uteurufttnt fans 
abfilutien î 

C’ed parcequ’ils edoient perfuadez 
que le meilleur mo/ ai pour faire aitrcr 
les penitens dans la coiuioiflàncc de leurs 
pechez , Sc pour attirer fur eux bmiferi- 
cordc de Dieu , edoit de les mettre dans 
l’exercice de la pcniccnce & des bannes 
auvres avant l’abdilution, pour procu- 
rer à leurs âmes une guerilon plus par- 
faite , Si pour empclcher les rechutes 
dans le péché. 

^ueli fentimtnt devroit-on avoir i une 
feigne qui meurroit dans le court défis 
fenitence , avant que d avoir rteen tabfi-, 
lution du Preftre ! 

Il n’/ a rien que félon Dieu les padeurs 
zclez pour le lalut des âmes nedoivait 
faire pour empêcher ce malheur , qui ne 
peut arriver que très didicilcmait , puif 
qu’en cas de danger de mort tout Predre 
peut donner l’ablolucion , ainf/ que nous 
avons dit c/-dcvanc. Mais quand cela 
arriveroie , on auroit toujours fujet, de 


iid D U 

mcrmc obligation de juger fort favora- 
blement du falut d’une perfonne , qui 
cftant vivOTicnt touché de La douleur de 
fes péchez , & travaillant de tout fon 
pouvoir à les expier par de dignes fruits 
de pénitence , elt furpris d’une mort ino- 
pinée , avant que d’avoir receu l’abfolu- 
tion de l’Egliic , apres laquelle il (bupi- 
roitjcn s’y difpofant Iclon l’ordre qui luy 
avoit cfté marqué par fon ConfelTeur. 
Et c’eft le jugcmait que l’Eglife en a tou- 
jours fût. 

Lcqiutricmc Concile de Carthage au 
can. yz. dit : Pcerltcntes ejHi attente leges 
faenitemiaexe^HHntHr^fi Incafit , i» tti- 
nere , t/e/ In mari mgrtHt fiterint , ubi eis 
fubvenm non pojpt ,memoria eornm é" 
oratiortibuSy& oblationibfis cornmendetnr. 
Si LES Penitens qui exeentent JidelU- 
ptent L'ordre de leur penïtence J ont fur- 
pris de la mort en Heu ou l'Egllfe ne putfse 
pas leur do' nerfecours &ajjtjlance , on 
ne lafsera pas de faire en leur mémoire 
des prières Cr des offrandes pour les recom- 
vtenderà Dieu. 

Et le fécond Concile d’Arles au can. z» 
a dit la mefine chofe en ces termes : De 
his qui in panitentia poftti litd cxcefse~ 
tuntyplacuit nullum communlone vacuum 
debere dmittt3 fed pro eo quod honorave- 
rit pœnitentiam , oblatio illtus recipiatur. 
Pour, ce qui regarde ceux qui meurent 
dans le cours de la penitence qui leur a 
ejle impofée , nous ordonnons qu'on ne les 
prive pas de la communion de P Eglife, 
mais qu'on repoive les offrandes qu on 
fera pour eux , pareequ'ils ont.hannoré la 
penitence. 

Ainfy nous voyons que l’Eglife con(î- 
deroit ceux qui mouroient en cet eftat 
comme eflant morts en la paix du Sei- 
gneur &; en fà grâce , les Preilres rccevat 
les oblations qu’on faifbit en leur nom, 
&: offrant le lâintfacrificc, & les prières 
de l’Eglife pour le repos de leurs âmes,. 

Si le pénitent ne s' acctffe pas de quelque 
péché par ignorance » croyant qu'il ny a 
peint de mal en certaines chofu que It 
C enftfseur juge mauvaifes , le peut-ilab^ 
foudre fur la.confderattan de iette bonne 
foj pretepduef 
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Cette ignorance , ou cette bonne fof 
prétendue dans laquelle fe trouve lepeni- 
tait , ne l’excufant point devant Dieu, 5c 
ne l’exemptant pas de poché , le ConfeOt 
leur trahiroit la confeience s’il l’y laillbic 
fans l’cn avertir j 8c c’eft en ces occa- 
fions qu’il doit prattiquer cette liberté 
d’efprit dont il a cfté parlé cy-dclliis. 
Ainfy fi le pénitent ne fc met en fon de- 
voir , en failant ce que Dieu demande de 
luy , ou ne promette de le faire , témoi- 
gnant d’cftfc convaincu de cette obliga- 
tion , ai forte que le Confclfeur ait un. 
fujet raifonnable de s’afliircr fur làpro- 
mellc , il ne doit point l’abfbudre. 

Qp^des font les restes generales dont le 
Confefseur fe peut Jervir , pour fp avoir 
quand il doit avertir le penitent qu'il re- 
conno'tfl efire en mauvais efiat » lorJquUÏ 
ne s'en aceufe pas ? 

La première , c cft lorfque le pénitent 
aquclque fcrupulc, 5c luy demande avisj 
car en ce cas il luy doit dire la vérité,, 
bienqu’il ptevoye qu’il n’en fera pas fon 
profit, 

La fécondé , quand le paiitent cft dans: 
une ignorance criminelle , 5c qüin’cxcu- 
fc point devant Dieu ccluy qui agit par 
cette ignorance , le Confclfeur alors cft 
obligé de l’inûruirc , bienqu’il n’en fbit 
pas requis par le penitent , 5c qu’il pre- 
voyc que cette inftni(ftion luy fera inu- 
tile J pareequ’eftant fon pcrc fpiritucl , 5c 
eftant chargé de fon falut , il cft dans 
l’obligation de luy faire connoiûrc lest 
chofes qu’il doit fçavoir. 

La troificme cft , quand le paiitent 
eft dans l’ignorance de boiuie fby , 5c 
qu’il y a apparance qu’il fera bon ufage. 
de la vérité qu’on luy fera connoiftre ,1c, 
Confellcur eft obligé de l’cn avertir , 5c 
de ne la luy point cacher j pareequ’il y a. 
beaucoup de bien à cfpcrcp pour le péni- 
tent , 5c qu’il n’y a pas d’inconv.cnicnt à-, 
craindre.. 

.Quelle efl. t ignovAnct qui n'excufèpointt 
d* péché ?. 

L’ignorance qui' nexeufepas de pcefté- 
ccluy qui fait le mal ne croyant pasqu’iL 
fbit mal , eft celle de la loy naturelle „ 
qui re^lc Ics.dcv.oirs effentids de l’hom- 
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envers Dieu , envers (by -mcïmc , & en- 
vers le prochain , que l'on ne inonque- 
roic pas de connoillrc lilaraifonncUoic 
obfcurdc par le péché. Ainlÿ ces pay ens 
qui s’iniaginoient faire un acfc de rcli- | 
gion en facritiant leurs enfansd Moloch, ' 
nelaiQôicnc pas de commettre un parti- I 
dde, audÿ bien que ceux qui tuoient ou | 
expofoient leurs enfims nouveaux nez, 
quand ils ne les vouloicnt pas elever , fe 
perfuadont que cela leur clloit permis; ' 
& ceux qui s’eftoient mis dans l'efpric 1 
que la llmple foniication n'eiloic pas un - 
péché , ne lai llbicnt pas depcchcrcn s'y 
abandoimant. C’eil aull'y une ignoran- 
ce qui n’cxculc point , quand on ignore 
les choies qu’on peut & qu’on doit fça- 
voir comme chrelKen , Sc dont la con- 
noilTancc cif abfblument neccllâirc pour 
exercer chreifieiuiement noifre profef- 
fion. 

efi l'lgner4nee pent cxcnftr 

dt ftchéf 

L Ignorance qui peut exeufer cft,quand 
on ignore les chofes qu’on n’a pu ny deu 
fçavoir , n’y eftant point obligé par fan 
cuat & là profcllion .telles que lotit les 
chofes de uit , & plulieurs de celles qui 
ne font que de droit humain. Or quand 
le ConfclTeur voit Ton penitent dans cet- 
- tedemierc forte d’ignorance, s’il juge 
qu’Ü y ait danger de luy découvrir la 
vérité 4 raifon des grands inconveniens 
qu'il y auroit ù appréhender , il n’y eft 
point obligé ,& il peut lailfcr Ton paii- 
tenc dans la bonne roy où il le trouve ; ce 
. qui s’entend neanmoins ai forte que le 
public n’y foit pas interefle , & qu’il n’y 
ait point de Icandale : car autrement 
il liuidroit l’en avertir , pr exemple fi 
l’invalidité d’un mariage quilêroit in- 
connue aux prlbnnes mariées , clloit 
connue de plulieurs autres peiibnnes qui 
auroient lailbn d’en ellre fcandaUlces : 
mais fi la caufe de cette invalidité clloit 
, cachée , on pourroit ne la leur pas dé- 
couvrir , s’il y avoit de grands iticon ve- 


nions 1 craindre de cette leparation; puif- 
que demeurant dans la bonne foy , ils ne 
commettent point de mal de vivre cn- 
lemble , comme S. Augutlin le déclare 
par ces paroles : , inijui»tit,vtrgB ocFii. 

nefcteris vire rmpjeni éthtnoîHecftfem- 
ftr nefiint y nHti^uum tx hee erit hcImI- 
tira. 

CoMMtNT ft doit conduire le Confef- 
fenr lor/qH'ilrencontre un penitent <jnt ne 
i'ttccnfe que de fumes fort legeres , & 

^nil 4 fnjet de croire ijn il efi conpnhlt 
de be4HcoHp d'4Htret pecheK pim gcieft, 
fç4ch4nt ^ue c efi une perfonne elont U 
vie n efi point réglée ! 

Il doit l’inllruire de fes obligations 
tant gcncr.iles que particuliercs.luy mar- 
quant les principux defauts defquels il 
croiroit qu il pourroit cflrc coupable , & 
l’avertir de l’importance qu’il y a de faire 
un foigneux Sc diligent examen de là 
confciaice , puifqu’autrcmait fa confeC- 
fion luy fcroit plus prejudiciable qu’elle 
; ne luy feroit utile ; après quoy il doit le 
raivoyer , afiimu’il le préparé plus 1 
loifir , & luy alïïgncr un temps auquel il 
vieime le reprefenter. 

Qm doit feire le Confefienr à l’egord 
des perfonnes de pieté, lorfcjuil ne dif. 
cerne pus bien fi les mnmpuemens dent 
elles s'nccufent font une mntiere fufftftntt 
pour f nbfelutttn l 

Il peut quelquefois les renvoyer fins 
leur donner l’ablolution , principalancnc 
fi ce Ibnt des perlônnes dont l’innocence 
Sc la fainteté de vie luy foit connue , leur 
donnant pour avis de s’adrcllèri Iesus- 
CiiRisT commeaufouverain Prcftrc,& 
de s’humilier profondément devant luy 
pour les péchez qui leur Ibnt cachez. 

Mais pour l’ordinaire il les doit croire 
dans l’accufation qu’ils font de leurs fou- 
tes 5 puilquo d'une part il n’y a point de 
perfonnes fi làintcs qui ne pcchent ^lu«_ 
lîcurs fois cous les jours, & que de 1 au- 
tre ceux qui Ibnt plus làints voyêc mieux 
leurs pcenez que les autres. 
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Du Sacrement 
Des Confeflions generales, 


Y A-t-il Cdutnfqutlt il fait 

ncct^Aire dtrtUirerUconft0»n} 
Oiiy,il y ai aplulîcurs. Le premier 
cft , quand lepaiicaïc n’a pas apporté un 
foin roifonnablc pour examiner fa con-' 
f^icncc, & que faute de cet examen il a 
oublié quelque péché mortel. Le fécond 
cA , quand il - s’cfl confcilé douleur , 

fans aucun regret de fes pechez , & làns 
mie ferme relolution deles évitera l’a- 
venir , & de faire la penitaice que le 
Confclleur luy enjoindroit. Le troific- 
mc cft , quand par malice , ou par honte 
il a omis de fe confellcr de quelque pé- 
ché mortel , ou qu’il doutoit cftre mor- 
tel i ou quand i dcllcin il n’a pas déclaré 
le nombre de fes pechez , ou qu’il a caché 
quelque circonftancc qui change l’clpc- 
cc du péché, comme de parenté , ou d al- 
liance , foit naturelle , foie fpirituellc i 
comme auify quand il a omis volontaire- 
ment b circonftancc du lieu, la qualité 
du complice , ou quelques autres circoii- 
ftances qui raidoit le péché notablement 
plus grand, & qu’il Içavoit cftre obligé 
de déclarer à fon Confeircur, Le quatriè- 
me cft, quand le Preftre qui a abfous 
n’avoit point jurifdiclion fur lepaiitcnt, 
comme il a efté dit , ou n’avoit pas pou- 
voir de l’abfoudrcde certains cas refer- 
vez dans lefquels il fe trouvoit engagé, ou 
des cenfures dont il eftoit lié. 

jQiitl eJlU mtillcHr mpjtn , 0" It flm 
, four rtféirtr la ifian^uemcm 
fonjtJfioHs frectdmtt i 
C’eft de faire une confelHon generale. 
Qn'tü-cc au'unt ronftjfiongetiertile f 
C’eu celle qui fe fait de tous les pe- 
chez qu’on a commis puidantfavie, & 
elle doit cftre accompagnée de toutes les 
circonftances qui font ncccll'aires dans 
les autres confeUions. 

Cttte confejfion yxe vom dites tfirt ne- 
ctftnire four refnrer les defeMts des con- 
fejfions precedentes , nefi-elle fus nnfsy 
tetiU à cenx ^ssi ne font pns tombez, dans 
les me/mes mananensens ? 

Oiiy ;|ellc eu fon utile itous ceux qui 


veulent fe difpofêr i mener une vio pluf 
fâinte , & qui veulent travailler ü leur 
avancement dans b fôlide pieté , paniçu- 
licrement quand ils changent d’eftat, 
comme quand ils aitrcnt dans la profef- 
fion eccleflaftique , dans les (âints ordres, 
dans quelqucreligion, dans le mariage, 
ou dans quelque employ important, 

Qja doit-on faire poser fe rejfotevenir 
de tons tes pechez, de fa vie pajf te l 
Après b prière qui doit toujours pré- 
céder dans CCS aérions, ahn d’obtenir dq 
Dieu b lumière neceffairepour connoif^ 
tre nos pechez , il faut conlîdcrcr tous 
les commandanais de Dieu 5c dcTEgli-. 
fc , & tous les devoirs particuliers auf. 
quels nous avons efté engagez julqucs 
alors. Enfilitc il Faut parcourir tous les 
Secs difterens de fa vie , s’examinant fur 
chacun en particulier , & fur les pechez 
oh l’on cft tombé pendant ce tcnips là • 
& pour le faire plus exaéfement , il fauç 
penfsr aux conditions , aux emplois , Sc 
aux compagnies oh l’on a efté engagé , 
& aux lieux oh l’on s’eft trouvé , & fairq 
reflexion fur toutes les aérions qu’on y z 
commifes , remarquant celles qui ont cft6 
contraires à b loy de Dieu , Bc particU' 
liorement lesmauvaifes habitudes. 

Cet examen fast-il la principale partit 
d'une bonne confeffson lenerale i 

Non. Car b confcfllon gaieralc cft 
peu de chofe , fi l’on ne fait auify unepe- 
nitence generale puifquc la confcmoia 
fe fait pour conduire à la paiiccncc,dc 
pour donner moyai au Preftre de l’ina,- 
pofer félon les loix de Dieu & de l’Egli- 
fc , Sc déjuger par là de la douleur Sc dq 
b converfion du paiitait. C’eftpour- 
quopr laconfclltonatoujourscftéconfi- 
deree dans l’Eglifc comme b moindre dc 
b plus facile des parties de la pénitence , 
& les Pères n’en ont p.as beaucoup parlé , 
Sc ne fe font guère plaints des mauvaifôz 
confcfüons , mais ils fe font toujours 
plaints des niau vaifes pénitences . De for- 
te que fi les confeUions gaiuralcs ne font 
accompagnées d’une pénitence propor- 
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donnée iax pcchcz ée toucc la vic,& dans la rofblucion fôlidedc faire couc ci 


qui repare les défauts de toutes les fauffes. 
pénitences pflecs , il efl bien à craindre 
qu’elles ne fervent guère , & qu’elles ne 
loient plus propres d fatisfairc les hom- 
mes que Dieu, Sc à donner une faufTc 
a0ârance,qu'd procurer la vraye paùc 
Sc la force du Saint Efprit. 

d*it donc efire U frinci^nl foin 
dt ctlnj ^nivtnt fntrtnnt conftjfion gt- 
Hirnle î 

D’obtenir de ta mifericordc de Dieu 
une vraye douleur , & imc vraye detefta- 
don de les pechez , comme cflant le prin- 
dpl de la pénitence & de la converiton, 
& la fourcc de tout le refte. Car il cil 
meime prefquc impoflible qu’une per- 
ibiuie conçoive une haine veriuble de les 
pcchez , lans faire en mcfinc temps ce 
qu’elle peut pour s’en fouvenir & pour 
senconrcircr ; & ce mouvement ne peut 
eftre bien imprimédans le ctrur , que les 
fautes pllces ne reviennait aifement 
dans l’crprit , ne pouvant prefque arriver 
qu’une ame touchée de Dieu oublie 
quand elle le voudroit , des aérions noea- 
blesqui auroient efte criminelles , & les 
rencontres principles de fa vie , qu’on a 
quafï to’jjours devant les yeux , Sc qui fe 
'prc/eiitentà la confcicnccdez qu’on com- 
mence de penfer d fôn falut , & de regar- 
der Dieu lèrieufèment.Quc fi neanmoins 
il arrivoit que des perfonnes eftant en 


qu’on leur ordonnera pour fe remettre 
bien avec Dieu , & ayant employé un 
temps & un foin raifonjiable pour faire 
la reveüe de leur vie , il leur cchapaft 
quelque péché dont ils nefc feroient pas 
louvcnus , il feroit difficile qu'il fuft fort 
confiderable ; mais quand il le feroit. 
Dieu ne leur en imputeroit pas l’oubly 
qui ne feroit pas volontaire , & il le leur 
remettroit alUirément , & l’oublicroit 
luy mcfmc avec les autres donc ils fe fe- 
roient accu fez. C’eft donc de la péniten- 
ce Sc du redentiment des pcchez qu’il 
faut plus fe mettre en peine , comme du 
principe donc tout le relie dépend, eflant 
alluré qu’un homme bien contrit Sc tou- 
ché de douleur pour fes pechez , ne fçau- 
roic prefquc faire une mauvaifc confef*- 
fion i au lieu qu’il n’y en a que trop qui 
fe confelTcnc très cxaélcmcnt fans oublier 
rien du tout , qui ne lônt pas pour cela 
vrais penicens , ny difpolèz a recevoir la 
rcmifuon de leurs pcchez. Mais pour 
mieux encrer d.ans ces diljxjlîtions , & 
jccccr les fondemens d’une convcrlîon 
veriuble, il feroit très utile de le retirer 
pendant un temps not.able dans quel :^uc 
lieu de pieté fous la conduite d’un fage 
direéleur , pour vacquer à la pricre , à la 
leériire fpiricuelle,& aux autres exerci- 
ces de dévotion , propres à attirer fïic 
nous l’efprit dcpaiitence , & pour rcmc- 


crées dans le vray clpric de pénitence , Sc dier folidement à toutes nos play es. 

Des Cas refervez. 


<]•>« Ci*' rtfcrvtz. ? 

Ce font certains pechez confidc- 
sables ou en cux-mcfmes , ou i raifon du 
fcandale , Sc du préjudice qu’ils caufenc 
aux fidelles, donc le Pape , ou l’Evef- 
que fe refcrvcnc l'abfôlution , ou i leurs 
Pénitenciers , avec deffenfc aux autres 
Preflrcs d'en abfoudrc. 

^onrtjHoj U Pétfre & tes EvefçiHes fe 
tefervent- ils Pabfolntion de cersmns pt- 
tbeK> 

C’eft afin qu’on en conçoive plus 
dliorrcur & que pat la difficulté d’en 
«ffice abfôus oaloitcletoumédc les com- 


'mettre : & aufly pareequ’il appartient 
aux fuperieurs ccclcliaftiques , qui doi- 
vent ellre plus éclairez dans la conduit» 
des âmes , de connoiflre des plus grands 
pcchez , afin d’y remedier par 1cm pru- 
dence , Sc par leur charicé avcc plus d’ef- 
ficace que ne pourroicnc faire les Coii- 
felfcurs ordinaires. Or les cas les pins 
commims refervez au Pape, ou à l’Evef- 
que , font marquez Sc fpecificz à la fin de 
ce Rituel. 

Comment fe doit rondnire le Confejfettr 
lorfan il tronve nn cas refervé d*ns I» 
.conjeTfson de fon ptnitent i 

Q. h 
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' 1 1 le doit renvoyer au fupcricur , afin- 
qu’Ü le prclcntc i luy , & obtienne 
permimon de Te faire abfoudrc par fon 
Confcllcur , qui autrement ne le peut pas 
recevoir ; puilque la confeflion ne fc par- 
tageant pomt , il ne luy peut remettre fes 
péchez tant qu’il en refte quelqu’un dont 
il n’a pas le pouvoir de l’ablbudre. 

Lts RtlîgitHX peuvent ils ntfindre 
des CM refervtK. étnx Bvef^nes >& x» 
Pape ? 

Us ne le peuvent , & le Concile de 
Trente leur en fait ladeffcnfeexprcfré- 
ment en la fclU 14. chap. 7. en ces ter- 
mes. Neqne dubitandnm tft , ejHMtdt 
cmnta ejtu i Deo fitnt , erdmatx fnnt, 
^Hin hoc idem EpifcooU omnibus iufux 
cüi^Hc dtcecf^i f $f$ écaificdtttoficfft MWfw* 
Sion tu dejlrullionem , liceat , pro iBù tu 
fubditos tradttk fupra relujuot wfenores 
/keerdotes xuÜontMe , prtferttm tjuoad 
tlU , ijH. biu excommvnicxtiouis cen/iirx 
xnuexx efi ; Puis que tout ce qui f ient de 
Dieu efi dxus l'ordre , eu ne peut douter 
que les Evefquts nxjent le pouvoir chu 
cun eu fon dtocet.e , par U puf sauce & 
par (autorité qu'ils ont fur les autres 
Prefires , deft reftrver des cm . priucipa. 
lement ceux ;ui portent uenfure O" extern- 
wunication ; ce qu ils doiv ent faire pour 
h bien & pour (édification des fidelles, 
& non pM peur leu ■ ruine & peur leur 
defiruüiou. Etcnl'uite le mcfme Concile 
ajoute , que ç’a toujoursefté l’uf^c de 
l’Eglife qu’il n’y euft aucuns cas refervez 
à l’article de la mort ; & partant qu’en 
cette rencontre tous les Preftres peuvent 
abfoudre toute forte de penitens de quel- 
que pcchc & cenlure que ce fbit ; mais 
"huen toute autre occiiion , comme les 
Prdftres n’ont aucun pouvoir fur les cas 
refervez , ils s’efforceront de perfuader 
aux penitens de s’adrclfcr à leurs fupc- 
rieurs qui font leurs juges Icgitimts.pour 
recevoir d'eux la grâce de 1 abfolution. 
In tâdem Ecclefia Dei eufieditum femper 
fuit . ut uuBa fit reftrvatio in articula 
mtrtis : atque ide'o omues facerdotes quof- 
libet pœuiieutts à quibufvù peccatü & 
ceufurü abfolvere pojfunt ; extra quem 
articulum facerdotes cum nihil peffint in 
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cafibue reftn atis , id uuum peeniteutibm 
perfuadere uitantur , ut ad fuperitres& 
leptimos judices pro benefiel» abfolutiank 
accédant. 

Mais depuis le Concile de Trente les 
Papes n ont-ils PM accorde aux R eligieux 
le pouvoir d'apfoudre des cm refervest. a» 
faint Siégé , & à (Evefque î 
Non:au côtraire Clément VIII. voyât 
que quelques Religieux nonobftant la 
decifion du Concile continuoient tou- 
jours de donner l’abfolution des cas re- 
fervez , fit expédier une déclaration en 
datte du 9. Janvier 1601. laquelle com- 
mence par ces mots : Sacra cougrega- 
tio fautU Roman* Ecclefia Cardma- 
lium . en laquelle par de fortes paroles , 
i Si qui témoignent Ion zcle , & la douleur 
qu’il avoir de la dcfobcïllancc de ces Re- 
ligieux , il leur deffond d’abfoudre d’au- 
cun des cas contenus clairement ou avec 
* doute en la bulle qui fc Ut le jour du Icu- 
' dy-fâint , ny de ceux qui auront cfté re- 
fervez en quelque manière que ce (bit au 
faint fu^c , ou que fa Sainteté , oa (es 
(ûcccireurs fcreferveront , foit ai la mef- 
me bulle, foit par quelque autre voye 5 
non plus que des cas que les Ordinaires 
des lieux fefont refervez jufqucs alors, 
ou fc rclervcront cy-aprés , fous quelque 
' prétexté de necelntc que ce foit , cxcc- 
I pté en l’article de la mort, 

' Paul V.aconfirmélcfcntimentdefbn 
predeceireurparundccrgtduy. Janvier 

1617. , 

I Et Vrbain VIII. voyant que quel- 
ques Religieux ne cedoient point aux or- 
donnances defesprcdeccfTeursliexprcf- 
fes fur ce fujet , alléguant que ce qui 
avoit efté arrede Sc déterminé par Clé- 
ment VIII. eftoit feulement pour rita- 
' lie , fit donner le d 1 cret fuivant. 

I La facrét Congi'egation des Cardin 
I naux de la fainte Egîife Romaine prept- 
fet. pour les aff aires, & Pour les eonful- 
tations des Evefques d" des Réguliers , a 
I déclaré i ue par les confirmations des pri- 
vilèges que les Réguliers ont obtenus dit 
faint Siege depuis le Concile de Trente, 
‘ on n’a point rétabli les privilèges qu'ils 
I pouvoitns avoir ,& qui ont efi e abolis & 


DE PENITENCE. 


ctftK. fMT It mtfmt 0««7r> & tnctrt 
dtfuü les décrits de UmefttieCePgre- 
l*tion, four »bjcndre des cMrefervei.i 
fOrdituiire dp lie» \ i»»» fine <}»ect»x 
q»i le»r pveiept ejlé eecterdei. d pbfopdre 
des CM qui fins cme»m e» U b»lle <j»e 
te» » ct»t»i»e de lire le l e»dj-fn»U ve» 
fp’ils fint cftec. f»r U f»blic*tum de cet- 
te b»lle q»! fefpit tem les»ns:& f»r- 
ttmr ^»e Us Rtg»liers de qnelqpe ordre , 
coppegPtie» , Jocieti , & mjîiipt q» ils 
foiem y mefine de ee»x qn'on doit neeef- 
fisirtment ex frimer , »e feuvent »j de- 
hors, tsj ded»»sl'Jt»Ue,e» vert» des fri- 
vileges, & de cet fortes de confirmations 
q»' ils ont }»fq»tt » frtftnt obtennes , o»' 
qn'ils fonrroiént obtenir à l avenir , ab- 
fottdre q»i qnecefoit des cas contemu en 
U bnlledn Je»dj-faint. 0 » de ce»x q»i 
font refervtv à i Ordinaire d» lie» ; at^ 
trement le»rs abfolntions feront n»lles,& 
invalides. Cette fentence0‘ déclaration 
de laCongregatton ajant eflé raff ortie à 
fa Sainteté, elle l’a affronvie, & a or- 
donne q»' elle ftroit inviolablement obfer- 
vie far tons ce»x à qn'il affartient. 
Donne à Rome U ty. Novembre ï6ii. 

* Enfin en l’année 16 ^ 9 . le Papo Ale- 
xandre VIL a confirme la mefrne doéfai- 
nc par un bref donné en faveur de Mon- 
fiçur l’Evcfque d’Angers contre les Rc- 
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guliers de fon diocefc , qui entr’autres 
propoficions avoient avancé celle- cy : 
Les Religienx mendiant qniont efiénne 
fois affronter, farnn Evefqne fonren- 
tendre les conftjjionsde fon dtocefe , font 
efiimex. comme affronter, ponr les antres 
diocefes , & n’ont foint befoin q»e les 
Evefqnes lenr donnent nne nonvelte af- 
frobation. Les Religienx f entent abfon- 
dre des casrefen eTjs l' Evefqne , qnoj- 
qn'ils ne» ajent fos rteen de Injle fo'n- 
voir. Laquelle propofiüon contenant 
deux parties , a efté condamnée en ces 
termes: ^nfad frtmam fartem eflfalfa, 
& falnti animartm femiciofa. Qnoaâ 
ftenndam fartera efi falfa , antoritati 
Efifeofornm, & fedis ylfofioliet injn- 
riofa : Cettx frofofitionqnantà/à^t- 
miere fartit tftfangt.&femicienfta» 
bien des ornes. Et qnant à la fécondé, eBe 
efi pareillement fanjfe , & injnrtenfe à 
l'antoriti des Evefqnes.& d» feint Siege. 

Que doivent faire les Confejfenrs qni 
fans J frendre farde y on par ignorance 
ont abfons nn penitent des cas reftrver., 
fans e» avoir obtenn le fottvoirdnfnft- 
rienr ? 

Cette abfolution neftant pas valide, 
puifqu’il n’a pas le pouvoir de la donner , 
il doit en avertir le penitent, afin qu’il 
ait recours à l’Evefquc. 


Du (ccau f ou du {ecret de la Confeflîon, 


Q r”efi-ce que le fcean , ou le fecret 
de 4a confejfton ,anqnel le Confef- 
fessr efi fi étroitement oblige l 

C’eft une lûitc & une dependençe de 
l’obligation impofée aux peeneurs de dé- 
clarer leurs pechea par la confeHion fa- 
cramentelle : car Nollre Seigneur ayant 
obligé les fidelles à découvrir leurs cri- 
mes au Confclfeur pour en obtenir le 
pardon , a aully oblige le Confefleur à ne 
deelarcr à qui que ce foit , puifquc 
Éuts cela la confeflîon feroit odieuie. 

J^nelle efi la peine quel’ Eglife a éta- 
blie contre Us Confejfenrs qui revelentlet 
conftjfions î 

Elle a ordonné que le Preftre (m com- 
mettroit un péché fi énorme , & u preju- 


diciable à cous les fidelles , feroit depofé , 
& renfermé dans un nionaftere pour y 
faire pénitence toute fâ vie. C’eft dans le 
chapitre , Omnis ntrtnfqnefextss , de pcB- 
nitentia , 5c remiflione. 

Le fenl Confejfenr efi.il obligé an fe- 

.f A -t 

Non , mais aufly tous ceux i qm ü au- 
roit donné quelque connoiflance du pé- 
ché de fon penitent , foit en leur deman- 
dant permiflion de l’abfoudre de quelque 
cas refërvé , Ibit en les confiiltant fur les 
dilficultez qu’il a à fon egard : ceux à qui 
les Confefleurs pour quelque raifon ,& 
en quelque manière que ce foit , auroient 
dé^vert ce qu’ils ne fçavent que par la 
7 oye de la confeffion : ceux qui ont oin 
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quelque chofè de la conreflion pendant 
que le penitent fe confellbit ; c’eftpour- 
quoy les Confcircurs doivent prendre 
garde que le peuple fe tienne dans une 
dillancc raifonnable du confellionnal, & 
avertir les penitens de ne parler pas trop 
haut : ceux enfin qui auroient trouvé la 
confellion de quelqu’un mile par écrit, 
font obligez au menne fecret , & mefine 
decclfcrde la lire aufiy-toft qu’ils s’a- 
perçoivent que c’eft une confcUion. 

JV’/ a-t-tl ont la ptchtK. du ftniunt 
le Cmfejft.trfeit obligé de tenir Ji- 
erta ! 

Il cft aufly obligé de tenir fecret tout 
ce que le penitent luy a dit dans fa con- 
fellion , & qui peut porter i la coiuioif- 
iâncc de Tes péchez, & gcncraicnicnt tout 
ce qui peut rendre la confellion odieufe. 

Lo Confejfeur tft-il obligé de garder U 
fecret à t egard des chofet ^sti fontavan- 
tagenfes àfes fenitens f 

Q^yqu'il n’y foit pas obligé , puif- 
qu’en révélant ces choies on ne rend pas 
k confellion odiculc , neanmoins il ne le 
doit point faire làns ncccllité , ou fans 
une utilité notable. 

Confefenr peut- il s'entretenir en 
general des chofet ^u’il a oùies dans la 
tonfejJloH , fans nommer les per/innet f 
Quoyqu'il le puifle faire en certaines 
rencontres fans violer le fecret de la con- 
fclllon , neanmoins ce doit cftrc avec une 
grande retenue , en forte qu’aucun des 
alüftans ne puiilê jamais concevoir au- 
cun foupçon contre perfonne ai prti- 
culier. Déplus il ne doit jamais le faire 
làns quelque raifon , comme pour l’édifi- 
cation du prochain , ou pour prendre 
confeil de la conduite qu'il doit taiiren 
de fcmblabics occafions : mais furtout il 
doit prendre garde dcn’cn prier jamais 
en la prelcnce des laïques , parccque ne 
fçaehant ps jufques où Ce peut étendre 
la liberté du CohfclTcur en ce point , 8c 
n’ayant pas alfez de difccmeinait pour 
juger que le difeoars qu’on tient ne fait 
tort à perfonne , ils en font mal édifiez, 
& en prdent l’alfurancc du Iccrct qui 
«ft necefliiirc dans la confellion. 

Le Confejfemr peut-il din.t uaj 


pas donné l'abfolution À UH tel f 

Il ferait mal de le dire , encore mef- 
me qu’il ne dill pas en particulier la rai> 
fon qui l’a oblige de luy rclulcr ou diffé- 
rer l’ablôlution. Car quoyque cela fe 
puillc faire pur des fujets qui n’interef- 
lent que pu ou point la rcpuution du 
penitent , comme lorfqu’il l’a luy mef- 
mc defuré , pur fe corriger avec plus de 
foin de fes fautes ordinaires quoyquc 
vcnicUes ; neanmoins comme on le raie 
aully pour d’autres raifons plus conlîde- 
rablcs , un Confetreurne doit pint dorv- 
ner lieu de porter aucun jugement de 
cette conduite. C’eftpourquoy s’il eftoit 
interrogé s’il a donné l’ablolution à un 
tel,ildevroit fe contenter de répondre, 
tju'ila fait fon devoir , ou plutoll iju'o» 
Inj fait une demande qui n’efi pas chref- 
tienne ,& à laquelle il ne Inj ejl pat per- 
mis de répondre. Il rendroit par là ce 
qu'il doit à lôn caraâcrc , & il donneroit. 
aully cette inliruélion au prochain , foie 
qu’il fiill interrogé par un particulier , 
*ou par un juge , avec rclôluiion de fouf- 
frir tous les mauvais trainemens qu’on 
luy purroit faire pour ce fujet. 

Si un Confejfeur efi prefé par la jufti* 
ce de dire s'il ffatt quelque chofe dont il 
n'a aucune connoijjance que par la con- 
fejfion , comment fe doit-il conduire î 

Il devrait dirc,&: alTurcr,& melmc s’il 
eftoit befoin jurer qu’il n’en fçait rien. 
Car il cft fi conftant parmy les Catholi- 
ques qu’un Preftre ne doit rien décou- 
vrir de ce qu’il ne fçait que pr la con- 
feOion , 8c qu’on ne le doit interroger 
que decc qu’il fçait pr la voye commu- 
ne & ordinaire , qu’un Confclfcur cft 
cenfé ne pastromper l’attente du juge, 
lorlqu’il alTurc qu’il n’a pint de cou - 1 
noiftauce de ce qu’on luy demande, 
quand il n’en Içait rien en cette dcxnicre 
maniéré , mais feulement par la con- 
fedlon : Nonemm fcitut homo ,fed ut 
Dem,comme il cft marqué dans le Droit 
canonique. 

Fne perfonne qui feroie foBicitée as* 
mal par fon Confejfeur ho 't la cenfejfiou^ 
ou dans la confefionfltoleroit-tllt le fecret 
f elle t'en plaignoit à fou Evtfqut i 
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Non : car Iç (carçt de la confeffion 
ti’cft que pour le Confelleur , & non 
pour la perfonnequi le confelFe , quoy- 
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quelle (oie obligée de ne pas parler in- 
difcrectcmcnc de ce qu on luy auroic dit. 
Mais dans des cas femblablcs à ceux qui 
onc edé propolèz non fèuiemcnc elle 
Bourroic , mais elle devroic donner avis 
a TEvelqucdecequifcpaire.tant pour 
ramcndcmciat du coupable , que pour 
Ebonneur de toute l'E^ifc , qui cft intc- 
relTéc dans la profanation que le Con^ 
feUcpr fait de Ibn minidere. 

JLe Confejfeur pettt-il dire qnil n’eji 
féu fMtüfieit de la confejfion dt* fenitent ? 

Non : car çe feroit blefler en quelque 
^on le fecrec de la confcilion, 

l^e Confejftttr peut- U parler au péni- 
tent de fespechei^horslaconfejfio»? 

Il ne le doit point faire que pour quel- 
que rujeç impojftant qui regarde la gloire 
de Dieu , ou le bien fpirituel du penitent. 

Le Confejfettr peut-il parler an peni- 
tent dans les confejfions fnivantes » de ce 
^H*il Inj a dit dans les precedentes ? 

Oüy , il le peut s’il le juge nçccflàirc, 
ou utilepour Ion 01ut. 

Le (onfejfenr pent-il demander la li- 
k fen ppnitent de parler à d'antres 
de quelque point de fa confejfion , pre- 
mjant qnil ne le peut faire fans donner 
quelque connoijfance dn penitent f 

Oüy , s’il y a quelque nccefïïté , com- 
me pour prendre avis deperfbnnçsin- 
teUigentçs, 

Le Confejfettr pent-il aufj demander 
/en penitent la liberté de parler à ceux 
qu'tl ff*etf Par fa çonfejfion ejhe complices 
de fes peehet. f 

Non feulement il le peut , mais il e(l à 
propos qu’il le falfc en certaines occa^ 
lions , comme pourporter les complices 
ji s’en corriger, & a en faire penitençe, 
pmippalement s’ils fe confeflcntà luy. 
Mais ü doit fe conduire dans ces rencon- 
tres avec beaucoup de dUcretion , de 
peur qu’on ne croye qu’il viole le lècret , 
de qu’il abufè de la charge, Ç- eftpour- 
quoy ü doit faire connoiftre au complice 
qu’il ne luy en parle que parcequcfbn 
pemcencratfouvébon, ^ 


Si le penitent ne saecHje fat d'un pé- 
ché que le Confejfenrff ait d’ailleurs par 
une autre voje que par celle de la con<- 
fejfien facramentelle , & fs mefme il te 
me en eflant interrogé , le C onfejfenr le 
doit-il ahfoudre ? 

S’il ne connoiil pas que laper/bnne 
dont il a appris le péché du penitent , foit 
plus digne de foy que luy , il doit juger 
en faveur du penitent : mais s’il a quel- 
que forte raifon de croire le contraire , la 
prudence l’oblige de fufpcndre pour 
quelque temps l’abfblution , Sc d’avertir 
le penitent de foire cependant reflexion 
fur le crime qu’il commettroit par cette 
omilEon fàcrilege, 

Fn Confefeur peut-il quelquefois fe 
railler de quelque ftmplicité, ou imperti- 
nence des penitent » quojqn’U n'en parle 
qu'en general f 

Non, Cajr outre qu’il y a de rirreve- 
rçnce à foire des railleries fur ce qui fê 
palfe dans une aélion (i fointc , cela eftanç 
Içeu des laïques &: des fcculiers pour- 
roit rendre la confeflion ridicule &c 
odieufe , de diminuer la confiance qu’oq 
doit avoir aux Confeficurs, 

Comment le C onfejfenr fe doit-il con- 
duire à l'egard de ceux qui fe font con- 
fefee. à luy l 

La règle generale efl qu'il fc doit con-* 
duire avec eux comme s’il n’avoit rien 
appris des pcchcz dont ils Ce font accu- 
fez , & les recevoir auffy bien que s’ü ne 
les avoit jamais confcllex. 

(omment le Confefeur peut -tl obte- 
nir de ne faire jamais de fautes fur ce 

fmi 

Il doit s’addrefTcr à celuy qui e£l la 
fburce.dcs grâces , & luy demander ccl- 
le-c^ avec humilité , particulièrement 
apres avoir oui les confcflions , ^ dire 
avec David au pfèaunie 140. *Pone , Do- 
mine J cujlodtam ori meo ^ & oflium cir- 
cunjlantiq labiü mets. Il doit aully s’ac- 
coutumer à cftrc fort refervé en les dif. 
cours 3 pareeque les Preftres qui font lé- 
gers Sc indifcrcts , font plus cxpofçz ait 
danger de découvrir quelque chof de cç 
qu’ils ont appris dans la confeflion. Mais 
particulièrement U dqie çvüer l’hitempe- 
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rance dans le vin , depttir qu'ayant per- 1 claré dans la confeflion , ce qui (croit un 
du la raifoii il ne luy échappe quelque I horrible furcroift au pcclié quilauroit 
chofe de ce que fes penitcus luy ont de- commis en s’eny vrant. ^ 


De la Satisfàdion. 


P Our bien éublir la dodrinc de la 
fatisfaéhon , il faut remarquer plu- 
(icurs veritez qui en font comme le fon- 
dement. 

La première , que le delTcin de fatis- 
(airc à Dieu pour nos pechez cft entière- 
ment nccelfaire pour en obtenir le par- 
don : car l'Ecriture , & les SS. Peres 
ont toujours mis la (àtisfaétion entre les 
(cuvres de la paiicence. Le Conciicdc 
Trente a prononcé anathème contre 
ceux qui diroient que la parfaite picniten- 
ce confifte (êulement i changer de vie : 
s«T.i 4 . si ^uis dixerit oftmam forntremiam e(fe 
CM. i|. n9V»m vitum , xnutbtmx fit. La 

raifon de cette necedité e(l fondée fur ce 
que tout péché e(l une injuifice contre 
Dieu: or toute injulUce demande répa- 
ration. D’ailleurs la juftifïcation du pé- 
cheur eftant une oeuvre de mifericorde, 
& de juftice, comme la mifericorde y 
éclaté par les grâces dont Dieu prévient 
le pécheur , par le courage donc il l’ani- 
me pour travailler ferieulOTenc à fa con- 
verfion , & par le pardon tm’il luy ac- 
corde de fes pcchez ; la jullice y doit 
aulfy eftre honnorée par la réparation 
qu’elle exige de l’injure qui e» faite i 
Dieu par te péché. C’cftpourquoy lob 
Jefc.». diùnt: f''trtb4r omtiiA oferx mm ,/citm 
nttt fxrcis delini^Heiti. 

La féconde vérité eft, qu’il n’y a au- 
cune créature qui puilfe de (by-me(me 
(âtisfaire i l’injure qui a edé frite i Dieu 
par le péché ; d’autant que cette injure 
eftant mfïnie à raifon de la perfbnne qui 
a efté offenlée, tout ce qui vient delà 
créature ne peut avoir aucune propor- 
tion avec la grandeur de l’ofenfecom- 
milc contre Dieu. C’eftpourquoy Nof- 
ire Seigneur compare le pecheurà ce fer- 
viteur , qui eftoic (î endetté qu’il eftoic 
dans l'impuiffancc de (âtisfaire à (bn 
MKth. maiftre : Dtiebot dtem rntUiAtAlm» , 
«I. r4. hnktkéit ttndi rcdd4rtt. 


La croificmc vérité eft , qu’il eftoic 
railbnnable que la nature qui avoit pé- 
ché y Eft elle mcEne la réparation ; Sc 
que d’ailleurs il cftoit necellairc que cet- 
te réparation fuft d’un prix Sc d’un mé- 
rité infini : ce qui ne fc pouvoir accom- 
plir qu’en la perfbnne du Fils de Dieu 
rfeveftu de noltrc nature. C’eft ce que 
nous apprend l’Apoftre dans fon Epure 
aux Hebreux: IngredKKsmHndHm dteit: 
Hofiixm & obUtioncm nelitifli ; cerfm t. 
Aiittm Aptafli mthi. HilacAHiemMA pro ■ 
ptccAto «OH tibi pUcHtTHHt, Thhc dixi : 

Ecet vtHie. 

La quatrième vérité eft, que la mort 
eftant la peine du péché ,fiiptndiHmpcc~ OMt, 
moi mort , il a efté jufte que le Fils de »'• 
Dieu s’elLint chargé de nos pcchez , les 
expiaft Sc les cfiEiçaft par fa mort. C’cft- 
pourquoy l’Ecriture dit : QWtl«tfe fitit 
point dt remtjfion fans effitfion de fieng ; »». 

Sc qH’il^oitrAifoHHAble^He U Pere qui mj,,, 
efioitle principe de tontes chofes,vonUm 
elever n U gloire plnfienrt de fes enfnns, 
confommnfi pnr U pajfion l'nntetir de leur 
feint. Et c’eft â quoy Jésus- Chmst 
s’ eft volontairement foumis.s’cft.mt ren- 
du obeilfant ju(qucs à la mort , & i la 
mort de la croix , comme dit S. Paul: 
HnmiiiMVit femtnpfnm yfuClus obedieut phil.i,' 
nfijutud mortem ymortem nutem erneü. ’• 

Et il exprime luy-me(mc le defir qu’il 
avcHt de rendre cette obcïllânce à fon 
Pcrc par ces paroles:// doir efire bnptixi 
d‘nn bnptejme i & combien me fens-je **• 
prefié jnfjn'n ce qn‘il t'accompUfie. 

La cinquième vérité cft , que tout ce 
threlbr des mérites , des fatisfaélions 
de Iesus-Christ nous feroit inutile, 
s’il ne nous eftoit appliqué ; ainlÿ qu'il 
ferait inutile pour la guerifbn d’un mala- 
de , qu’on luy euft préparé un rcmede 
avec grand (bin , Sc avec beaucoup de 
dépenfe , s’il ne le recevoit ; Sc qu’il ne 
ferviroic de rien à celuy qui feroit altéré , 

d’eftre 
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4 ^eftre auprès d'une vive (borce, s'il ne 
voolok pasypuirerdercaupourfedcT- 
,akerer. 

La (txième veiicé eft , que l'^plica- 
Qon des iâd$&&ionsdc Jisus-Curist 
pour iêrvir de remcdeinos péchez, Te 
eût fbn diderantnaïc dans le ûcrcinenc 
du baptefme , & dans celny de la peni- 
teiux. Car quoyqne Dieu eftant jude 
ne remette point les pechezlâns les pu- 
nir , & qu'ainfy la mifericordc qu'il fait 
au baptelmc , ne Toit pat entièrement (c~ 
parée de la pénitence , dans laquelle la 
ncdlcricorde Sc la juftice fê joignent & fê 
donnent le baifèr de paix ; d'où vient 
que S. Augudin dit que les enfansmef- 
mes que l'on baptife font penicens , & 

Î iu’ils font penitence par ceux qui les pre- 
entent pour edre baptifêz, comme ils 
croyent & font profeflion de la foy par 
leur bouche ; neanmoins cous les Pères 
ont cru que le (kerement de penitence 
avoic befoin d'une lâtisfaâion plus lon- 
gue , plus kborieuTe , & plus propor- 
tionnée à la grandeur des pechez ; & 
qu’une beaucoup moindre & plus legerc 
luffilbic pour le baptefme , Dieu y iup- 
pleanc par l'abondance de fâ mifcricordc 
& de U grâce. C'ed ce que nous ap- 
prend le Ccncile de Trente par cespa- 
rolcs de la felT. 14. chap. a. de la péni- 
tence. ^d^mmtttmennaviuteni & in- 
ttgritéutm pir fttcrmmcnfnm pvnittntU 
fiat mngtiù ntfirii fictibus , & UktribHi, 
divmi td iximti jnjhti£ , perunire ne- 
pefiitmiii. C'edadire , que fé- 
lon l'ordre delajudicedeDieunousne 
pouvons làns beaucoup de larmes & de 
txavaux recouvrer par le lacrcmenc de 
penitence la nouvtule vie , & la (âncé 
parfâtcc que nous avions recette dans le 
baptelmc. Eclenaefme Concile ajoûte : 
p't mtrtù qmdtm paniuMin Ubtri$fin 
quidam baptifmm à fanü 'u Paxnbm di- 
Busfutrit.- C'asTFOURquoT les Saints 
Ptrts tnt tu Taiftn d'apptlltr la pemttuct 
M( e/peee de baptefme Laborieux. 

PouRQ^OY u'tbttttous-ueus patlart- 
miÿitu de utt pttbex. dans le facrtmext 
de ptuittuet avec autant de factltté , que 
duui Ufaatmm de baptême î 
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Pareeque les peche» que l'on commet.) 
après le baptelme , nous rendent beau- 
coup plus coupables que ceux où l'on 
edoic tombé auparavant s puifque par le 
bapcefine nous avions receu la lumière & 
la grâce pour les éviter, & plus d'obli- 
gation de le faire. Car ayant edé elavez 
lia dignité d'enfaiis de Dieu par ce là- 
cremcnc , on ne peut plus l’offcnfer làns 
fe rendre coupable d'une très grande in- 
gratitude , làns profaner le (âng ado- 
xable par lequel il a ratifié l’alliance qu’il 
a faite avec les hommes , & làns f.ùrc in- 
jure au Saint Efpric , par lequel nous re- Hcb.io. 
cevons la grâce d’adoption. C’ed l’ex- 
prelEon dont fe lèrt l’ Apodre pour faire 
rcconnoidre la grandeur du péché des 
Chrediens , & la difficulté qu’il y a d’en 
obtenir le pardon. 

Cet ventte. tfiantfuppefiet ,qu‘tfi.et 
que lafatitfaüien } 

C’ed une réparation que le pecheur 
Eût à Dieu par les ceuvres pénibles Sc 
humiliantes de la penitence , pour l’in- 
jure qu’il luy a &itc par les pechez. 

Ejt-il ntctjfa&e que nom fatisfafiens 
encore à Dieu pour nos pechee. , I esus- 
Christ ayant fatisfattirtt abondam- 
ment pour nous i 

Q^yque Nodre Seigneur ait fuis- 
fait très parfaitement pour les pechez de 
cous les hommes , neanmoins , comme 
nous avons déjà remarqué , le mérité & 
l’e£cacc de cette fàtisfaaion n’ed appli- 
qué qu'à ceux qui travaillent aufly eux- 
mefmes à expier les pechez qu'ils ont 
commis : Cohtrtdet CLrifii , fi tamtn ReuLt^ 
cempatimur, 

A quoY fervent donc Itsfatif avions 
de Iesus-Cbrist i 

Elles fervent premièrement à nous 
donner la force de fouffirir } puifque fl 
nous n'edions animez par l'exemple de 
nodre chef , & fortifiez par fa grâce , 
nous n'aurions pas la force de rien endu- 
rer pour fatisfaireà nos pechez. a. Elles 
fervent à doiuier le prix Sc le mérité à 
nos foufirances ; puifque fans elles tant 
ce que nous foumnnons ne ferotc d'au- 
cune valeur devant Dieu , & n'aoroit au- 
cune efficace pour expier nosjo&nfcs. 
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C'eftpourquoy nos (âtisfafhons ne doi 
vent jas cftreconfidcrées comme fcpa. 


rées de celles de Tesus-Christ , mais 
comme les llcnncs beaucoup plus que les 
nodrcs. Car comme c’cA luy qui prie 
pour nous , & qui agit par nous ; c'cft 
luy aulFy qui fatislaic par nous i la juili- 
ce de Dieu : & c’cft fa gloire de pouvoir 
facisfaire à fon Pcre non feulement par 
luy mdme , mais aulfy par les hommes 
qui font les membres , quelques foiblcs 
& quelques pauvres qu'ils fôicnt. 

^»<Ues f$nt Its atHZ rts t]Hc mus dtvtns 
tsnplojir four U /îssisfutliou it nos ft- 
ehiK ? 

Celles que l’Ecriture ordonne pour 
cet effet , comme le icufnc , la prière , 
l’aumône , & gcncraicmcnt toutes les 
oeuvres de mifericordc , fbit fpirituclles , 
comme d’enfeigner les ignorans , de cor- 
riger les pécheurs , de donner confcil à 
ceux qui en ont befbin , de confolcr les 
affligea , de fouffrir patiemment les inju- 
res , & de les pardonner , de prier pour 
les vivans , & pour les mons , 3c pour 
ceux qui nous pcrf'ecutcnt : foit corpo- 
relles , comme de donner à manger i 
ceux qui ont faim , d boire d ceux qui ont 
foif,dc recevoir les étrangers , de veffir 
ceux qui font nuds,dc viTiter les mala- 
des , d’aller voir les pnfonniers , de ra- 
chetter les captifs , 3c d’cnfevelir les 
morts. Et ces Œuvres effant pratiquées 
dans l’cfprii d’une véritable chanté , font 
un moyen très efficace pour obtenir de 
Dieu mifericordc, Nollrc Seigneur nous 
ayant alfurcz dans l’Evangile, que ceux 
qui par un mouvement de compailion 
chrellicnnc l'oulagait la milére de leur 
prochain, feront traittez de Dieu avec 
mifericordc : J?r<rri mifcrscordts , <juo- 
nium sffi mifericordissm conftqucntur. 

Le Ieusne fésr Itijutl en fttsisfais à 
Dstss fourfet fcchtt. , comfrcud-ilfeult- 
nscHS l’ubfliutnce des viandes , ci" de U 
neurrisure corporelle ! 

Non , mais il comprent aulTÿ toutes 
les mortifîcatians, 3c toutes les aufferitez 
qui peuvent abbattre le corps, 3c luy 
faire fouffrir quelque peine & quelque 
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lices, les difciplines, coucher fûriada» 
re , fè mortifier dans l’ufàge desplaifirs, 
mcfme licites , comme dansl’ufagcdela 
veiie,deroiiye,de l’odorat. On y peut 
encore rapporter les mortifications de 
l’efprit , comme de renoncer à fbn pro- 
pre jugement , & à fa propre volonté , 
pour les fôumettrc aujugement,&àla 
volonté d’autruy , particulièrement à 
celle de les fupericurs , & de fouffrir pour 
l'amour de Dieu les mépris & les confii- 
fions , qui nous arrivent par l'ordre ado- 
rable de fa providence. 

Quefaus-sl entendre par la pritrt ^ut 
vous dises tfire une partie de la/attt- 
faQion ! 

Il faut entendre aion feulement toutes 
fortes de prières, foit vocales, foit men- 
tales , que nous faifons d Dieu ; nuis en- 
core l’offrande de nos aélions , de nos 
exercices, de noffare travail, & des pd- 
nes Sc incommodicez qui font jointes i 
noftrc effat. Elle comprend autlÿ les af- 
pirations 3c les dancemens de noflre 
cœur vers Dieu, comme ces paroles du 
Publicain : Dent propitiut efto mthi pec- 
catori ; cdles de la Chananéc : Ftli Da. 
vuL , mtferere mei ; ou quelques autres 
fcmblables. Elle comprend enfin l’af- 
fîfLuice aux offices publics de l’Eglifc , 
funout au fâint fâcrifice de la mclfe , 
pourveu qu’on ne foit pas interdit , ou 
excommunié. 

Qjs eniend-on par l' aumône! 

On attend toutes les œuvres de mife- 
ricordc que nous vaions de rapporter 
cy-dcfl'us. 

Ue peut-on fat aulfj/ fatitfairt à Diett 
par les affiiSiont , & les calamttee. qu’il 
nom envoie , telles que font la maladie > h» 
pauvreté , l’infamie , le mépris j les perft- 
cutions , & les mauvais traittemtus qu$ 
nom recevons de la part des hommes } 

Oüy , comme nous appraions du 
Concile de Trente ai lafclf. 14 . chap. 
9 . pourveu qu’on les accepte comme ve- 
nant de la main de Dieu , qu’on les fouf- 
fre avec ptiaice , 3c avec rcfigiutioii à 
fa fàinte volonté , & qu’on les luy offre 
pour la fâtisfâcfioii de fes pcchez dans 


incœnmodicé , comme les haircs , les ci- j l’union aux peines 3c aux douleurs dç 
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Tisas-CHKiST crucifié, C’eft ain- 
fy qu’on peut prendre occafion des maux 
que ia providence de Dieu nous awoy c , 
pour prateiquer la vertu de patience , Sc 
pour nire pénitence de nos )^hez. 

De ^tU umts fanmit-an fi fervir 
fa»r affrir À Dieu fit m»t$x enfitiifitc- 
tiênitfitaffenfisi 

On pourroic (clervirdcccux-cy ,ou 
d'autres (èmblablcs : Mon Dieu , je vous 
remercie de m’avoir envoyé cette afflic- 
tion } je l’accepte de tout mon coeur , & 
je vous l’ofi^e pour la lîuisfaéhon de mes 
pechez , dans l’union aux aifliétions & 
aux douleurs de voflrc Fils. 

Larfjnt te Canfiffeur crdeanecei au- 
vrts de fiatisfiaSien foaar femttaace de nas 
ftchtx. ,fant-elUs fins utiles que fi nous 
Uttuthrnfiiantfurnafire frafre choix ? 

Elles le font beaucoup davantage -, 
parce qu’alors elles font une partie du 
tecremait de penitence , Si citant faites 
par l’ordrede l’Eglife elles attirent beau- 
coup plus de bencdiéHons& de grâces; 
outre qu’en le lôumettant humblement d 
la penitence qu’ordonne le Confclfeur, 
on prattique les vertus d’humilité & d’ 9 - 
beilfance , qui font 11 agréables à Dieu, 
Sc il propres pour rcmemer 4 cet orgueil, 
& 4 cette delobcïlllmce , que nous avons 
heritez de nos premiers Peres, Sc qui 
font la Iburcc de ^s nos pechez. 

JS^e doit canfiderer ltCanfe£eur daans 
fiaufafilian de Ut fenitenct,J)aur en imfe- 
fir tant quifiitarafertiennee aux pechec. l 

Il doit conuderer les pechez , & U 
penitent. Pour ce qui eit des pechez, il 
en doit confidercr le nombre , la qiulité, 
la durée , & les aqtres circonlUnccs. 
Pour ce qui cil du penitent , il doit exa- 
miner là contrition , fadifpolltion intc- 
licurc , Ibn fexe,fun âge , fa condition, 
£c les forces de fon corps j & félon ces 
ccnlîderations il luy doit ,impofer\a pe- 
nitence fuivant les lumières que l’elprit 
de Dieu luy infpircra. 

Dnnt il ordonner À tantes firtes de per- 
fannet Ut mefint penitence l 

Non ; car comme nous venons de 
dire, il faut qu’il y ajc proportion cntçe 
)apeakence,& le i & copime,!» 


pechez font diflerens, la penitence le doit 
élire aulfy ; demefme que dans la julHce 
civile on ordonne des challimens difle-, 
rens félon la divcrficé des crimes , Sc que 
dans la medecine on applique des remè- 
des diflcrcns aux nuladics dillcrcutcs. 

J^tylles fine les penitences generaalet 
qu'on peut tmpofir à toutes fortes dt per- 
finnes , & pour tonies fines de pechei. 

Ce font celles-cy. i. Faire pendant 
quelque temps par cfprit de pcmtcncc la 
pricre qu’on doit faire tous les jours à ge. 
noux le foir Sc le matin. 

1 . Alflllcr aux prédications , & aux 
inllruélions durant un ceruin temps par 
le mcfme cfprit de penitence. 

; . Eviter les lieux , Sc les occafions de 
débauchés , comme les cabarets, les j eux 
de hazard , les mauvaifes compagnies,les 
converlàtions mondaines , les danfes , Sc 
les autres récréations mauvaifes,oumef- 
medangereufes ; car encore qu’on y fmt 
obligé , l’on y pourroit dire plus fidclle, 
Sc l'obferver avec plus de fruit , quand il 
aura ellé impolé pour penitence. 

4 . Le travail , & l’occupation conve- 
nable à là condition ; vilîter les malades 
de la parroillc : aller làlücr le très faint 
facrcment pendant quelques jours ; (àire 
certain nonsbre de génuflexions accom- 
pagnées de quelque aéle de Iby , ou d’a- 
mour pendant la journée ; porter en ef- 
prit de penitence toutes les croix , Sc les 
incommoditez attachées à fon dlat. 

Il y en a encore quelques autres qui 
peuvent dire impofees allez ordinaire- 
ment , quoyque non pas ü gaieralcment 
à toutes ibrtesdcpcrlonnesi comme lônt 
les jeufnes & les aumônes , qui Ibnt lèu- 
lement pour cciu qui ont allez de forces 
corporelles , ou alTcz de biens. 

On peut aulfy ordonner à ceux qui le 
peuvent faire , de lire tous les jours pen- 
dant un certain temps quelque livre fpi- 
ntucl , comme l'introduélion'i la vie 
dévote , la Guide des pécheurs , l’imita- 
tion de lEsus-CHRtsT i d’offrir 4 Dicta 
fa pauvreté , là maladie, fes mifcrcsqiour 
les perlônnçs. pauvres , malades > >n- 

; conîmodées. Mais il faut prendre gardp 
de ne les pas accabler par la di verlité desf 
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pénitences, leu^tn impofant reulement 
une partie de celles qu'on jugera leur 
cftre plus convenables. 

QtMÜtt /#« Iti ftniMnetsUs flm 
vtntibles à etHX <]»i ^nrtnt, & btéf- 
fhcmcm Itfu ’mt n»m de Ditu ? 

C’ell de prier Dieu le foir & le matin 
par tffprii de paiitence pendant un cer- 
tain temps , comme durant deux ou trois 
mois : de le faire avec toute la famdle, 
s'ils en (ont les chefs , oa aumoms le foir 
lotfqu'on la peut aflembler oonamodé- 
ment. On leur peut airilÿ impofer le 
hlence hors la neceflied de parler,la fouf- 
firance humble des medifanccs , des accu- 
làtioiis injuftes , & des reproches , Cuis 
a'exeufer, pour réparer les offcnfes qu'ils 
ont commiles contre Dieu avec la lan- 
gue. Dire aufly trois ou quatre fois le 
jour quelque petite priere citant profter- 
nc contre terre, où de baifer la terre tant 
de fois le jour. Ces pénitences font uti- 
les , en ce que failânt fouvenirde la mau- 
vaife habitude qu'on a prife de jurer , ou 
de blafphemcr, elles en foat concevoir 
plus d'horreur, & donnc:it plus de moyen 
de s'en corriger. 

Qmlle ftn'nenct feùt-tn ordmner i 
ceux ^Hi igmretit U defhint ehrefiiemte l 

C'eft de s'en faire inftruire au plutoft, 
& d'affiller foigneufement aux inftruc- 
tions, & d’y fiircafïifter lesperlbnnes 
qui font fous leur charge , comme leurs 
enfans & leursdomcftiques , & leur con- 
feiller d’y répondre ei« mefmes. 

Q^üe femteuce fant-tl mfofer à ceux 
qui violet» let dwuenehes & les fejles,tru- 
vxillatn durm» ces jours feus titcefieé, & 
fans U fermtjfson de C t, ou qui u'eu- 

teudeurpirs U fuime m^e f 

Ileftà propos d'ordonner à ceux qui 
ont ainfÿ travaillé , quelques aumônes 
qiii foient proportionnées à leurs facul-i 
tez , & qui égalent , ou mclmc (urpaflent 
le gain qu’ils ont pu faircen ces jours li} 
afin de reprimer leur cupidité & leur 
avarice. 

Et pour ceux qui ont négligé , on me- 
prifé d'encendte la fâtntc mcll’e , il faut 
pendant quelque tcrtips les obliger d'af- 
filVer par elprit de pénitence d teais-lés'! 
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offices des dinunchet SedaféAes , coni* 
me i la Méfié, iVeTpres,i Compiles^ 
aux prédications , Je aux iiifiniéhons. 

i^Ues fout Us peuiuuces que feu doit 
le plus ordiuuirtmeut impofer à ceux qui 
feutudeuntt. uu vice de fimpumi f 

Ce font lés jenfncs , rablnnenccde la 
viande , & du vin , s'en privant toutafint, 
ou aumoins n'en beuvant que fort peu i 
I coucher quelques jours de La femaine fur 
du bois i prendre la difcipline ; porter un 
cilice , ou une ceinture oc crin , ouqud- 
qne chemilé de toile rude 5cgrofficre{ 
pareeque comme ilsontollûnte Dieu en 
donnant i leur corps des plaifirs crimi- 
nels , il eft jufté qu’ils luy fâtisfaifênt en, 
le punirtant & l’anligcant parcés peines. 
Se par ces morrifications; Ondoitaullÿ 
leur donner pour penitence de fuir les 
occalions , les lieux , Se les coiiverfâtions 
qui peuvent les porter an pe;hé ; Se de 
faire quelque travail corporel pour évi- 
ter l'oifiveté , qui eft ordinairement la 
fource de ce péché. 

Qmlle pTuitence efi~il i propos do dote- 
ueruux perfouuesfujenesufjvngntrit, 
& ù lurourmaudift t 

Il eft 4 propos de leur ordoisnerdene 
boire que de l’eau durant le temps qu’on 
leur marquera , ou d’en mettre beaucoup 
dans leur vin; de Jeufhcr , & de ne fe 
trouver! aucun fertin aumoins pendant 
un certain temps. 

Quelle eft tu peniteutt U plus propre 
pourles ufnrrers , les voleurs , &les un- 
très qui ont pris le bit» d“ uutruj i 

Outre la relHtution il leur faut ordon. 
ncr l’aumône , s’ils ont le moyen d’en 
fairciafinque comme ils ont offonK Dieu 
prenant injuftement le bien d’autruy , ils 
luy fatisfaflênt en donnant juftement du 
leur. C’eft ce que pratiqua Zachée, qui 
ne fê content.int pas de rdlitncr au pro- 
chain beaucoup plus qu’il ne luy avoit 
pris , donna la moitié de fon bien jwur 
cftre diftribuc aux p.auvrcs , comme nous 
l’apprenons de S. Luc. ! e m'en vus don- 
utr la moitié -■'« mou bien aux pauvres, & •• 
fi fay fait tort à quelqu'un en quelque 
chofe,jeluj en renSraj quatre fois autant. 
Oh pdurroitauriy rapporter !ccttcœai 
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lime cet excellent avis que donnoit l'A- 
«fk- 4. poAre S. Paul aux Ephelîcns : ctluj 

*' Jtrttcit , ne dtfke flm -, mnu ^n'tl 

ieecufe ta trnvnilUnt des mains i ijnel- 
envrage hen &' mile , fenr avetrde 
fisêj denner à ce»x qni fins dans Tisedi- 
gence. 

QMLI.E fenitence faut-il erdenuerà 
eestx qtu ent ^uel^ue inimstié, eu qteel^ue 
different î 

Outre la réconciliation véritable qui 
'doit preceder l’abfolution , on leur peut 
ordonner de pner Dieu pendant un cer- 
tain temps pour la profpericé (piricuellc 
iSe temporelle de ceux avec lelquels ils 
ont efté parlcpaÜc en divÜîon,&d’y 
contribuer de tour leur pouvoir ; de pro- 
curer autant qu’ils pourront la réconci- 
liation des autres , & de travailler à l'ac- 
commodement des différens. 

^mlt avantages tire-t-en de etspeni- 
teuets,^ue le Confefeur rmfefe,eu^ue 
les ftnttens entreprennent d'eux-mefmes , 
far un dejîr fincert de fati faire à Dieu 
fenr leurs fechex. ? 

Les penitens en tirent de grands , foit 
qu’ils demeurent encore dans le péché, 
ou qu’ils en (oient déjà délivrez. 

De quelle utilisé fent ces femtencts à 
ceux ^ui fout encere engage*, dans le 
feehif 

Elles leur fervent s’ils font dans la vo- 
lonté de (brtir de leur mauvais eftat.pour 
obtenir la grâce de le (aire ; pour appai- 
(èf la colère de Dieu , & pour fléchir fa 
mifcricorde i Sc elles les difpofent à rece- 
voir plus promptement , & plus abon- 
damment la grâce de leur juftiiication. 

Qmls feue les fruits que retirent de ces 
exercices de fenitence ceux qui fent déjà 
ruenciliax. avec "Dieu î 
Us en revivent pluiîeurs qui font râp- 
ez par le Concile de Trente dans la 
Tx. chap. 8. Le premier efl, que par 
ces adtions pénibles Sc humiliantes ils 
évitent les pciues temporelles qu’ils de- 
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voient foufiirirpour leurs pechez. Le fé- 
cond eft , que ces pénitences fervent de 
remede contre les rechutes , en leur flti- 
fàntpratciqucr les vertus contraires. Le 
troifiême m , que par ce moyen ilsfê 
rendent plus conformes à Noflre Sei- 
gneur , dont toute la vie a cflé dans les 
travaux & dans les fbuflrances. Le qua- 
trième eft, qu’ils s'ctabliflcnt dans une 
plusgrande confiance de poffeder la gloi- 
re , fnivant cette parole de l’Apoftre: Si 
fu^intbimut , & conrtgnabimut. *' 

Q^llzs fautes commettent les Cen^ 
fefeurs qui impefent des peniteuces legeret 
peur des pechet cenjidtrables } 

Ib fê rendent participans des pechez 
de Inirs penitens , comme nous appre- 
nons du faint Concile de T reme i 8c ils 
font caufe que les penitens ne concevant 
pas l’horreur qu’ils doivent de leurs pe- 
chez , ils y retombent plus facilement ; 
outre qu’ils font injure! Dieu, dont ils 
meprifait les offutfes , en ne les fâifanc 
pas reparer par une fàtisfàérion conve- 
nable. 

jQmlle penitence deit en ordonner peur 
les fechex.veniets f 

Si CCS pechez fe commettent avec af- 
feéHon , & avec une attache volontaire , 
ou une négligence nouble , on peut or- 
donner le jeulne de quelques jours, quel- 
ques prières , & quelques aumônes, com- 
me aufly quelques humiliations d’efprit 
ôc de corps, & autres aérions demortifi- 
cation contraires à l’habitude qu’on re- 
connoift y avoir cflé contraélee. Si au 
contraire ces pechez fe commettent pat 
inadvcrtencc , ou par quelque legere né- 
gligence , il fùffit d’ordonner quelque 
pricre , & ftarticuliercment l'oraiion do- 
minicale , cpii eft une fort bonne péniten- 
ce , ptmrvcu que l’on faÜê ce que l’on y 
promet à Dieu , c’efladire que Von par- 
donne eflcâivement aux autres ce qu’ils 
ont fait contre nous , comme nous vou- 
lus que Dieu nous ]rârdonne. 
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hviti.Ème instrvction. • 

Sur les Indulgences. 


P OurqUtj fMrl*-t-9» des ininlgituti- 
dumU daSriHt dt U ftnittHCt aprts 
MVêirféirli dt U fatisf^üien î 

Parceque la meilleure voye pour ob- 
tenir la grâce des indulgences c'eft de la- 
xisfaire i Dieu pour 1^ pechez par une 
véritable pénitence. 

J^fdtfi. ce iju' indulgence } 

C'elt La grâce que l’Egliie fait à ceux 
qui font veriublemait penitens , en leur 
remetunt la peinedeiicà leurs pcchez, 
à laquelle ils ii ont pas attiercment (â- 
tisfait. 

fine cenx i qni l'EgH/i nccerdt 
les indnlgtnces i 

Elle les accorde il ceux qui travaillant 
ferieufement & (ans fe flatter pour fe pu- 
rifier de leurs fautes paflees , n’ont pas 
aflez de temps, ou de forces corporelles 
pour latisfaire à la iuftice divine dans 
toute rétendue qu’elle le demande, & 
d’une maniéré proportionnée i leurs of- 
feid'es. Elles font aufly pour fuppléer aux 
impcrfcéboiis qui fe rencontrent dans l’e- 
xercice de la penitejice, lorlqu’elles ne 
fait pas volontaires , & quelles ne vien- 
nent que de l'infirmité humaine. 

ftnrqnaj les tndnlgences ne fant-tUts 
<jne fanr ces farces dt ferfannes i 

Parcequ’autreincnt elles ruincroient 
la pénitence , qui cil le ibucicn 5c le fon- 
dement detoute la difcipline chreilierme, 
èc à laquelle les faintes Ecritures exhor- 
tent fi fortement les fidelles ; & elles oo- 
vriroient la porte aux crimes , en Jon- 
tunt plus de liberté de les commettre par 
refpcrance d’en obtenir aifément le 
pardau 

f'aic-an dnns tnrniijnité tjnel<psevt(H~ 
ge dt ceese candnise dt l'Eglijfi l 

Non feulement on en voit quelque 


veftige } mais on la voit clairement ex- 
primée dans l'ordre que S. Cyprien prefi 
crit aux martyrs pr la lettre qu’il leur 
addrelTe , les avertillânt de ne pint de- 
mander de grâce & d’indulgence , que 
pour ceux qui auroient déjà accompli 
une bomie prtie de leur pénitence. Et en 
un autre endroit il dit , que ces indulgen- 
ces ne puvent fervir qu'à ceux qui fixic 
touchez d’une véritable douleur de leurs 
fautes,qui travaillent à les expier par tou- 
te iône de bonnes ceuvres,& qui tâchent 
par leurs prières d'attirer la mifcricorde 
de celuy qu’ilsait irrité par leurs oflen- 
Ics : Feenitenti,aptrnsi,ragnnti fatell Destt 
cltmtnser ignafetre -, fattfi ncctpsnm ferre 
(jnidijnid pra tnlihns & petitrint mnrtj- 
res , & fectrtnt fncer Jases. 

Q^lle canfeijntnct ptnt-an tirer dt 
ces pnraltsde S. Cyprten. 

On en peut tirer celle-cy, que pour 
prticipraux indulgences , il faut avoir 
déjà travaillé à expier fes fautes pr les 
exercices de pénitence , ou aumpins cflre 
dans une volonté finccre de fatisfairell 
Dieu autant qu’on pourra pr la mortifi- 
cation du corps & de l’elprit , & par la 
prattique des vertus- contraires aux cri- 
mes qu’on a commis. 

Stsr tpnaj tft-ct tjtse S. Cjprienappnjt 
fonfttttiment î 

Sur ce que l’Eglifc ne peut pas avoir 
l’intention de rien faire contre l’Evangi- 
le j Scainfÿ puilque l'Evangile non feuc 
lement confcille , mais ordonne formel- 
lement aux fidelles de faire de dignes 
fruits de pnitence , ce feroit faire injure 
à l’Eglifè de croire qu'elle vouluft dif- 
pnfer fes en fans d’un devoir que Jesus- 
Christ fon époux juge fi utile, & fi 
neccilâire. 


DE PJeS>ITEKCE. 


Mdit ni finifct féu une chift digni 
il U chnrité de FEghfe, dt frecnrerlt/k- 
tm dt aux mtfmts ^n$ n’int ftu le einra- 
ge dt Jt fenmettre nnx trxvnnx de U ft- 
nitinct , en Itnr ncctrdnnt Ut indnlgtncesf 
Qgç yqu’cn apparence , & félon les 
fenümcns humains il fcmble que cette 
conduite feroit plus favorable à ces per- 
fonnes ; neanmoins dans la vérité , & fé- 
lon Dieu elle leur feroit toutafait nuifl- 
ble , 6c bien loin de procurer leur lâlut 


re ce qu’ils peuvent , ne doivent rien ef- 
perer du thrcfôr de Iesus-Christ 6c 
de l’Eglilè , comme ceux qui veulent de- 
meurer fâineans , & n’employer pas les 
forces qu’ils ont pour gagner leur vie, ne 
méritent pas d’eflrc aimiez du threlbr 
des pauvres , qui n’eft que pour ceux qui 
lônt dans la iiecellité , âc ne peuvent s’ai- 
der eux-mefmes. 

jQiFintend-en pnr cethrtfer dent en 
dit qne [Eghfe tft defifitntre > & dent 


par cette voye , on les expoferoit à une ; elle fnit fnrt nnx fideUes en Unr nc(ir~ 
perte comme allurée, en les entretenant déintUsindnlgencet } 


dans une faulfe pix , félon les paroles de 
S. Cyprien , comme la charité, &l'af- 
Itllancc corporelle que rendroit une per- 
fônne à un puvre , qui de l'on travail 
pourroit gagner là vie & celle de fa fa- 
mille,luy feroit plusprcjudiciablc,qu’el- 
Ic ne luy lêroit avantageulê. 

‘penrreit-en trenver dnnt l' Evmngile 
fntl^nt chefe ^ni pnflfervrrfenrttnlhr 
eeitt deQrine l 

Oiiy i car Noftre Seigneur nous ap- 
prend dans la parabole des talens ,■ que 
celuy-qui ne fit point profiter le calent 
qu’il avoit reccu , n’eut aucune pan aux 
prefens , & aux grâces abondantes que le 
pere de famille ht i ceux qui avoicnc tra- 
vaillé félon leur pouvoir : ce qui nous 
apprend qu'il ne fultit pas d’eflre aufer- 
vicc du Fils de Dieu , & dans fa nuifon 
qui cfl l'Eglife , pour avoir pn aux thre- 
fors donc cette mefinc Eglife ell depofi- 
caire , s’ils ne contribuent de leur pan en 
fe fcrvanc du temps , & des grâces que 
Dieu leur donne , pour rachetter leurs 
pchez. Et ce qui eft encore plus remar- 
quable dans cette prabole , efl quelle 
nous montre que Dieu non feulement 
n’accorde riai a ceux qui ne veulent ps 
travailler par mollelfc & par parelle , 
mais aullÿ qu’il les punit comme coup- 
blcs } 5c qu’ainfÿ au lieu d'eftre déchar- 
gez de leurs pchez , ils en contraâent 
de nouveaux par cette faute. Il cil donc 
cenain que l'indulgence n’cfl pas une 
abolition de la pénitence , mais un ac- 
coi^lillémenti ny une difpenfe de la loy 
de Dieu , mais un (ccours pur y fâcis- 
£ùrc i & que ceux qui ne veulent pas hù- 


On entend les fâcisfaélions fùtabon- 
dantes que le Fils de Dieu a faites à fon 
Pereetemcl pour les pchez de tous les 
hommes , lefquellcs ellant inhinies font 
aulfy inepuifables. On y comprend aufly 
celles de la &inte V ierge , de cous les 
Saints , & principalement des Martyrs^ 
qui ont donné leur vie pour I e $ u s-> 
Christ avec une prfaite charitéi 6c 
celles de cous les fïdclles , dont l’Eglife a 
reccu le pouvoir de nous faire partici- 
pans , en les dilpcnfànc avecpruclence&: 
avec fidélité. Car il faut toujours fuppo- 
fer que ce chrclôr de l'Eglife efl cncreles 
mains de Dieu , qui a donné le pouvoir 
à l'Eglife de le difpcnfer félon fesloix , 6c 
non autrement : de forte que fi les mi- 
niflres de l’Eglife en abufent , Dieu n'a 
garde de les luivre , 6c d’acquitter leurs 
ordonnances. 

Gemment eft.ee <]nt Ut fidelltt entrent 
dnnt In pnrtieipntien dt ce threferdet fie^ 
mfnüiini de Iesus-Christ , & dtfts 
Stetntt î 

Cela fe fait par l’union qu’ils ont , ou 
qu’ils acquièrent avec Iesus-Christ 
comme les membres avec leur chef, 6c 
avec cous les Saints , avec qui ils ne font 
qu’un rnefme corps qui cfl l'Eglife : car 
en vertu de cette union tous ceux qui ont 
une foy vive , & opérante par la chari- 
té , ou qui tâchent de l'acquérir par une 
véritable converfion , peuvent prtidpr 
i ces richcllés fpirituclles. 

fent cenx tjni ent U penveirine- 
cerdtr les indnlgencei f 

C'efl le Pap , 6c les Conciles ge- 
neraux dans toute l'Eglife , les Evef- 
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qucs dans leurs dioccTes. 

QjmIU inttntitn deivtnt mùr tiMX 

difirtnt gagner Us indnlgenttt ) 

Us ne doivent pas avoir pour but de Te 
décharger de l’obugacion de fouffirir pour 
leurs pechez , puilque ce feroit un câet 
de l’amour propre ; mais ils doivent Ce 
propolcr de glorifier Dieu davantage, & 
de latisfaire plus pleinenaent à là juilice, 
en s’unilTânt plus parfaitement i (on ado- 
rable puraé pr u ruine de tout ce qui 
y eft contraire , comme (ont toutes les 
taches & tous les relies du péché , que 
l’ipdulgence nous aide à ef&cer plus plei- 
Dcmait, en lupplcanc au defaut de nollre 
pénitence pr une application panicu- 
[icrc des mentes de Iesus-Christ & de 
l’Eglife. 

Q^ltiftnt les difiefitUns inttrienrti 
gmfent nteeffairts ftnr gagner Ut indul- 
gente t dans tante lenrétendne ! 

Outre Teloignement du pché mortel, 
il y en a deux autres. Ua première ell, 
d'cllre dégagé de la volonté de tout pé- 
ché, quelque leger qu’il foit i puifquon 
ne peut obtenir la rcmilEon de la peine 
deiie à un péché , pur lequel on a en- 
core quelque allcdion , ou quelque conv 
plaifance volontaire. Car il femble que 
c’ed une impdence plus digne de challi- 
ment que de grâce , de demander à Dieu 
qu’il oublie les perfidies que nous avons 
commifes contre luy , & qu’il ne les pu- 
nifle ny eu ce monde , ny en l’autre , fi 
l'on conferve encore dans le emur un 
dclir de luy déplaire 01 quelque chofe. 
La fécondé difpofition clt , d'avoir une 
rcfolution confiante dans le fond de l’amc 
de fatisfiirc i Dieu durant toute nollre 
vie pr les exercices de la poùtence Sc 
de la mortification félon nollre puvoir, 
te félon les réglés de l’Evangile. Et c’elk 
cette difpofition qui ell marquée par ces 
proies que l’on met dans les cmlles , 
yerè etntritu , & foemtenuktu -, puilqu’on 
ne peut ellre dans cette véritable contri- 
tion , qu'on ne (bit entièrement refolu 
d’aitrer dans tous, les moyemnecellài- 
res pur détruire cous les crimes qu’on 
a commis. 

Qs^nd on trouve quelque tut ftfehe- 


ment dans le ftnittut qmfefrtfentikU 
eonftjjien , dett-on en faveur de rindul- 
gence qn’tl dejtre de gagner fe relâcher 
des réglés ordinaires l 

Non i car il faut l’obliger premierc-i 
ment d’ollcr ces cipefchcmais ; pifque 
les indulgences ne (ont pas accordées par 
i’EgUle pur ruiner fit difcipline, te pour 
nuire aux fidellesicequiarriveroitneaiv 
moins , fi dans ces occafions on fe relâ- 
choit de ces réglés fi faintes , & fi utiles à 
tous ceux d l’egard defquels on les practi* 
que , te qui fervent pour faire obtenir 
aux pécheurs non feulement la rcmillion 
des peines deiies à leurs pechez , comme 
font les indulgences > mais pour détruire 
en eux le péché mcfme , en brifant cous 
les liens te toutes les chaifiies qui les y 
tenoient attachez. Déplus comme celuy 
qui defire gagner les indulgences , veut 
prticipr a une grâce excraordmaire, il 
doit aullÿ dire dans une difpoficionplus 
que commune : c’cllpourquoy le Con-> 
felfeuradroit d'exiger pur lors de luy 
les mefines dilpofitions qu’il dennande- 
roic dans im autre temp, auquel il ne 
pretendroie pas i la mcfme faveur. 

Dott-en mfofer dtsfenttentesplnsU- 
gérés acanfe des mdnlgenca l 

Si l’on impfoic aujourd’huy des pé- 
nitences aux crimes félon toute la ri- 
gueur des canons , il feroit raifonnable 
d’en diminuer quelque chofe acaufe des 
indulgpices. Mais comme les plus gran- 
des pénitences que l’on impoie mainte- 
nant aux plus grands pcheurs , ne fon( 
prelque rien en comparaifon de ce que 
t’Eghfe demandoie dans la rigueur de là 
difcipline , ceux qui font vraiment tou- 
chez de Dieu , doivent croire que quoy- 
qu’on leur ordonne pour expier leurs 
pechez , leur pnitcncc fera toujours fi 
imparfaite , qu’ils auront fujee de regar- 
der comme une grâce finguliercdeT’E- 
glilc , que les indulgences y fuppléenc. 

^ÿl eji le fens des hnlles,lerfqn elles 
erdenment de donner nne femtenee palets 
taire à ceux qsufedifpefent pour gagner 
les indnlgencts , en le jnbtli f 

Elles entendent qu’il faut impfer une 
pcuitence qui puilic contribuer à rendre 


DE PeN 
lafàncé rpirituelle aux.penicens , 6c qui 
par confcqucnc foie proporciojuux à la 
qualité des crimes , au pouvoir , à Teftac, 
éc à la condirion des pcrfbnncs \ Pro 
qHulitdite crmmHm > poentutttiunt fa- 
cnîute J dit le Concile de Trente } 
.comme nous voyons que pour rendre 
une mcdecine iàlutairc aux mabdes , il 
faut que le médecin ait egard d la qua- 
lité de la maladie , au tempérament , 
6c d la CQn£licutiou;de ccluy quila rc- 
-çoit. . , ■ 

jQtuUe réglé denne le Concile de Trente 
ioHchnnt l'nfan des indulgences? 

. Il dit que la puUIàncc de donner les 
indulgences ayant efte lailléc par Noftre 
■Seigneur dion £glife , qui s’en e(i %vie 
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' dez les premiers fiecles pour le bien de 
! fes enfans , on ne peut pas douter que 
leur ulàge ne ibit très avantageux, & très 
utile d tous les fidcl les }& que par con- 
fequent il fmt le conferver , &c condam- 
ner. comme Hérétiques ceux qui difcnc 
qu elles ne fervent de rien, ou qui revoc, 
quelle cndoutelapuillàncc que l’Eglifè 
a de les accorder. Mais il ajoute en mel- 
me temps , que ièlon l’ancienne & la 
loiiablc coutume de l’Egliiè , ceux qui 
ont droit de les difpaifcr , doivent le fai- 
re avec beaucoup de prudence & de dif- 
creoion , depeurquepar la trop grande 
facilité qu’on auroit d les obtenir, ladiA 
cipline ccclcflafliquc ne s’aÔbiblUl , &c 
mefme ne fe tuinau entièrement. 


- - NEVViÊME INSTRV.CTION. 

- OfT/ ■ 

. ; < 

Conduite plus particulière cjue doit tenir le ConfelTeur 

dans TadminiUration du lacrement de penitence. 

, 1 * 

f'el héthie doit avoir Je Cenftjfcnr Icts pour les fermer. ; & il efl bon de met- 
pour adminiftrer le facr entent de tre les cas refervezau dclfus delafene- 


Q 


penitence avec une decence convenable ? 

Il doit cftre rcveftu d’un furplis fur la 
^tane , avoir une étolc violette , 6c un 
jbonaetxarré. 

. En, quel lieu doit-on ouir les. confef- 
fions? 

, Dans l’egliiê , excepte les malades,ou 
s’il n’y a quelque autre neceflité de le 
fdre ailleurs^ 

. En quel endroit de Peglife 'doit-on 
ouir les conférions ? 

Au lieu le plus éloigné du maiilre 
autel , qui efl le bas de la nef, 6c le plus 
expofé ala veüc de tout le peuple } dans 
le confeilionnal , qui eft le tr^unal de la 
padtence. 

Comment doit efire accommodé le con» 
feÿionnal ? 

Il faut qu’il fbit ouvert par le devant, 
ait une , ou deux Icncflres treilr 
lifices : 6c quand il y a deux fcneîlres , il 
cft nece^iire qu’il y ait deux petits vo- 


ftre du cofté du ConfelTcur , 6c vis à vis 
du penitent une image du Crucifix , ou 
de quelque my îlerc de la paillon. 

E» quel jempj.xde la .journée 'doit- on 
oHtr les confefions ? 

Pendant qu’ilfaic jour , 6c lorfqu’il y 
a du peuple dans l’eglife , autant que ce- 
la fera poffible. 

Peut-on différer le temps delà meffe ^ 

de l’office divin , pour o'ùir les confef- 
fions ? 

Non ; car oji doit preferer le fervice 
public au parriculicr , hors les cas de 
neceûité ^ mais on doit les entendre de- 
vant , ou après : 6c il feroit bon mefme 
de porter le peupleà ne point attendre à 
fc confefïer les jours de feues , qui ne font 
pas defHncz à pleurer les pechez , 6c à 
faire penitence i mais à célébrer 6c à rc- 
prefenter la joye , 6c la gloire du pa- 
radis. 

Qju doi(-en faire avant lesfefiesfo- 

s 
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leutttiet ^tuni ilj * inHctUf de ftttfU 
Àconfejfcrl 

On les doit avertir quelque dinunclie 
auparavant de fe préparer trois ou quatre 
jours avant la feue , afin que la plus part 
foiau confellcz quand elle arrive , & 
qu’on évité ainfy la eonfulion. 

Commtm fc d$h tnt cenduire Ut Cnrtx, 
fcnr et «ni regnrdt la conftfiont dn 
tentât fdjchnl î 

Ils ne doivent pasdifferer de les enten- 
dre i la quinzaiiK de Paique ; mais il Eiui 
qu’ils avcrtillcnt leurs prroilEcns dex le 
commencement du Carelme de le pre- 
fenter de bonne heure , pour n’avoir plus 
tien à faire que la réconciliation dans la 
quinzaine , éc les ailurcr que pour lors 
on n’entcjidra plus que les rcconcilia- 
tiont, 

Qtullti font Its ftrfenntt dont en ftnt 
tinir let cenftfioni î 

Ce font celles du lieu où l’on cft ap- 
plique en qualité de Curé , ou de V icai- 
re , Si non pas des autres , fi cen’eft avec 
unepermimon (jxîcialedu Curé du péni- 
tent , laquelle il doit apporter par écrit, 

Ltt Cnrez & les P'tcaires peuvent- ils 
fk eenftjfer ù tous les Prejlrtt dtlturdso- 
eeft , eu de ^utl^uet nutretf 

Non ; mais Iculcmcnt à ceux qui font 
approuvez par leur Evefquc. 

f^n 7rtfire p ut -il eenftjfer font mutr* 
pouvoir ijut celuj^u'ila recen ddmf or- 
dination î 

Non ; mais il doit cftre approuvé par 
l’ Evefquc , qui luy donne par fon appro- 
bation des fujets pour exercer la puillân- 
ce de lôn ordre. Et fi l’approbation eft 
Hmitéc à un certain temps, ce. qui de- 

f îcnd entièrement de l’Evelquc.il faut 
a faire renouvellcr auH'y-toft que le 
temps fera expiré. 

doit faire le Coofeffeur avant que 
de ft mettre au confejlionnal i 

Il doit s'humilier profondément de- 
vant Dieu , le reconnoiflant indigne d’e- 
xcrccr un fi divin minifterc , Si faire un 
aéfc de contrition. Si quelque prière, 
pour demander à Dieu pour loy Si pour 
Ion paùtcnt les grâces iiccenâires pour 
bleu faire cette aoion. 


REMENT 

îiujllt pojinre doit tenir le Cotftjfenr 
dans le cenfefionnal i 

Il doit élire alïïs , le corps droit , le 
bonnet fur la tefte avec gravité Si mode- 
ûie , la viiâge couvert ,1’Qreillcpanchée 
vers le pcnitent. Et pour ce qui cft du 
pciütent , il le doit faire mettre a genoux, 
luy (aire joindre les mains , faire quitter 
toutes fortes d’armes. Il ne doit pas auf- 
ly permettre que les femmes 3c les filles 
s’approchent de ce làcrcmaïc avec le 
fein,oules bras découverts. Il doit fai- 
re aullÿ rctircrù deux ou trois pas le peu- 
ple qui dk trop proche du conlclEonnal , 
ai forte que 1 on ne puiÜ'e rien entendre 
de ce qui s’y dit. 

^^lle ejl la première chofe que doit 
fairele Confejfturlorfquele penitent s’tjl 
mis au confejfionnal î 

C’eft de luy dire s’il cA befoin qu’il 
falfe le figne dé la croix , i^qu'il deman- 
de la bcnediélion , dilânt : Mon pere , 
donnez-moy s’il vous plaift voftre bcnc- 
diélion , pareeque j’ay péché; oubicn ; 
Benedie mihs paier , quia ptccavi. S’il 
ne le connoift pas, il luy demandera de 
quelle parroilfc , de quel eftat & condi- 
tion il eû , s’il palfe feulement dans le 
lieu , ou s'il porte un billet de fon Curé , 
ou de Ibn V icairc. Et cnfiiitc le penitenc 
dira le Cenfitttr iufques à mea eulpa cx- 
clullvcmcut. S’il ne le fixait pas , il Iny 
fautaumoins faire dire: Icmcconfctici 
Dieu, à. tous lcsSaints,dcd vo^ir, mon 
pere Ipiritucl, de tous les péchez que j’ay 
commis ; j’en dis ma coulpe. Alors le 
Confcilcur tenant fon bonnet des deux 
mains devant la poitrine , dira : Detu fit 
i» corde tut, &tn labiis tuis,ut digne 
confiteari* emnia peceata tua, in nomiut 
Pasrif,& hlij, & Spiritus fanüi. 

1 . Il doit luy demander le temps de Ik 
demiere confelTton , s’il a fait la péniten- 
ce , ou les rcAitutions qui luy ont eAé or- 
données , & s’il n’a pouit caché de péché 
par honte , ou autranent dans fos con- 
rclïïons precedentes. 

}. S'il lijait la Dodrinc , le Pater, 
]iAve a le Credo , les Commandanens de 
Dieu , & de l’Egliic. Q£c s’il ne f^voic 
pas toutes ces œufes , de que cefuA par 
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négligence, luy ayant efté recommendé 
de les apprendre , il faut le différer , & 
s’offrir pour l’cn inftruire* S’il n’y a point 
de fà faute , il faut fur le champ l’inurui- 
rc des principaux myftcrcs de noftre foy, 
fî l’on en a le temps. 

4 . On luy doit demander s’ils s’eft 
examiné avant que de venir à confeire , 
& s'il ne l’a pas fait , le différer pour luy 
donner le loifir de le frire , l’inflruifant à 
cet cÔét de la méthode dont nous avdns 
jKirlé auparavant. 

Enfin il luy faut demander s’il n’eft 
point tombe dans quelque excommuni- 


139 

cation , ou interdit : s’il n’a point quel- 
que reftitution à faire : s’il n’eft ps dans 
quelque inimitié fans vouloir fc reconci- 
lier ; s’il n’eft point dans quelque occa- 
fion prochaine da péché d’impureté , ou 
des autres. Et s’il fe trouve dansquel- 

3 u’undc ces cas , il le fiut différer , &iuy 
onner des avis ^our remédier à ces env- 
pechemens de rablblution. s’il ne 
s’y trouve point engagé , il faut i'ccouter, 
quoyqu’il s’accufàft uns ordre , pourveu 
qu’il né s’cmbarraire point } car alors il 
le faut examiner par ordre fur les Com- 
mandemCns de Dieu , Ôc de l’Eglife. 


Obfèrvation fiir rExamen {ùivanr. 


L e ConfefTeur ne doitfefèrvir deTExamai qui fuit qu’.avec difcrceion & pru- 
dence , en réglant les demandes qu’il fera fur l’cftat , la capacité , &c la difpoft- 
tion des penitens ; eftant mefine à remarquer que fur ce qui regarde le premier 
commandement , 8c principalement fur la charité , il y a des pechea fort fpirituels, 
. Se qui puvent cftrc fort légers , fiir lefqucls il ne (croit pas à propos d’interroger 
toute forte de pcrfbnnes ; pree que le commun du monde n’eft prclque pas capable 
de s’examiner fiir ces fautes , qui ne font confîderées que par des âmes plus avancées 
6c plus parfiites. 

EXAMEN 
• or 

f 

Demandes à faire fiar les Commandemens de Dieu. 


Sur le premier Commandement ^ du culte ^ de ï amour 

de "Pieu, 

Touchant la Foy. 


S ’il a cru tout ce que croit la (àinte 
lEglife Catholique, Apoftoliquc,& 
'Romaine. 

S’il a eu quelque opinion contraire à 
la fby de l’Eglife , 8c fur quel article. 

S’ila examiné les matières de foy avec 
trop de curiofité. 

S’il a volontairement dovitc de quel- 
chofè qu’il fçavoit cftrc article de 
, & s’il y a confenti , 8c quel cft cet 
article. 

S’il a efté négligent à refifter aux ten- 
tatiwis qu’il a ciies contre la foy , 8c s’il 
y a confenti , & fur quel article. 

S’il aalEfté aux prefehes , &aux cere- 
monies des hérétiques 3 8c à quel dclTein. 


S’il a beaucoup de communication 
avec les hérétiques j s’il diftute imprur 
demroent avec eux des chof^dela reli- 
gion , 6 u s’il les favorifé. 

S il a retenu , ou leu des livres d’herc- 
tiques , de magie , ou autres mechans li- 
vres j 8c quelles font les chofes dont ces 
livres traittent. 

S’il a eu foin de s’inftruire de toutes les 
choies qui font neceflàires au fàlut, conv 
mc des principux myfteres de la foy , 
fçavoir îe myftere e la Trinité , & ce- 
luy de l’Incamatior .e Noftre Seigneur 
îesus-Chri. > .ics Commandemens 
de Dieu , •‘i; jC l’Eglifc , du Symbole, de 
l’oraifoü Dominicale , 8c de tous les de- 
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vojrs de ion e£bc , &dc(à profcflion. 

S'iUaffiftc aux inAruAions publiques 
qui te fonc les dimanches ôc les feues 
dons les ^Ufes prroillules , où l’on ex- 
plique , 6c où l'on ctifcigne coûtes ces 
chofes. 

S’il a eu foin de penlcr fouvcnc aux de- 
voirs où il cil engage comme chreilien, 
ou d ceux de iâ condicion particulière , 6c 
de régler fa vie 6c fes actions félon les 
maximes de la foy. 

S’il cil tombé dans le péché de paref- 
fc , & en quelle manière ; comme s’il a 
cfté négligent à s'inftruirc de fes devoirs, 
& à x’en acquitter ; particulièrement de 
ceux qui regardent le culte de Dieu , 6c 
le ferviccdu prochain. 

S'il mené une vicd’oifivtté&defài- 
neancife , en ne s’occupant à rien de iô- 
lidc , & en perd.uit le temps dans desdif- 
cours , ou dans des penl'écs v aines 6c inu- 
tiles. 

S’il n'apas eu foin de travailler com- 
me Dieu nous l’ordoiuie, en recherchant 
l’employ auquel il l’appclloit. 


REMENT 

S’il s’eil fervi de quelque eipcee de 
iùpcrilition , d’enchantemens , de divi- 
nations, 6c de maléfices, (bit par iôy-mcf 
me , ou par le mmiilerc d’autres perfon- 
nes. 

S’il s’eft fervi de billets , ou d’autrc$ 
fupctftitions de cette forte , pour obtenir 
la fanté , ou quelque autre chofe j 6c s’il 
a fbllicité les autres i s’en fervir. 

S’il a ajoute foy auxfonges,aux con- 
jurations, ou à des forts illicites , ai les 
prenant pour la réglé de fes aûions. 

S’il a pareillement ajoute foy aux 
jours heureux , ou malheureux , 6c à tou- 
tes les autres vaines obfervanccs ; &:s’U 
a porté d’autres perfonnes à fc fervir de 
toutes ces chofes. 

S’il a profané les paroles de l’Ecriture 
fàùitc , ou les ceremonies de l’Eglife, 
en s’en fervant pour railler , pour faire 
des boufibnnerics , ou mefîne pour des 
écrits di£unatoircs & injurieux au pro- 
chain. 

S'il a chanté des chanlônsàboircfur 
les chants de l’Eglifc. 


Touchant l’Efpcrancc. 


S I prefununt trop de la «lUêricorde 
deDicu,ils’efl plus fecilement laiC 
fé aller d quelque peclic, ou a perfeveré 
dans le mal en différant de fc corriger. 

Si le deffiant de la mifericordc de 
Dieu, il a deiclpcrc de l’amcndcmait de 
fa vie , ou du pardon de fis péchez , ou 
mcfme de fbn propre lâlut, comme eflant 
du nombre des réprouvez. 

* S’il dcfire davamagelcs biensde l’au- 


tre vie , que ceux de cellc-cy. 

S’il a plus cfpcré en fbninduflrie, & 
ai fes foms pour les biens de cette vie, 
ou de l’autre , que dans la providence de 
Dieu. 

S’il a offénfé Dieu , ou manqué d le 
fervir , depeur de tomber dans la nccef- 
Hté, & faute d’cfpaer dans les promef- 
fesque Dieu nous a faites d’avoir foin 
de nous. 


Touchant la charité. 


S ’il a plus aimé Dieu que toutes les 
chofes de cette vie. 

Si dan^ les occalions il a préféré lés 
■prières de les parais , ou de fes amis , ou 
us propres intercfls , & fâ fatisfaâion , d 
la gloire de Dieu, &:àce qu’il deman- 
doit de luy. 

S’il a murmuré contre Dieu , en fc 
plaignant de fâ jufbce , ou de fâ provi- 
dence i de ce qu’u nous prive des chofes 


que nous dcfirons , ou qu’il ne nous le* 
accorde pas. 

S’il a dit des paroles d’impatience, de 
dépit , 6c de murmure contre Dieu , ou 
contre le prochaiA. 

S’il a tâché d’avancer dans l’amour 
de Dieu , Sc dedétruire les obfbiclcs qui 
l’en empefehent , comme les plaifïrs, de 
autres cltofcs femblables. 

S’il a négligé de chercher les moyens 
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doi y peuvent contribuer, come la lcdure 
ipirituclle,Iapriere, & autres femblablcs. 

Si le loin de lôn làlut a efté le princi-* 
paU & le fondement de tous les autres 
loins.' 

S'il J a rapporté tous (es delTeins , en 
choilîiiant les employs les plus propres 
pour le làuver. 

S’il a eu foin de conliderer les faveurs 
^iritucUcs & temporelles qu’il a receücs 
de Dieu ,& de lu^ en rendre grâces. 

S’il a cherche les divcniilcmens du 
inandc que l’Ecriture nous oblige d’evi- 
ter , comme des chofes qui nourhircnt en 
nous l’amour du monde , Sc nous y (ont 
chercher noffre repos, comme les jeux 
de hasard , les Ipeâaclcs , les bals , & les 
danfes hcenticulcs, la comedie,la pompe, 
la nn^nificence dans les habits , dans les 
badimens , dans les fedms, & générale- 
ment tout ce que l'on ne peut aimer que 
par la cimidité , & ce qu’on ne peut rap- 
poneri Dieu. 

S’il a porté fon prochain , fâ femme , 
lès cn(ans,fcsdomelUqucs,& autres à l’a- 
mour de Dieu, &àfe détacher desaâe- 
étions de la terre qui nous en daoument. 

Si par fon mauvais exemple , ou par 
ion confêil , ou en Loüant le mal , ou en 
blalmant le bien , il a edé caufe qu’une 
perfonne ait cefTé de (aire une bonne œu- 
vre qu'elle Eùfôit auparavant j ou s'il l’a 
portée à commettre quelque péché, ou â 
y demeurer , en la détournant d’en faire 
penitence. 

S’il a empefehé quelqu’un fans une 
caufe raifônnablc d’entrer en religion. 

S’il a fait les aumônes aufquellcs il 
edoit obligé. 

Si pouvant remedier à quelque nul , 
dt i quelque defordre en le failânt fçavoir 
aux (uperieurs , il ne l’a pas ftit par crain- 
te , ou par négligence , ou par d'autres 
raifons numaincs. 

S'il a porté lôn procliain au mal , ou le 
luy a confcillé , ou ne l’cn a pas détourné. 
Ce repris,ou averti fes fuperieurs, depeur 
de luy déplaire, ou pr d’autres railbns 
hnmaines. 

S’il a eu (ôin d'eviter toutes les occa- 
fions prochaines du péché, Sc s’il y ed 
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encore, & quelles (but ces occafîons. 

S’il a préféré fon intered particulier au 
fâlut du prochain , en le feandalizant , Ce 
le portant au péché , ou au péril de pé- 
cher , pour des intereds temporels. 

S’il s’ed expoféà un péril évident de 
pccbcr mortellement ,Se s’il a eu de la 
complaifânce pour un péché qu’il aau- 
trefois commis , & quel ed ce péché. 

S’il a manqué à prier Dieu le foir Ce 
le matin , & lî ç’a edé par honte , ou par 
négligence : s’il a manqué d’ofhir Iwi 
travail d Dieu ; Ci pr des railleries il a 
détourné les autres de s’acquitter de ce 
devoir. 

S’il s’ed oppofé aux étabhlTcincns de 
pieté. 

S’il a étouffé les remors de fa côfcience. 
S’il a porté lesannes dans vuie guerre 
injude. 

S’il s'ed engagé dans des difputes, dans 
des quercUes,& dans des inimiticzi & s’il 
a excité des troubles , ou des {éditions. 

S’il deflre , & s’il recherche l’amour , 
Se l’edimc des hommes. 

S’ilfê plaid dans les loiianges qu’il en 
reçoit , Se s’il les recherche. 

S’il veut proidre an dclTus des au- 
tres foit pour la naillânee , ou pour les 
richellcs, ou pour l’cfpnt , ou pour la 
pieté , ou pour la doélrinc. 

S’il fe rejoint d’avoir ces avantages , 
Se meprife ceux qui ne les ont pas. 

S’il .1 de r.amour & de la complaÜânce 
pourfôy-mcfme. 

S’il a recherché , Se dcfîré l’honneur 
Sc la réputation p.ir l’amour de l’hon- 
neur & de la réputation , & non parce- 
qu’ellc cd neceflaire pour fervir utile- 
ment le prochain. 

S’il a rapporté fes deireins,& lès aclions 
à l’amour de la gloire. 

S’il a defîré de s’élever au dclfus de fôn 
pochain par l’amour de la domination. 

S’il a dehré de s’elever au dciliisde fà 
condition , 6c d’y elcver fes enfans pr 
l’amour de fà propre grandeur , Sc non 
pr ccluy de l’utilité publique. 

S’il fait paroidre bôucoup de vanité , 
& de fierté dans fà nunicre extérieure 
d’^ir. 

S iij 
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S’il a commis quelque péché, quel qu’il 
foit , par crainte au monde , & depeur de 
luy déplaire , Sc d’citcourir la difgracc. 

S’il a gardé toute la modcftic qu’il 
dcvoit dans fcs paroles , dans Tes aéhons, 
dans Tes habits, & dons toutes les autres 
choies extérieures. 


■ S'il a cru n’avoir pas rccea de Dien 
tous les biens qu’il a , lôit d’cfprit , 
foit de corps , (oit de fortune i mais 
qu’il les a acquis par Ton travail , & 
par (ôn induRrie ; ou fi avouant qu’il 
les a rcceus , il croit que c’eft pour fcs 
mérités , & non par grâce. 


Sur le fécond Commandement, 

De ne point prendre le nom de Dieu en fvxin. 


S ’il a juré fans nccedlié , & quel a ellé 
ce jurement. 

S’il a jure pour alTurer une chofe qu’il 
fçavoit cRre fautle , ou dont il doutoit , 
mefmc en une matière de peu d'impor- 
tance. 

S’il a violé fans une railbn légitimé la 
promell'e qu’il avoit faite avec (crment , 
ou fi en jurant il n’avoitpasdeilcindcla 
tenir , quoyquc ce loit une chofe de peu 
d’importance. 

S'il a &it des menaces avec (crment , 
fans delVcin de les exécuter , mefmc dans 
une chofe de peu d’importance. 

S’il a juré làns fc mettre en peine , 5c 
fans confiderer fi ce qu’il juroit cRoit 
vray ou faux , & s’il cR dans cette habi- 
tude. 

S’il a donné occafion à quelqu’un de 
faire un faux ferment , ou de violer un 
ferment licite ic légitime. 

S’il a juré avec des imprécations , en 
difant par exemple , que le diable l’em- 
portaR , qu’il periR fur l’heure , & d’au- 
tres fembLablcs imprécations, s’il ne (at- 
foit telle ou telle chofe. 

S’il a juré qu’il commettroit quelque 
péché , & quel cR ce péché j ou qu’il ne 
feroit pas quelque bien } ou qu’il n'ob- 
ferveroit pas quelqu’un des conlcils de 
l’Evangile. 

S’il a fait quelque faux ferment de- 
vant les Juges ; ou fi eRant interrogé ju- 
ridiquement il n’a pas répondu félon 
l’intention de celuy qui l’intcrrogeoit ; 
ou s’il a confeillé à d’autres denc le pas 
faire ; & en ce casnon feulement il peche 
mortellement , mais il eR encore obligé 


à reRitution , fi le prochain en a recea 
du dommage. 

S’il a obligé fon procluin de jurer 
pour des choies de néant. 

S’il a fait gloire de prendre en vain le 
nom de Dieu. 

S’il a euhontcdeconfeifcrlenomde 
Dieu. 

S’il a renié Dieu. 

S’il a blalphemé contre Dieu, ic con- 
tre les Saints , & s’il a ufé de malédic- 
tion , d’execration , & d’outrages contre 
leur honneur. 

S’il a dit des paroles de rifée , ou de 
mépris contre Dieu , ou contre les cho- 
fes faintes. 

S’il a invoqué le diable , en implorant 
véritablement fon fecours. 

S’il s’cR donné é luy , fon corps , ou 
(ôn amc , ou fcs cnfins , ou fes fervitcurs, 
ou fon prochain. 

S’il a fait pro(e(Eon d’eRrc devin,con- 
jurcur , ou (orcier ; ou s’il a eu recours i 
ces fortes de perfonnes. 

Si ayant nit vœu de faire quelque 
bien, Une l’a pas exécuté; ou s’il en a 
beaucom) différé l’execution : ce qui fe 
doit aufly entendre des œuvres dans lc(i' 
quelles un vœu a eRé changé par ua 
ConfclTcar qui en avoit le pouvoir. 

S’il a fait quelque vœu avec intention 
de ne le pas accomplir. 

S’il a fait vœu de ne pas foire quelque 
bien , ou de faire quelque mal , ou de 
faire à la vérité quelque oien , mais poux 
une mauvaife fin. 

S’il a fait des vœux téméraires , & 
fuperRitieux. 


DE PENITENCE. 

Sur le troifiême Commandement, 
De U/ànElificAtion du Sabhat. 
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S ’il 1 viole lesjoursdcfcftcSjCn fai- 
lânt , ou ai fai/ânc faire des avions 
qui font dei&nducs pr l’Eglilè , ou ai 
cotiTcncanc qu’elles Ce bflciic. 

S'il a ule de menaces envers les artl 
£uis , pour leur faire faire ces aéhons, pr 
exemple ai les menaçant de ne les payer 

P*s-. 

Si fans une caufe légitime il a manqué 
les dimanches, & les feues ordonnées par 
l’Eglifë d’aitendre la meiTe en tout , ou 
oipnie. 

S’il s’eft expie à un péril évident de 
ne la pas entendre , ou s’il a donne occa- 
fion à d’autres de tomber dans la rnerme 
£iute. 

Si en alEflant ü la mclTe les dimanches 
& les feflcs il a eQé volontaironcnt dif- 
crait pendât un efpacc de tanps noubic, 
eu pliant le temps i regarder çâ & là , à 
prier , àrirc,ouàs’occupr volontai- 
rement l’cTprit de choies vaines & inuti- 
les, ou mauvaifes. 

S’ilcfl venu à rcglifc avec une inten- 
tion mauvaife & criminelle, par exem- 
ple pur y voir quelques pcrlonncs, & 
s'entretenir avec elles ; & s il y a conuuis 
quelque mal. 

S'il a eu foin que lesprfbnnes qui luy 
font fôumilcs entcndillcnt la mell'e les 
dimanches Sc les fefles. 

S’il a meprile,ou négligé d’aflîftcr à 
la mellê de prroiilê , au profue , à vef- 
pres , aufennon , &au catechifhic ; & 
s'il a eu foin que les ptibnnes qui luy 
font fbumi/cs y afEfblIait. 

S’il a pall'é les jours de dimanches & 
de feftes en oibveté , & on ne s'occupant 
que de chofes vaines & inutiles. 

S’il a paiTédes contrats paidant ces 
jours là. 

S’il a travaillé dans ces mermes jours: 
s’il a voiture , fie conduit des marchan- 
dilês : s’il a vendu , ou achetté quelques 
choies fans ncceQîcé ; & iî ces travaux, 
CCS vaites , ces achats l'c font faits pu- ' 


I bliquement , & avec fcandale. 

I Si les cabaretiers ont donné à boire & 
à manger chez aix , principalement les 
jours de fcfles, aux prfomies qui font 
dulieumefme,ouquien font fort pro- 
ches; & û pidant l'oi&cc divin ils en 
ont donné aux étrangers. 

Les mcfmes demandes fê doivent aufly 
faire aux barbiers , boulangers , patif- 
liers ; aux marchands qui vendent dans 
leurs boutiques,& à tous les vaideurs de 
denrées , 8c d’autres fcmblables chofes; 
n’eflant point permis à toutes ces per- 
fônnes de travailler les fefles 8c les di- 
manches. 

Si devant par (à dignité empefeher tous 
ces delbrdres , il ne les a jas empefehez. 

S’il a interrompu t’olfacc divin aïs' en- 
tretenant , ai le promaiant , ou ai fài- 
fànt du bruit dans l’eglifc. 

S’il s’efl confcllc aumoins une fois 
l’année , & fi ç’a efté à fôn propre Paf- 
teur ; & s’il a eu foin que toutes lespr- 
fonnesquiluy fontfoumifes ayent latis- 
faitàcedevoir. 

S’il s’eft confelfé fans avoir aupra- 
vant fait l’examen de fa confcience ; 
8c fî faute de l’avoir fait comme il 
faut , il a omis dans la confefEon quel- 
que péché mortel ; s'il ai a caché quel- 
qu’un par honte , ou pour quelque autre 
raifbn. 

S'il s’eft confelTé fans avoir une volon- 
té feniie & confiante de fc corriger de 
tous fès péchez. 

S’il a communié tous les ans au temps 
de Palquc dans fa parroillc , & s’il l’a 
fait avec les difpfitioiis nccclfaires ; 8c 
s’il a eu foin que les prfonnes qui luy 
lunt fôumifes fc lôient acquittées de ce 
devoir. 

Si par pure négligence il a efté quel- 
que efpacc de temps confidcrablc fans 
recevoir ces flicremais. 

Si fc fentant coupable de quelque pc- 
dié mortel , ou craignant avec fonde- 
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ment de l’eftre , il a reccu quelque facre- 
menc. 

S’il a obfcrvc Icjeufne du Carefmc, 
des vigiles, & des quacre-temps,y eftanc 
obligé ; Sc li pendant ces jours il a ufc 
fans grand befoin , ou fans difpenfe de 
viandes deffcndues ; ou s’il a donné oc- 
cafion à d’autres d’en ufer ; ou li lâns une 
ciufe légitime il a demandé dilpenfe d’en 
ufer. 

S’il a encouru quelque excommuni- 
cation , ou li citant excommunié il a par- 
ticipe i quelque facrcment. 

S’il a encouru quelque cenfurc eccle- 


fialtique ; ou (i en ayant encouru quel- 
qu’une il l'a violée , & a fait quelque 
adion qui luy clloit dcHenduc. ( Les 
meCnes demandes fedoivait faire tou- 
chant l’irrégularité. ) 

S'il a traitté avec outrage , ou avec 
irrévérence les images , les reliques des 
Saints , Sc les autres chofes facrées, 
comme les facrcmcns, & les ceremonies 
de l’Eglife. 

Si par parelTe, ou par degoult des cho- 
ies fpirituellcs ila manqué de faire quel- 
que bonne oeuvre qu'il clloit obligé de 
f^re. 


Sur le quatrième Commandement , 
D’honnorer fin pere & fi mere. 

Sur les devtirs des enfans envers leurs farens. 


S ’il a meprile fon pere ou là mere , Sc 
ne leur a pas rendu tout le refped, Sc 
toute l’amitic qu’il leurdevoit. 

S’il les a oftcnfea par des adions , ou 
par des paroles outrageufes , par des me- 
difances , ou par des railleries ; & fi 9’a 
efté en leur ablcnce , on melme en leur 
prefence. 

S’il les a frappez , battus , ou menacez 
de le faire. 

S'il s’ed réjoui des maux qui leur font 
arrivez. 

S'il les a nuudits i Sc fi pendant leur 
abfcnce il a fait des imprécations contre 
eux , & les a deshonnorez. 

S’il leur a donné fujet de s’affliger, ou 
de fc naettre en colere ; s’il les a haïs. 

S’il a difputé fans refpcd avec eux , & 
avec les autres fuperieurs. 

S’il en a fait des jugemens, ou en a 
eu des fôupçons téméraires. 

S’il n’a point eu d’amitié pour eux ; 
Sc s’il a confervé contre eux quelque 
rcifentimait , Sc durant contbien de 
temps 

S'il a obéi d fes parens , Sc aux fu- 
perieurs ccciclîalfiqucs ou featlicrs en 
des chofes juftes , ou qui regardent rm- 
icrclf du public , ou celuy de Içur fa- 


mille , ou de leur perfonne. 

S’il a eu de la gratitude des bienfaits 
qu’il a receus de fon perc& de là mere, 
Sc des autres perfonnes j Sc s’il la leur a 
témoignée dans les rencontres. 

S’ils’ell mocqué des bons avis qu’ils 
luy ont dcMuicz. 

S’il s’eft marié contre leur volonté. 

Si de propos délibéré il leur a fouhaité 
quelque nul confidcrable , ou melme la 
mort, pour polfeder leurs biens. 

Si après la mort de fon pere ou de là 
mere il a fait prier Dieu pour eux , Sc a 
exécuté leur tellamenc , Sc leur demiere 
volonté i ou li làns une caufe légitime il 
a trop différé de les exécuter j auquel cas 
il eft obhgé de réparer le dommage qui 
s’en cil enfuivi. 

S’il a tâché de les empefeher de dilpo- 
fer d'une partie de leur bien en faveur 
des pauvres , otf en d’autres bonnes œu- 
vres. 

Si par un amour inunoderé envers Ion 
pere ou fa mere il ne s’cll pas Ibucié d’of- 
renfer Dieu. 

S’il a déliré qu’ils le milfcnt en péril 
de fc damner pour luy acquérir du bien, 
ou s’il a eu de la joye qu’ils l’ayent 

Elit. 


S’Üa 
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S'il a manqué , en ayanc le pouvoir. Si dans leurs maladies il a eu foin de 
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d'aflifter l'on peru ou fa merc dans leurs 
belbins & neccllicez. 


leur procurer les alllftances corporelles 
& Ipiricuellcs. 


S»r les devoirs des feres ^ des meres envers leurs enfans. 


S ’ils ont eu loin d’clevcr leurs en^s 
dans la pieté , & de les retirer de tou- 
tes les occalions de débauché & de derc- 
glement. 

S’ils les ont inftruits , ou fait inftruire 
de la doûrine chreftienne , & des rtçles 
de l’Evangile ; & s’ils leur ont appris i 
plier Dieu. 

S’ils ont eu foin de les faire prier Dieu 
lcfoir& le matin. 

Si avant que de porter leurs enfans i 
quelque ellat , ils ont examiné lî Dieu 
les y appelloit. 

S’ils les ont engagez en des employs, 
ou en des compagnies dangereufes d leur 
lâlut , Icius prétexté de leur faire con- 
noiflrc le monde , ou d’avancerleur for- 
tunci & s’ils ne les en ont pas detoamez, 
lorfqu’ils ont voulu s’y engager. 

S’ils leur ont procuré des employs , ou 
des mariages plus parla confidcration de 
leur avantage temporel , que par celle 
delcurlàlut. 

S’ils leur ont procuré des employs 
dont ils ne pouvoient pas s’acquitter. 

S’ils ont deftiné leurs enfans i l’Eglife, 
ou à la religion par des conliderations 
temporelles ou s’ils leur ont procuré 
des ^efices par des voyes hunuines de 
faveur , de fervice , ou par un interell 
humain , pour les enrichir , ou pour dé- 
charger leur famille. 

S’ils ont mis coucher avec eux leurs 
enfans depuis qu'ils ont commencé i 
avoir du difeernement i âc s’ils ont per- 
mis que les freres & les fsurs couctuf- 
fait cnfcmblc. 

S’ils leur ont permis d’aller au bal,& à 
la comedicj& s’ils ont foudért qu’ils ay et 
fréquenté des pcrfoiuics débauchées. 


S’ils ont Ibuffcrt que leurs filles fire- 
quentalTent de jeunes garçons. 

S’ils ont donné à leurs enfans la fub- 
fiflance qui leur eftoit ncccllàire , & s’ils 
les ont afiiftcz dans leurs maladies. 

S’ils ne les ont point maudits , eu mal- 
traittezfànsfujet. 

S’ils leur ont donné mauvais exemple 
par leurs débauchés, & par leurs Jure- 
mens. 

S’ils ont veillé fur eux pour les empef- 
cher d’ofienfer Dieu. 

S’ils les ont repris , & chaflicz , lors 
principalement qu’ils ont commis quel- 
que péché i & s’ils l’ont fait avec l’elprit, 
Sc la modération qu’ils dévoient. 

S’ils les ont occupez i quelque exerci- 
ce honnefte , pour leur fiiire éviter l’oifi- 
veté , & les empefeher de fe corrompre. 

S’ils ne les ont point habillez trop fu- 
perbement. 

S’il les ont louez de leurs mauvaifès 
aéHons , comme de vengeance , impure- 
té , ou autres. 

S’ils n’ont point caufé de jaloulîe entre 
leurs enfans , en témoignant aux uns 
beaucoup plus d’affeélion , ou en les avan- 
tageant beaucoup plus que les autres. 

S’ils ne leur ont point trop élevé le 
coeur , & donné de la vanité. 

S’ils les ont pourveus honneflcmenc 
lorfqu’ils ont cité en âge. 

S’ils les ont prelTez d’entrer dans une 
condition â bquellc ils n’avoient point 
de vocation. 

S’ils ont efté negligens â gagner leur 
propre vic,& la fubmlanccde leurfâ- 
mille. 

S’ils ont difEpé au cabaret ou au jea 
ce qu’ils ont gagné. 


r 
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Sur les devoirs des perfonnes mariées les unes envers les autres. 


S ’ils font bon mcnagc l'uu avec l’au- 
tre. 

S’ils s'ciitrcfupportenc dans leurs mau- 
vaifes humeurs : s’ils s’entrebattent , ou 
fc difait l’un à l'autre des paroles inju- 
rieufes : s’ils le font rcfufé Vun à l’autre 
le devoir, 

.Ah tHA-rj. S’il a meprile là femme: 
s’il a eu de l’inclination pour une au- 
tre , & s’il a fait paroiftre cette incli- 
nation. 

S’il a eu de la jaloulîc contre cllclàns 
fondemait , & par une trop grande def- 
fiance. 

S’il l’amaltraittée. 

S’il l’a entretenue honneftement. 

S’il a fouftert qu’elle rcceuft des vifi- 
tes fufpcdles dans l’cfperance de quelque 
gain , ou de quelque avantage. 

A Ufmme. Si elle a aimé fon nury 


pour Dieu. 

Si elle a eu pour luy des complailànccs 
criminelles. 

S i elle luy a donné de l’ombrage , de de 
lajaloufie. 

Si elle n’a point eu de l’inclination 

K ur un autre i & Il cette inclination ne 
point portée à délirer la mort de fou 
mary , & mefme à y contribuer. 

Si elle l’a ménagé & fupporté dans les 
mauvaifes humeurs. 

Si elle luy a gardé la fidelité qu'elle 
luy devoir. 

Si elle l'a aidetté par fes trop grandes 
depenfes. 

Si pour vivre avec plus d'eclat elle l’a 
poné à prendre quelque cmploy dange- 
reux , ou par foy-melme , ou à l’c^ard de 
fon mary : H elle l’a engagé à f^c des 

dépcnles exccllivcs. 


Sur les devoirs des Seigneurs envers leurs vajfaux. 


’lls ont maltraittélcsvallaux. 

S’ils les ont contraints de marier 
leurs filles à telle pcrsône qu’il leur a plu. 

S’ils les ont ooligcz de les afUfleren 
quelque nuuvailc aélion , comme de 
vengeance , ou autres femblablcs. 

Si lorfqu’ils violent les Commande- 
mens de Dieu, ou de l’Eglife , ils ne les 
challiait pas autant qu’il leur cft permis 
par les loix , ou s’ils le font par caprice , 
fie en faifant acception de perfonnes, & 
Don point avec l'clprit qu’ils doivent. 


S’ils donnent main forte pour l’execu- 
tion des Ordomunces de l’Eglifc , & du 
Roy. 

S’ils s’oppofait aux Confuls , Magif- 
trats , & autres officiers de juftice, lors- 
qu’ils vculait faire le devoir de leurs 
charges. 

S’ils ont donné protcérinn aux pau- 
vres , & aux perfonnes qui font oppri- 
mées j & fi ç'a eflé par negligaice , ou 
par crainte de ceux qui les opprimait , 
qu’ils ne les ont pas protégez. 


Sur le S devoirs des Juges , des Confuls , é" des Magi frais des villes. 


S ’ils ont eu foin de s’inftruirc de leurs 
devoirs, en étudiant les loix félon lef- 
quellcs ils doivent juger, ôc s’inflmifuit 
cxaétciucnt des adàires dont ils font 
juges. 

S’ils ont eu foin de faire garder les or- 
dres de police, Sc de donner pour cela 
main forte aux Curez , ôc aux 'Vicai- 
res. 

Si .aux jours de dimanches & de feftes 


ils ont empefehé les travaux. 

S’ils ont empefehé les jeux dehazard, 
les danfes , ôc la frequaiution des caba- 
rets. 

Si à l’impofition des tailles ils ont 
cliaigé quelques perfonnes , ôc déchargé 
les autres par des confîderations ôc des 
préférences injuftes. 

S’ils ont fait uraidre des delibera- 
tions prejudiciables au bien de quel- 
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que Conunuiuucé. I & aux aŒcttes de tailles , ou d’autres 

S'ils le iôiit ruai comportez aux Eftats, [ impofitions. 

Sur les devoirs des inferieurs envers les fuperieurs 


S ’ils ont rendu aux Seigneurs, & aux 
Magiflracs l’honneur & les devoirs 
qui Icurlbncdeus. 

S’ils ont médit d’eux en rapportant 
faulicment , ou fans necelTité des choies 
qui leur cftoient defavantageuTes. 

S’ils ont rendu â chacun l’obcïirapce 
qui luy cft deiie , fçavoir aux fuperieurs 
ccclclîalliqucs pour les a&ircs ecclelîa* 
(liques , & aux fuperieurs feculierspour 
les aÆiires fcculieres. 

S ’ils fc font oppofez à leurs ordonnan- 
ces, ou à leurs jugemens i & leur ont 
fait , ou fait faire des aéles d’appels , ou 
d’autres feinblables , lâns avoir raifon de 
croire que leurs jugemés fullcnt injuftes. 

S’ils ne leur ont rendu que fcrvilement 
tons les devoirs qu’ils leur dévoient , & 
feulement par la crainte de leur déplai- 


re , & non pas par celle de déplaire i 
Dieu. 

On doitfnire U mtfmt demande nnx 
enfans,aux firviUHrt , mtfmt ttnxfk- 
fcrttnrt à [egnrd des inferitnrs , & gtne^ 
ralemtnt SoHchnnt tons Ut devoirs des 
hommes Us nns envers Ut nntrts. Et ton- 
tes les demnndes cj-dejfut qni regardent 
les devoirs des inferitnrs à l'egard des fn- 
ferienrt , fe doivent à fins forte raifon 
faire anx fnjets à l’egard dn Roj , & de 
ftt Minijfrts, On fent encore j ajouter 
celles-cj. 

S’ils ont excité des troubles & des le- 
ditions , ou s’ils y ont eu part en quelque 
maniéré que cefoit. 

S’ils ont porté les armes contre le 
Roy , ou s’ils fe font engagez en des par- 
tis qui luy cHoient contraires. 


Sur les devoirs des maiftres envers leurs ferviteurs. 


I L faut faire aux maiflres à l’egard de 
leurs ftrvittnrs les mtfmts demandes à 
feu près qu’aux feret à l'egard de leurs 
enfant , fnifqu'ds fent obligée, d'en avoir 
le mtfmt fotu ; & U les faut deflut inter- 
regtr-. 

S’ils leur ont payé leurs gages avec 
fidelité. 

S’ils fe font prévalus de leur ncceOité 


pour leur donner trop peu de gages. 

S’ils s’en font fervis pour quelque 
nuuvaife aftion , & s’ils les ont con- 
traints de les y fervir. 

Il ne faut fas oublier de leur de- 
mander s’ils les ont afliftez autant 
qu’ils ont pu dans leurs maladies , & de 
leur faire connoifire l'obligation qu'ils j 
ont. 


Sur les devoirs des ferviteurs envers leurs maifres. 


S ’ils ont rendu d leurs mailbres &rà 
leurs maiftrefles les fervices qu’ils 
dévoient. 

S’ils les ont meprifez , ou mal parlé 
d’eux ; & ne leur ont pas rendu tout le 
refpeél , Sc toute robeïâànce qu’ils leur 


dévoient. 

S’ils leur ont donné occafion de fê fi- 
cher. 

S’ils leur ont fait quelque tort en leurs 
biens , & s'ils ne les ont pas coufervez 
avec la fidelité qu’ils dévoient. 
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Sur le cinquième Commandement, 
De ne point tuer. 


S ’il a dcfiré de fe venger : fi c’a efté par 
haine , & pour conccncer la pallion ; 
ou par vanité , & depeur de paroiUre me- 
prilable aux yeux du monde. 

S'il a déliré il quelqu’un la penede la 
vie , de l'honneur , de la lànté , de la ré- 
putation, des biens Ipiritucls ou tempo- 
rels. 

S’il s’eft mis en colere contre quel- 
qu’un .wec delPein de luy nuire , & fi 9’a 
cllé notablement. 

S’il a commis un homicide i ou s'il a 
eu dcllcin de le commettre i ou s'il l’a 

Î trocurc par les confcils , par poifon , par 
bnilego,ou par quelque autre manière 
que ce l'oit. 

S'il a donné occafion i quelque avor- 
tement , ou d la mort de quelques enfans, 
faute d’apporter le loin qu'ildcs'oitàla 
confervation de leur vie. 

S’il a fiilfoqué les enfans. 

Si avant l'an & jour il les a mis cou- 
cher avec l'oy dans le lit. 

A dtsfcmmu enceintes Si elles fc font 
blelfécs par leur rautc,ou ont caulè quel- 
que dommage à leur fruit , foit en por- 
tant des fardeaux trop pefans , ou en pre- 
nant des récréations trop violaitcs,ou 
en quelque autre manière que ce foit. 

S’il a eu de b haine contre quelqu'un, 
& combien de temps elle a duré. 

Si dans les contclutions il a frappé , ou 
blclfé quelqu’un , Ou s'il a duiuie ordre d 
d’autres de le faire. 

Si cette violence ayant efté faite en 
ibn nom , il l’a approuvée ; ou fi généra- 
lement il a eu part d une aéfion lembla- 
ble par lôn confeil, par fon fccours , & 
par la protcéfion. Snr <)H*j H\f*ndni in~ 
terreger le fenttent de U qunlitédet per- 
fonnes offenfées>(\ elles eltoient lâcrées , 
ou laïques i parentes , alliées, ou non: 
cter celnj qnijntppe avec omrage un clerc 
tjl excommumi. 

S’il a appelle, ou fait appel 1 er quelque 
perfonne ai duel, & s’il a couciibucau 


duel en quelque maniéré que cclôit. 

Si ellaiie luy mefine appellé en duel , 
il l’a accepté , aicore qu’il ne s’en lôit pas 
enfuivi : ou fi réfutant de le battre ai 
duel , il a donné occafion d fou ennemy 
de l’attaquer en marquant les lieux où il 
de^it aller , ou faifant connoifire qu’il 
ne tâcheroit point d’eviter là rencontre , 
Sc qu’il l'e deSendroit lorfqu’il feroit at- 
taqué. 

S'il s’ell cffcchvemeiit battu en duel. 

S’il a caufé des querelles , ou des divi- 
fions entre des amis , entre des familles , 
ou aitre des communautez , & fi de là il 
s’eft ailûivi quelque batterie. 

S'il n’a p.as voulu demander pardon à 
ceux qu’il a ofienfez , ou fc rcconciUcr 
avec eux ; & s’il n’a pas fait unefatis- 
fachon proportionnée à’ l’injure qu’il 
avoit faite. 

S’il n’a pas voulu pardonner une inju- 
re aux perfomies donc il l’avoit rccciie , 
St fe réconcilier avec elles , mefine lors- 
qu’elles l'ont danandc , & qu’elles ont 
ofiérc de luy iatisfairc. 

Si par haine il a manqué de làliicr 
quelqu'un , ou de luy parler , Sc de luy 
rendre les autres marques de la civilité , 
& de l’amitié : ou fi n ayant pas en ctïec 
d’averfion pour luy , il a omis de luy ren- 
dre ces devoirs, ai forte qu’il en ait efté 
blelfé , & le prochain feandalizé. 

Si dans les malheurs , Sc les adverfitez 
qui luy font arrivées il a délire de mou- 
rir ; ou fi la fureur fi{ la colère l’ont por- 
té à le frapper fi>y mefine , ou à fc naau- 
dirc , ou à le donner au diable , luy , fit 
femme , les enfans , ou quelque autre 
perfonne } & fi 9’a efté de CŒur , ou feu- 
Icmait de bouche. 

S’il a maudit des pcrfoimcs vivantes , 
ou mortes. 

S’il a porté quelqu’un à offcnfcr les au- 
tres pr le conleil , ou par le fccours qu’il 
luy a donné. 

S’U a eu loin de corriger Ibn prochain, 
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DE PeN 
If C en le (aifant il a gardé l'ordre , de la 
modencion qu'il dévoie. 

S'il a eu de l'envie , e'eiladire de la 
douleur & de b criilcfl'e des avanta- 
ges (bit ipiricucis , ou temporels de Ton 
prochaini & s’il les a empelchez , ou s’ed 
réjoui des malheurs qui luy font arri- 

TCZ. 


ITE NCE. 

S’il a caufé quelque fcandale. 

S’il a perfecuté , ou calomnié des gens 
de bien : s'il a parlé defâvancageureracnt 
de leurs bonnes œuvres , ou s'il les a em- 
pcTchécs. 

Si par Ton conTeil , ou par Ton mauvais 
exemple il a facilité quelqu’un à commet.i 
tre quelque péché. 


Sur le fixiéme, & neuvième Commandement J 

De ne point commettre de fornications Et , De ne point dejtrer 
la femme de fin prochain. 


S ’il s’eft plu , & arrefté volontaire- 
ment à des penfees impures & des- 
honneftes , ou à toute autre forte de pen- 
fées mauvaifes, ou vaincs & inutiles; & 
s’il J a confenti. 

S’il a proféré des paroles lafcivcs , ou 
s’il s’eft plu à en entendre proférer: à 
quel dcllcin il les a dites, fi 9’acftcpar 
impudicité , & pour porter les autres au 
péché , ou feulement par Icgereté. . 

S’il a leu des livres Sc des lüftoires des- 
honneftcs,dc s’il y a pris pliifir acaufe 
des chofes deshooneftes qui y eftoient 
contenues. 

S’il a eu des peintures, & des images 
deshunneftes : s’il s’eft arrefté i les confi- 
derer ; & s’il l’a (ait par l’amour de l’im- 
pureté , ou par curiolîte feulement. 

S'il a commis quelque impureté avec 
des pcrlbnncs de l’un ou de l'autre fexe ; 
ou s’il a eu le delir Sc la volonté de le 
fcire. 

llftHt liptuittnttxpr'mte quelle » 
tfit rtfpece dtftn ftchi, «nttfié 
la fnjtnnes te ani il 4 ftehi ,aua€u 

âtjftin de U faire ; u ç’a cfté avec une pa- 


rente ou alliée , une hile , ou une 
(crome mariée , ou avec une Rcligieufc ; 
s'il a follicité cette pcrfonno,ou 11 elle 
tftoit déjà corrompeie : combien de! 
temps il a demeuré' dans ce péché , ou 
dans la volonté do le commettre : h le 
heu où il a commis fon péché cftoit (â- 
cré ,'ou non. ToMti cet circenfianca ft ^ 
detvtnt ex frimer à l’igard dttats la ft-\ 
thtK d'itxfMUM. Il deit xufj dm'til. 


aveit aHfaravaxtfait veen de chajletf. ' 

On fie dira rien de farticnlier icj de 
divers pechee. contre la chafleté ; farce 
qnon a jugé pour d’impertantet raiftni 
jn’il valloit mienx en tnftrnirt les Coin 
fejfenrs far d’antres vojes. 

S’il a enlevé quelque hile , ou s’il a 
contribué à quelque enlèvement par fon 
confcil , par fon lecours , ou par quelque 
autre manière que ce foit ; & h ç'a eue 
du confentement de la hile ou fanme, ou 
malgré elle. 

S’il a envoyé des mclTages , des let- 
tres , ou des prefens à mauvais deflcin. 

S’il s’eft fervi de l’cntrcmife de quel- 
que perlônnc pour commettre le péché , 
ou s’ilaluy mcfmc fervi demcdiateurd 
d’autres , ou s’il a contribué au péché par 
Ion confcil , par fon fccours , ou en quel- 
que maniéré que ce (bit. 

S’il a regardé impudiquement quel- 
ques perfonnes , ou d’autres objets , & à 
quel delTcin. 

S’il a cfté en quelque lieu, ou s’il y a 
paft'é à delfcin d’y regarder des femmes ; 
Sc h cette vciic ne tendoit pas d déplus 
mauvailès aâions ; & généralement s’il 
ne s’eft point expofé à' quelque péril de 
péché. 

S’il a eu un amour deshonnefte pour 
quelque perfonne , Sc s’il le luy a témoi- 
gné , & l'a pourfuivicà delltin de pccher 
avec ellie-, & combien de temps il a de- 
meuré en cet amour; &s’il s’cn cftaifui- 
yi 4 és dclbrdres , coifimc l’intamic de la 
perfotuiç , des querelles , des joloufics. 

Thj 




S iis’eftlervi d’artifices , de promef- 
fes , de viole' ce , ou d'aucres voyes pour 
gagner cetec perfomie. 

S’il l’a diÆiméc luy meTrac» en Ce van- 
tant du péché ou’il a commis avec clic. 

S’il a.ufé de tard, d’odeur, de mufe , 
de danics , de nuditez corporelles , & 
d’autres chofes femblables , qui peuvent 
porter les perfonnes au péché , & leur 
donner de i^uuvaifes penfées ; & s’il l’a 
(ait à ce dell'eih; ou n jugeant que ces 
choies pouvoiaitcaufcrdcsdcfordrcs,!! 
ne s’en cft point abllcnu. 

SHrquoj ilfuHt fartlcitlitrtmtnt inter- 
roger lesfemm es, leur dettundnnt It clics 
ont porté les bras nuds , ou la gorge dé- 
couverte ; Sc 11 dans leurs habits, & dans 
tout leur extérieur elles ont gardé la mo- 
’ deftie qu’elles dévoient. 

Si clics ont paru dans l’élire avec ces 
nuditez, & avec cet extérieur peu chaT- 
tc , ou peu modefte. 

Si dans l’cglilc , ou ailleurs elles ont 
tâché i le faire regarder , & à attirer les 
yeux des alliftans lur elles. 

Les ferfinnes mariées s'examineront en 
fartictslier fi elles ont commis ^«el^nefe- 
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ché contre F nfage ,& la fia du mariage. 

llfautauffj les interroger s’ils ont vef- 
cu dans le mariage avec Ta retenue , & la 
chaAeté à bquelle ce facrement les 
oblige. 

S’ils ont malicieuTcment empefehé la 
conception : s’ils ont uTc de quelque ar- 
tifice pour empefeher la grolfelle ; ou 11 
la groifelTe s’en c(lantenluivie,il$ ont 
procuré l’avottement par quelque eflfort, 
par quelque breuvage , ou par quelque 
autre maniéré. 

On raf forte anjfjàce commandement 
les exett débouché. Surquoj en peut de- 
mander au pemtent : 

S’il a commis quelque excès dans le 
nunger , ou dans le boire , avec un dom- 
mage notable de fafanté. 

S’il a fréquenté les cabarets. 

S’il s’eft volontairement aiy vré } ou 
s’il a invité, ou mefinc prciTc d’autres 
perlbiuies à le faire j & h pour cny vre* 
plus (àcilement deS perfonnes, il a mefle 
quelque chofe dans le vin. 

S'il a évité les occafions prochaines du 
péché : s’il y cft encore , & quelles font 
CCS occafions. 


Sur le fèptiême,& le dixième Commandement , 

De ne point dérober -, Bt, De ne point dejirer le bien d’autrujr. 


S ’il a commis quelque larcin, ou s’il 
s’eft emparé du bien d’autruy par 
quelque autre voye , & quelle cft la cho- 
ie qu’il a prife. 

S’il a dérobé une chofe qui eftoit fà- 
créc , ou dans un lieu facré. 

S’il a caufé quelque dommage à quel- 
qu’un ; fi ce dommage a cfté grand; & 
s'il en a fait reftituticm. 

S’il a retenu du biei d’autruy contre 
la volonté de celuy â qui il appartenoit ; 
& durant combien de temps ; Sc s’il l’a 
ceftitué lorlqu’il la pu , quoyqu’il luy 
euft cfté ad j iwé pr arreft , quand il fçait 
que cet arreft n’eft pas jnfte. 

- S’ilaempefehé quelqu’un dcjoiiirdc 
les droits. 

. Si par là fiiute U eft devenu infol vable, 
en forte que lès crânders enayentre- 


ccu un notable dommage. Jlfais comma 
il J a des fautes d'ignorance, d’ impruden- 
ce, & d'indifcretion , par leftjuelles on de- 
vient quelquefois tnfolvable fans péché , 
ou aumoitis fins grand péché , le Confef 
feur doit bien dtftemtr tes chofes , & s'in- 
former principalement fi on eft devenu in- 
folvable par des fautes ajfurées , comme 
par le luxe , par le jeu , par les dépeuftt 
d'ambition , de plaifir , & femblables , 
qui font clairement volontaires , & offen- 
fts de Dieu. 

Si ayant trouvé quelque chofe d’une 
valeur confiderablc , il l’a prife â deflein 
de la retenir pour foy. Jl faut lui faire la. 
mefme demande touchant les chofes qui 
font tombées entre fes mains , fi fçachanc 
â qui elles apprtenoient , il ne les a ^s 
rendues ; ou s'il n’a pas eu fom de s ea 
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iafonner par toutes lesvoyespofliblcs. 

Si par U faute U a pcr^lcs depofts 
|ui luy avoicnc cfté conncz } & s’il a rcn- 
u en mauvais efbc les chofës qui luy 
avoicnc clfé prcftées,ou louées atbon 
cftac. 

Si eai vendant , ou en achectant il a 
commis quelque (iraude , ibit dans la 
üibilance de la nurchandife mefine , ou 
dans le prix , ou dans le poids , ou dans la 
mcftire. 




S’il a fait crédit Ides cnfiuis de Emilie ! pallier l’ufure. 


tes fortes de voyes juflcsou inju(lci ;& 
ft eâe&ivemcnc il a travaillé à s’enri* 
chir. 

S’il aime bcauconp les richcllès , & 
s’il les defirc avec palïïon. 

S’il a commis quelques ufures , ou fait 
quelques contrats uluraires, ou des fb^ 
cictez injufles dans le commerce. 

S’il a porté quelqu’un d l’ulure, ou 
s’il y a luy melîne confenti. 

S’il a uTé de quelques artifices pour 


contre le (ccu la volonté de leurs p- 
icns. 

S’il a fait des monopoles, des concuT- 
fions, & d’autres femblables pilleries. 

Si pour s’enrichir il s’eft engagé dans 
des commerces , dans des partis , & 
dans des employs , qui alloicnt au détri- 
ment du public. 

S'il a décrié la marchandifê des autres 
pour leur ofteria chalandife. 

S’il a tâché de leur ofler leur trafic, 
ou le profit qu’ils y faiToiaic , pour en 
profiter luy mefrne. 

S’il a obligé l'on prochain de luy ven- 
dre quelque choie contre fa volonté , 
jneCnc en luy enpayant le jufle prix. 

S’il a achette de perlbnnes qui n’a- 
voienc ps le pouvoir de vendre, comme 
de lcrviceurs , d’enfans de famille. 

S’il a plus vendu une chofe , ou l’a 
moins acnettée qu’elle ne valloit ; & s’il 
a-tâché de vendre plus, & d’achetter 
moins que le jufte prix. 

S’il a vendu une chofe pour une autre 
Mi efloic meilleure , ou une qui cfloit 
ddèéhicufc pour une autre qui ne l’clloit 
pas. 

Sien vendant une choie il en a volon- 
tairement caché des defauts impnans, 
qui culTent empefehé de l’achctter. 

S’il a achetté des chufes qu’il feavoit, 
ou qu'il doutoit avoir cHé derobees i & 
s’il en a confumé une parne. 

S’il a eu une volonté déterminée de 
prendre du bien d’autruy s’il lepouvoit, 
ou de le retenir. 

Si pr un fond de cupidité & d’avari- 
ce il a eu aull'y la mclmc volonté d’ac- 
querir ôc d’amaircr des richclTes par cou- 


S’il a reftitué l’argent qu’il a acquis 
par toutes ccsvoycs;oufiayant promis 
dans fes confellions de le faire, il ne l’a 
pas fait , & purquoy . 

Si ayant reccu payement , ou falairo 
pur faire quelque chofe , il ne s’en eft 
pas fidcllcment acquitté. 

S’il a fruftré fes ferviteurs , ou fes ou- 
vriers de leur lâlaire ; ou 11 en diffaranc 
de les pyer,il leur a caufé quelque dom- 
mage. 

S’il s’eft prcv-alu de leurnccelfité pour 
avoir leur travail à trop bon marché. 
Méiù cen'efl f/u un ftché, de frtndre 
des oniriert à meiüeur nenrehé ^ue tordu 
naire , lerftju'ili ne trouvent ferfonne ^ni 
les ftjje irnvniller, & qu'on na fus beau- 
cou/’ ïef tin de leur travail , les emflojant 
flutofi pour fubvenir* leur necejfiié. 

S’il a injuftement intenté un procès, 
ou fi dans une caufe jufte il a ufé de frau- 
de , de tromperie , ou de faull'eté pour la 
gagner. 

S’il a joiiéàdes jeux dcfiendusioulî 
dans le jeu il a gagne quelque chofe par 
fraude ; ou s’il a joiié avec des pcrforaics 
qui ne peuvent pas aliéner leur- bien,- 
comme avec des aifans de famille. 

S’il a joiié des fomnics exce(Iivcs,dont 
la prtepouvoit caul'er un domnuge no- 
table à la famille , ou à celle des autres. 

S’il a donné l'aumofiie autant qu’il 
devoit, en vivant dans la modcftic chret 
tienne, & fc retranclunt les cliofes vai- 
ncs & inutiles. 

S’il a privé l’Eglifedcs dixmes, & des 
autres droits qui luy font deus. 

S’il a empefehé les Ecclcfiafliqucs ' 
d’affermer leurs dixmes. ■ 
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S’il a. (lit dechatgcr quelques pcriôn- 
nesde U. taille, en leur en infant moins 
donner qu'elles n'en dévoient avoir à 
l'egard des autres qui en font demeurez 
furchargez. 

Si pr des moyens illicites , par de 
(aux aâcs , ou de faulFes informations , il 
a obtenu une chofe fur laquelle il n'avoit 
point de droit véritable. 

S’il a empefehé d'autres perfonnes de 
faire quelque gain honneflc. 

S’il a participé à quelque larcin , ou 
en le commandant , ou en le conlcillant, 
ou en y confentant , ou en le loiiant , & 
favorilant i ou faute de le révéler , & de 
l’empcfchcr , lorlqu'il l’a pu & l’a deu 
faire. 

S'il a confumé , ou aidé i confumer en 
quelque manière que ce foit les chofes 
qu’il avoit prifes luy mcTmc , ou qu’il 
(pvoit venir de vol. 

Il faut en farticnlitr demander aux 
Seigneurs , & aux Officien de juftiee : 

â’ils ont pris pour leurs vacations , Sc 

5 our leur l^re plus qu'il ne leur cHoit 
eu. 

Si outre leurs lalaires ils ont receu 
de l’argent , ou d’autres pelens des par- 
ties. 

Si dans les jugement ils ont eu quel- 

3 ue conlideration d'amitié , de parenté, 
e condition , de pui (lance , enfin d’autre 
chofe que de la julHce ; & Il quelqu’un 
de CCS motifs les a portez à commettre 
quelque injudice , ou d y contribuer. 

Siaumoins ils ont eu egard à ces cho- 
fes pour diminuer , ou pour augmenter 
les dépens , ou les amendes i ou pour dif- 
férer le rapport , ou le jugement d'un 
procès. 

Si pr n^ligence,ouprdesre(peéls 
humains ils ont laide des crimes impu- 
nis , pouvant en faire la juflice. 

S'ils ont fait payer pur eux melmcs 
la taille à leurs valfaux. 

S’ils ont receu d’eux quelques prefens 
pur les avoir délivrez de gens de guer- 
re, ou lorfqu’ils fe font mariez , l’exp- 
riencc faifant connoidre que tous ces 
prefens ne font pas volontaires. 

S’ils ont receu des prefens , ou melme 


REMENT 

I des pendons des fermiers des gabelles, 
pour empefeher le voiturage du faux 
Tel , edant pr leur edat obligez de l’cm- 
pfeher. 

tyd ceux gui eut efié Cenfult ,Maireti 
Echevini , eu autres chefs de cemmu-^ 
nautex^ 

S’ils ont adminidré le bien delà Com- 
munauté avec le foin , & la fidelité qu’ils 
dévoient. 

S’ils s’en (ont fervis i leur avantage; 
pr exemple , d lorfqu’il a edé fait quel- 
que rembourfement , reditution , ou ré- 
paration i la Communauté , ils ont re- 
tenu une partie de l’argent ; ou ont con- > 
fenti à quelque accommodement preju-; 
diciableà la Communauté. 

Si edant aux Edats , ou afïïctte de 
quelques inipodtions,ou droits,ils Ce Conc 
lailTcz corrompre , & ont donné Icut 
voix à la faveur au préjudice du public. 

Si pur leurs vacations ils ont pris plus 
qu’il ne leur appartenoit. 

ceux gus eut efie' marguiiiert ,fa^ 
crijlaint , eu frecureurs fcjndics dam Ut 
egtifes. 

S’ils ont adminidré le bien de l’EglUê 
' avec le (bin , & la fidelité qu’ils dcr 
voient. 

S’ilsont employé l’argent qui luy ap- 
partenoit à leur profit prticulier,pluto(l 
' qu’à celuy de l’tglife. 

Si pr faveur , ou autremait ils ont 
négligé de le retirer des mains de ceux 
qui avoient le bien de l'Eglile à acren- 
tement. 

^ux femmes > & aux enfant de fai 
mille. 

S’ils ont pris quelque chofe à l’ini^^ 
du mary , & du pere de famille,& contre 
leur volonté , & combien. 

S'ils ont pvé les dettes de ladiccc^ 
don qui leur c(x venue. 

S’ils ont acquitté les legs pieux, ou au. 
très donations. 

Il J a des diecefet eu l'en a fait des 
réglés feur diverfet fertes de trafics, gui 
ent efié recenuuet feur très jufiet far un 
très grand nembre de deüeurs de Ser- 
benne gui ent efié cenfultet. fur ce fujet : 
demander fi en les a gardées. 


Sur 
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Sur le huitième Commandement, 
De ne point porter fa.ux témoignage. 


S ’il 1 tncnci au préjudice de Ibn pro- 
chain , & en luy caulânc un domma- 
ge nocahle ; ou lî au contraire 9’a ellé 
pour luy rendre office , ou feulement par 
raillerie. 

S’il a porté faux témoignage en juge- 
ment , ou en d’autres rencontres > & s'il 
a excité d'autres perfonnesàlefaire, ou 
le leur a conlcille au lieu de les en dé- 
tourner. 

Si pouvant rendre un témoignage en 
&veur de quelqu’un , il ne l’a pas rendu 
pour des conliderations purement hu- 
maines & temporelles ; (ûrtout quand le 
prochain a reccu grand préjudice de ce 
qu’on n’a ps rendu ce témoignage en là 
faveur. 

S'il a femé des procès , des divilîons, 
& des inimitiez i & entre quelles prlôn- 
nes , & quel mal il s’en e(l enfuivi. 

S’il a injudement aceufé quelqu’un; 
ou (1 edant juge , ou arbitre , il a pronon- 
cé une lêntence injude. 

S’il a oifbnfé quelque perlônne pr 
des paroles injurieufes & offinlantes, 
& li ç’a edé dans la colere. 

S’U a eu de la haine cemtre lôn pro- 
chain , & contre quelle forte de perfon- 
pes. 

Si pr ce modf , ou par vanité , ou pr 
curïolîté , il s’ed entretenu des defauts 
de fon prochain , & de chofes qui luy 
edoient delàvantageulès. 

S’il luy a dit des injures. 

S’il a avancé quelque calomnie contre 
le prochain , & a quel delTcin , & ce qui 
s’en ed enlûivi ; quelle a edé l’elpcce de 
la calomnie , & s’U l’a reprée. 

S'il a ditquelquemalâfon prochain, 
découvrant fans lujet , & pr une mau- 
vaifè volonté un pché , ou un defaut 
caché. 

/ / fdut ant U temtint tXfrlmt fi le 
péché qu’il a révélé edoit véritable , ou 
non : s’il en avoit une connoidânee cer- 
taine , ou s'il s’en doucoic foilcmcut : s’il 


l’a r^prté comme une chofê douteufe, 
ou allurée. 

H fitut xHpj txprimerXc nombre , & 
la qualité des perfonnes contre qui la 
medifince a edé faite , & fi elles en ont 
rcceu du dommage , ou de l’infamie. 

Si dans des choies de confcqucnce il a 
murmuré contre la conduite des autres, 

& particulièrement des pribnnes qua- 
lifiées , comme font les Prélats , les 
Predres, les Religieux , & autres per- 
fonnes de conlîdcration. 

S’il a révélé un fccret qui luy avoit 
edé confié , ou s’il a découvert ce qu’il 
a veu , ou enteiidu en fccret. 

Si par un elprit du monde , ou pour le 
mettre bien dans l’clprit de quelques 
pribnnes, il lésa flattées , en les loiiant 
lans neceffité , & en exagérant le bien 
qu’elles font. 

S’il les a louées de cliolês qui edoiaic 
criminelles , ou s’il a judifié le mal 
qu’elles failbient. 

S’il a ouvert les lettres des autres , & 
à queldelTein. 

S’il a fait quelques jugemens témé- 
raires des aétions , ou des proies de fon 
prochain , interprétant mal ce qui pou- 
voit fe prendre en bonne part ; ou s’il a 
feulement eu de mauvais Ibupçons de 
luy. 

S'il a promis quelque chofe avec in- 
tention de s’oblker, & n’a pas enfuite 
gardé fa promelle , n’ayant pas d’exeufe 
légitime de ne la ps garder. 

Ætijiit U Conftjfeur dtit im*nd<r d 
fon penitent, s’il n’a pint fait quelque 
conreffion invalide , & facrilcgc ; ce qui 
arrive pniculieremcnt faute d’exami- 
ner fumlàmment là conlcicnce avant que 
de fc confelfer ; ou lorfqu’on le confcile 
lâns douleur de les péchez ; ou que l’on * 
cache volontairement quelque péché 
mortel ; ou que l’on conlcrvc la volonté 
de pécher , ou de demeurer dans les oc- 
cafions prochaines > ou que l’on demeure 
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en des inimitieziou que l’on ne rcftituc 
pis le bien , ou la rcpuution de fon pro- 
chain , après que l’on luy a ravi ; ou que 
l’on ignore les devoirs de 1a vie chref- 
tienne , & ceux de fon cftat particulier; 
ou encore lorfqu’on a efte abfous par un 
Preftre qui n’avoic pas de jurifdiûion fur 
nous. Car tous ces defauts en particulier 
rendent la confeifion nulle, & l’on doit 


par confequent la reïtercr. 

On ftHt tncori dtmnnder , fi par un 
cfprit enncmy de la pcnitence , il n’a 
point cherché des ConFclfeursqui Icfla- 
ullcnt , & fui ceux qu’il a cru qui le 
traitteroient plus confomtément a l’E- 
vangile , en luy impofant des pcnitences 
plus proportioiuiécs à la grandeur de fes 


Examen des pcchez des Ecclefiaftiques. » 
Ordres. 


S ’ils font entrez dans la clcricature 
pour y avoir du bien , pour s’avancer 
dans les charges , Sc dans les employs 
ccclcfiaftiques , pour y vivre plus à leur 
aife , pour accommoder leur famille , 
pout le faire davantage confiderer, pour 
le mettre à couvert de la juftice. 

S’ils ont pris les faints ordres par leur 
propre mouvement , i la Icgere , fans 
avoir confulté Dieu par la priere.Sc quel- 
que fage direûeur, ou perfonne pieufe 
3c cchtirce. 

S’ils les ont pris pour entrer dans un 
tel baiefice qui le requeroit , ou dans 
uclque degré de dofteur , quoyquc 
'ailleurs ils recounulfait leur indignité. 

S’ils les ont pris d’un autre que de leur 
propre Evefque. 

Si eûant ainfy ordonné, on a exerce 
fes ordres : car il y a irrégularité. 

Si on a pris les ordres avant l’âge. 


Si on les a pris rcconnoillànt qu'on en 
clloittoutafait incapable. 

Si on les a pris fans avoir efté examiné, 
ou ayant fiippofé une autre perfonne pour 
l’examen. 

Si on les a pris cftant lié de quelque 
caifure , ou irrégularité. 

Si on a manqué â garder les interlH- 

CCS. 

Si on a pris les ordres hors les temps 
dellincz par l’^life par un £xtrn tem- 
fera , fans ncccluté ,ou utilité de la mef- 
me Eglilê , reconnues p.ir despcrlbnnes 
fages & vertuculès. 

Si on les a pns en cftat , ou dans l’af- 
feébon du peené mortel. 

Si on a pris le foudiaconat (ans avoir 
un titre, ou avec un litre fuppofé , ayant 
promis aux prens , ou aux amis, foit 
de paroles , foit par aéle palTé devant 
nottairc,de n'en rien demander. 


Bénéfices. 


S ’ils font entrez dans les bénéfices par 
la vocation de l’Eglife , c’ eftadirc pr 
l’ordre des fuperieurs ccclcfiaftiques , ou 
aumoinsavcc leur a^réement. 

S’ils ont follicite par eux mefines ou 
par autruy des bénéfices ayant charge 
d’ames , ou d’autres quelconques , par 
cupidité , ou pr ambition ; 3c s’ils (ont 
«n deffeind’en folliciter. 

S’ils fefont misaufarvice d’un Evef- 
que , ou d’un G rand pour ai avoir. 

Si pour veniràbout de cette préten- 
tion ils ont achetté des charges , comme 


d’aumofiiicr , ou autres. 

Sien cfietils ont obtenu quelque bé- 
néfice par cette voye. 

Si ce bénéfice a tenu lieu de gages qui 
leurcftoicntdcus. 

S’ils ont receu un bénéfice d’un Evef- 
que pour recompenfe de ferviccs rendus 
I par leur perc , en qualité de médecin , 
I avocat , procurair , ou autre. 

S’ils ont donné, ou receu de l’argent 
our conférer , ou pour obtaiir un bene- 
ce ; on fi leurs parens , ou quelques au- 
tres perfonnes en ont donné pour eux. 
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S’ils ont recetJjOU dôné ccc arcent pour 
un bcncfice ouvencmcnt , ou (ous quel- 
que prétexte , comme de ren'ibourfemcnt 
de frais d'un procès, ou de réparations. 

Si on a fondé un bcncfice pour le tenir, 
ou pour en a voir un autre (cmblable j ou 
fl on a permuté fon bénéfice avec celuy - 
cy nouvellement fondé. 

Si on a pris , ou donné un bénéfice à 
penfion , fous condition que l'on avancc- 
roit plufteurs années du payement de la- 
dite penfion. 

Si on a reccu , ou donné un bcncfice à 
condition que le refignant s' en rcfêrve- 
roittous les fruits. 

Si on a rcceu un bénéfice ai donnant 
quelque fomme fous prétexte de rem- 
' oourcment des fruits. 

Si on a donné , ou reccu un bénéfice 
en veiic de quelque mariage , comme II 
on en adif}K>(e en faveurd'un futur beau- 
frère , pour le porter à confentir que l’on 
fifl une meilleure condition à fa fteur i ou 
II l’on en a reccu de la forte. 

Si on a donné un bénéfice à condition 
que ccluycn faveur de quioncndilpo- 
(oic,doimcroit le fiai 1 noflrc parent, 
ou à noflre amy. 

Si on a reccu un bénéfice fans avoir 
defiêtn de le garder , nuis feulement ai 
intaition de joiiir du rcvaiu jufqucsà ce 
qu on fiifl en î^e de prendre un autre 
party. 

Si on a rcceu un bcncfice pour le con- 
fërver à d’autres qui n’cfloiait pas enco- 
re en eflat de le tenir. 

Si on a pris un bcncfice fans dcfTein de 
le garder, nuis fculcmait pour en tirer 
penfion , ou pour en avoir un autre. 

Si on a caché le corps d’un bénéficier 
mort, pour avoir le temps de faire ad- 
mettre la refignation d Rome. 

Si voulant cacher fa maladie pour 
mieux confèrver par ce moyen le bénéfi- 
ce, on a cflé caulé qu’il foit mort fans 
recevoir les fâcrcniens. 

Si on a retenu quelque refignation ca- 
chée pendant plullcurs années au préju- 
dice des collateurs. 

Si on a fuppofé des reflgnations fauf- 
fes,oudcs permutations en cas demort. 


Si on a permuté fans avoir pour veüe 
principale la nccefllté , ou l’utilité de 
l'Egliie ; nuis feulement dans la veüe de 
quelque intereft temporel , comme pour 
avoir plus de revenu , pour eflrc dans un 
meilleur pay s,pour avoir mcillaire com- 
pagnie , pour eflrc dans un cmploy plus 
nomiorablc, ou autres femblablcs. 

Si on s’cfl prcvallu de fon crédit & de 
fon autorité fur une perfonne , pour luy 
faire religner fôn baicfice ou à Iby , oui 
autruy. 

Si un autre ayant meilleur droit , on a 
emporté le bénéfice par faveur , par frau- 
de , ou par violence. 

Si une pcrfbnnen’ayant ps dequoy 
pourfuivre fon bon droit , on l’a obligé 
de le contaitcr de quelque lômmc , par- 
ce qu’on efloitpluspuillànt que luy ;Ou 
fl on l’a oblige d donner quelque argait 
pour le laifTer paifiblc de fon bcnchcc , 
ou à recevoir de l’argait, ou une penfion 
au lieu du baiefice. 

Si on s’efl prcvallu de l’infirmité de 
foiblcffe d’cfprit d’uncperfonne , pour fc 
faire reflgncr fôn bcnchcc. 

Si on tfl aitré dans un bcncfice en ver. 
tu d’un grade ou titre , pour lequel on 
n’avoit pas la capacité requife. 

Si on cfl aitré dans un bcncfice eftant 
lié de quelque cenfurc , ou irregubrité. 

Si on a eu le baiefice d’un gradué qui 
n’avoit pas la capacité requife pour fon 
grade, ou d’une pcrfoimc Uée de cenfure 
ou d’irrégularité , ou de tels autres qui 
n’ont aucun droit au bénéfice. 

Si on a pris un bénéfice que l’on ne 
pouvoir pas cftre en eflat de lcrvir dans 
l’àn , faute d’avoir l’agc requis pour cela. 

Si on a pluficurs fcnchccs compati- 
bles , ou incompatibles , un fcul cllant 
fuffilânt pour s’entr^enir. 

Si on a permute avec une perfonne 
qu’on voyoit bien ne pouvoir fervir le 
bénéfice dans lequel il entroit , acaufe de 
la mort prochaine , mais feulement pou* 
frauder le colbteur. 

Si pour éviter l’examen de l’Evcfquo 
on a pourfliivi des provifions de Rome 
infomnigratiofii. 

Si on a^ommis quelque fauffeté , ca 
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^(ânt drclTer l’atteftation necellôirc 
pour obtenir ccs proviiions. 

Si on a eu Ton titre d’un autre que de 
fon Evcfquc. 

Si lorlqu’on a veu que l’Evefquc fai- 
foit une injuftice manifeile en refuiànt le 
titre d’un bénéfice , on a eu recours à 
autre qu’au Métropolitain. 

Si on a eu recours mcfme au Métro- 
politain , voy.int que l’Evefqucnc refu- 
Ibit ps le titre par' pflion , mais feule- 
ment par amour de la difeipline. 

Si on a eu recours au Parlement pur 
avoir fon titre. 

Sien vertude ce titre du Parlement 
on s’cll intrus , & on a exercé quelque 
fonélion du bénéfice. 

Si on a des patfions fur des bénéfices , 
& fi on cft de la condition de ceux qui en 
peuvent avoir légitimement , c’eftadirc 
Il on a fervi longtemps & fidellcmcnt le 
bénéfice , fi l’on cfl dans l’impuillànce de 
le fervir , & fi l’on n’a point d’ailleurs 
dequoy fubfillcr. 

Si cette penfion n’excede point le tiers 
du revenu toul. 

S’il refte au titulaire dequoy fubfifter. 

Si dans le defir d’avoir des baieficcs 
on en a pris à penfion , (bit que le béné- 
fice fuft fufiîfiint pour la prter , foit qu’il 
nclcfuftpas. 

Si on a déclaré la penfion à l’Evefque , 
en luy demandant le titre. 

Si en le chargeant d’une penfion , on 
a cfté dans la volonté delà rachetter. 

Si en venu de la penfion que l’on tire, 
l’on rend àl’Eglifclefervicedontoncâ 
(apablc. 

Si on a nunqué à la refidence. 

Fon£Hions i 

S ’ils ont adminilfiré les (âcremens , ou 
célébré la melfc en mauvais eftat, 
contre ce qui a eûé dit dans la i. Inftruc- 
tion. 

S’ils les ont adminiftrez Cuis la decen- 
cc la modcftic requife. 

S’ils y ont omis quelqu’une des cere- 
monies preferites par l’Eglife. 

S’ils n’ont point rcccu au^crcmcnt 
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Si on a de coutume de iôrtir le Iimdy 
de fa Cure , pur n’y retourner que le 
làmedy. 

Si quand on a quitté (à piroUfc , om 
en a chargé quelque autre. 

Si efiant hors de fa Cure purcaulc 
railbnnablc,ona apporté toute la dili- 
gaicc plEble pour mettre ordre aux af- 
laircs qui cftoient caufe de cette abfaice, 
& pourretoumer au plutofi. 

$ i on a couché hors de la parroilic làns 
necclEté , principalement lorlqu’il y 
avoit des malades. 

Si on a couclié dehors, mcfme avec 
quelque neceflité , lorfqu’il y avoit des 
malades en danger, qui n’avoient pas ro 
ccü les lâcremens. 

Si mefinc dans ces occafions on s’eft 
éloigné de la parroilfc i quoyquc pour 
revenir le Ibir , & furtout s’il y avoit fu- 
j et de craindre que ccs perfonnes ne mou- 
ruficntiâns facremens. 

Si l’on n’cft point dans la volonté de . 
refigner fi>n bénéfice à quelque neveu, 
parent , ou amy , en confideratiôn prin- 
cipalement de l’amitié , ou de la parenté , 
& non pas de l’utilité de l’Eglife. 

Si l’on a entretenu de fes neveux aux 
études des revenus ccclefiafiiques , fans 
qu’il y euft nccclîité , leur pere & mcrc 
pouvant bien fournir à cette dépenfe. 

Si l’on n’a point fait quelque tella- 
ment , par lequel on ait dilpofé en fa- 
veur de fes parens de ce qu’on auroit é- 
pargné des revenus ccclcnaftiques. 

Si l’on arnaqué î redter fon bréviaire. 

Si l’on a porte l’habit ecclcfiadique. 

Si l’on acquitte les charges, & fon- 
étions du bénéfice que l’on a. 

'es Curez- 

de pcniter.ee , & donné l’ablblution i 
des pcrlbmics qu’ils voyoient encore en 
des engagemens de péché , comme d’ha- 
bitude , ou dans l’occafion procluinc , 
ou autres. 

S’ils y ont admis ceux en qui iis ne 
voyoinit aucune marque de rcpanancc. 

S’ils ont excédé les bornes de leur pou- 
voir , en donnant l’abfolution des cas rc- 
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fcrvcz , ou des cenfures. 

S’ils ont receu à confclTc des perfon- 
ncs fur qui ils n’avoienc aucune juril' 
4i£hon. 

S'ils ont receu à l'ablblution ceux qui 
pour une caufe railbnnable avoiait clic 
liez par un autre ConfclTeur.' 

Si par leurnK)lIcfle,ouparignonui- 
cc , ils ont entretenu les pécheurs dans 
leurs péchez & dans leur libertinage. 

S'ils ont accorde i leurs parroillicns 
les ConfelTcurs qu’ils leur ont deman- 
dez , làns examiner s'ils leur cHoient 
prrarcs. 

Si par lâcheté ils ont manque d’in- 
terroger leurs penitens lùr les crimes 
dont ils (çavoient qu'ils eftoient coupa- 
bles , lorfqu’ils ne s’en aceufoient point. 

S’ils ont négligé d’apporter le foin 
neccifâirc pour impofer des pénitences 
proportionnées. 

S’ils le font appliqué les relHtutions 
qu’ils ont fait faire â leurs penitens , fous 
quelque prétexte que ce foit. 

S’ils ont déclare quelque chofe de ce 

S u’ils emtf^eu par la voyedela confef- 
on , fans la permillion du pénitent. 

Si loriqu’ils ont eu des malades , ils 
ont m.inqué â les viliter. 

S’ils ont manqué à leur donner le faint 
viatique , & les autres facremens en 
temps &lieu. 

S’ils n’ont pas attendu trop tard , & 
lorlque le malade n’avoit plus de con- 
noillance , pour luy donner le facrement 
de l’extremc-onélion. 

Si pour avoir ainfy trop tardé , ils ont 
efté obligez d’omettre les prières mar- 
quées par l’Eglifc , &melinc une partie 
desonraons. 

Si melme ayant loifir de faire toutes 
les prières marquées par l’Eglife pour 
l’adminiftration de ce facrement, ils les 
ont omücs pour avoir plutod fait. 

Si dans les maladies de contagion ils 
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ont omis de donner les facremens de 
viatique, & d’extremc-onûion , fe con- 
tentant d’adminiftrer celuy de péni- 
tence. 

Si dans l’afliftancc , & les vifites qu’ils 
ont rendues aux malades , ils ont préféré 
les riches aux pauvres. 

Si après leur avoir adminiftré les fa- 
cremens , ils les ont abandonnez. 

Si leur failànt faire teilament , ils y 
ont fait mettre quelque article en leur 
faveur, ou de quelqu’un de leurs parens, 
ou amis non neceffiteux. 

S’ils ont fait la fepulcure des pauvres 
fans les prières , & le chant de l'Eglifc. 

S’ils ont célébré la faince mclfc fans 
prepration , fans dévotion , & d’une 
maniéré précipitée , omettant une partie 
des oraifons fccrettes, ou des ceremonies 
preferites pr l’Eglife. 

S’ils ont eflé caufe , faute de la dire à 
une heure réglée , que plufieurs des par- 
roillicns n’y ayent pas affilié. 

S'ils ont célébré la fainte mclfe ayant 
principalement en veiie l’intercil tempo- 
rel , ou ne ladifantque lorfqu’on leur 
donne rétribution pour cela. 

S’ils ont fait la melme chofe pour l’ad- 
minillration des facremens , ou autres 
fonélions. 

Si pour cette raifon ils n’ont point 
préféré d’adminiftrer les facremens i 
ceux dequi ils elperoieut recevoir quel- 
que choie. 

S’ils ont paélifé avant que de dire la 
mclTe , ou d’adminiftrer les facremens. 

S’ils ont fait la melme cliofe pour fc 
trouver aux funérailles. 

Si y ayant quelque taxefaite par l’E- 
vc/que , ils ont exigé au delà. 

S’ils ont exigé leurs droits avec trop 
d’ardeur, & fans avoir egard â la pau- 
vreté de ceux â qui ils les demandoienr. 

S’ils ont adminiftré quelques facre- 
mens hors de l’cglife fans neceffité. 


Collateurs des Bénéfices 

S ’Ib ne les ont point conférez â des 
perfonnes qui en eftoient indignes 
foit à raifon de leur ignorance , foit pour 


leur vie fcandaleulc. 

S’ils les ont conférez pr desconlîdc- 
rations temporelles , & non pas à 
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qu’ils connoiiroient les plus dignes , & i 
qui couc coiiüderé ils jugcoienc en leur 
confciaice les pouvoir mieux donner fé- 
lon Dieu. 

S’ils les ont conférez à leurs pzrcns, 
fans avoir egard s’ils eftoient^ les plus 
dignes , quoy qu’en e^ ilsfe lôient trou- 
vez tels. 

S'ils les ont donnez pour contenter 
leur inclination. 

S'ils les ont accordez d ceux qui les 

Employ des re've 

S I les Bcncficiers ayant pris fur les re- 
venus ccclefiaftiques ce qui eftoit 
necclfaire pour leur entretien honnefte 
& modère , ils ont manqué de donner le 
rcflc aux pauvres. 

S'ils ont commis le mcfmc manque- 
ment à l’egard de leurs rétributions , de 
quelque façon.ou pour quelque fonftion 
qu’elles leur ayentefté données. 

S’ils ont fait un mauvais ufige des re- 
venus ecclcfiaftiqucs , les employant en 
chall'e, bonne chere > jeux, baflimcns, 
meubles fuperbes , ou fuperflus. 

S’ils les ont employez pour avancer 
leurs parens , en les mettant dans des 
charges , ou les mariant au delTus de leur 
condition. 

S’ils les ont entraenus , n’eftant pas 
en neceflité. 

Si mclme eflant dans la necedite ils 
les ont aidez des revenus ecclelîaftiqucs, 
voyant qu’ils avoient affezde force pour 
gagner leur vie , & que par cette al&uan- 

ObeïJfAnce a 

S ’ils ont obe'i d leur Prélat en tout ce 
qui regarde le bon ordre , & la difei- 
pline du diocefe. 

S’ils ont gardé les flatuts qu’il a laits. 
S’ils ont tâché d’indifpofer , ou de re- 
tirer les autres de cette obcillance qu’ils 
doivent â leur fuperieur. 

S’ils ont exécuté les ordonnances de 
lÿnodc , 8c de vilîtc. 

S’ils ont manqué de porter les peuples 
41c Ibumcttre à ces ordonnances. 
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ont recherchez, principalemait fi c’eftoit 
des bénéfices avec charge d’ames , ou i 
ceux qui en avoient déjà un fui&lânc 
pour leur entretien. 

S’ils les ont conférez à quelque per-, 
fonne de qui ils avoient receu lcrvice, ou 
de qui ils cfperoient en recevoir. 

S’ils les ont conférez à la follicitation 
d’une perfimne de qui ils efpcroient rece- 
voir la mcfine grâce pour eux , ou pouiç 
leurs amis. 

US ecclefiafliques. 

ce ils leur donnoient occafion de vivre 
dans la faineantife , dans l’impureté , ou 
dans d’ .autres defordres. 

Si dans la dilpenfation qu’ils ont faite 
de ces revenus ils n’ont pas eu egard à 
la necellité , mais plutoft i leur incli- 
nation. 

S’ils ne les ont pas dilpenfèz avec pru- 
dence, ai donnant à proportion des be- 
foins de ceux qu’ils allillait. 

S’ils n’ont point apporté les (oins Sc la 
diligence ncccfiâirc 1 connoiflre les véri- 
tables necelüteux. 

S’ils ont fait quelque alienation des- 
biens ecclcfiaftiqucs. 

S’ils ont thefaurifé , & amalle du bien 
â faute de confiance â la providence de 
Dieu. 

S’ils ont acquis des terres, ou des mai- 
fons de ces revenus. 

S’ils ont pris pour leur entretien les 
revenus de leurs bénéfices, ayant dequoy 
viv rc de leur propre bien. 

t Eve fque. 

S’ils les ont portez i s’en rendre appel- 
lans. 

S’ils fc font fyndiquez ou liguez pour 
faire calfcr les ordonnances de fynode, 
ou autres , fans autre raifôn que parce- 
qu’ellcs leur fcmbloient trop rudes. 

S’ils ont exaté , ou n’ont pas empef- 
ché autant qu’ils ont pu la révolte con- 
tre CCS ordonnances. 

Si ayant efté repris de leur Prélat , otl 
punis par fcntencc émanée de fini Offi- 
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dal , ils en ont appelle , tins avoir un rai- 
Ibnnablc lujct de croire qu’il y avoir in- 
juftice dans cette (mtencc. 

Si citant allîgncz devant des Juges 

a ies en des caulës purement cccle- 
ques , ils n'ont pas demandé leur 
Rnvoyj & s'ils ont réptmdu devant eux. 
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S’ils font fortis de leur diocelè liuis 
l’agrccment , aumoins tacite , de leur 
Evelque. 

S’ils ont rcfiifc quelques employs, 
parccqu’ils les eftimoient trop bas , ou 
trop difficiles , en ce qui regarde le tra- 
vail & la peine corporelle. 


chanoines. 


O Vtrt et rtgtndt Cttitrét <»Kar bé- 
néfices, l'ebligntion i U refidenee, 
templej des revenm ecclefiaflttjnes , fur 
^uej r eu doit imerreger les Chnneines, en 
leur demnndern de plue : 

S’ils ont gardé leurrclîdence. 

S’ils le lont ablcntez du choeur lâns 
ncccflité. 

S’ils fe lônt difpenfcz de la plulpart 
des heures, fous prétexte qu’ils gagnoient 
toutes les diflributions afiiftant à une 
.grande heure. 

Si affiliant au choeur ils ont manqué 
1 la reverence & i la modcllie qu’ils y 
dévoient garder. 

Si au lieu de chanter avec le choeur, 
ils y ont recité leurs heures en panicu- 
liiy. 

S’ils vont ordinairement tard au 
choeur. 

S’ils lôrtent fans neceffité’de l’office 
av-ant qu’il Ibit achevé. 

S ils y vont feulement en intention de 
gagner les dilhibutions. 

S’ils ont demandé qu’on leur accor- 
dall la prcfence lâns caufe légitimé , & 
s’ils fe font plaints quand on ne la leur a 
pas voulu accorder. 

S’ils ont obtenu li^relênce pour Iblli- 
citer leurs propres affaires , ou pour quel- 
que autre caule femblable. 

Si ayant la prefcnce pour Ibllidter les 
affiiires du Chapitre , ils ne s’y font pas 
employez comme il ffiut , fe divertillânt, 
ou travaillant principalement pour les 
leurs propres. 

Si afin de pouvoir Jouir longtemps de 
la prclcnce ellant aofens , ils ont fait 
tnilher les affiiircs en longeur, 6c ont 


caufé par ce moyen de grands frais au 
Chapitre. 

Si quand la pointe s’cll faite devant 
eux , ils ont pris garde qu’il ne s’y com- 
mill point de fraude. 

S’ils ont donné la prelèncc i ceux i 
qui elle n'appartaioit pas. 

S’ils ont omis les aflèmblées capi- 
tulaires aux Jours qu elles fe dévoient 
faire. 

Si dans les alTemblces capitulaires ils 
ont popofé les manquemens qui fe com- 
mettoient au chœur , & les moyens d’y 
remédier. 

S’ils ont mwquéà acquitter les offices 
d’obligation , & de fondation. 

S’ils ont eflé negligens à foire reparer 
les eglifes des lieux d'où ils tirent leur 
revenu , ou à affiHer les pauvres de ces 
lieux. 

S’ils ont fait procès â leur Evelque , 
lâns avoir caufe légitime , & touufoit 
évidente , en forte que non feulement 
eux , nuis tout homme de bien , & non 
interelfé , ne puilfc douter de l’injullice 
qu’il leur foit. 

Si ayant pris quelques deliberations 
pour le rétablillement de la dil'ciplinc 
dans le chœur , ils ne les ont point foit 
obfcrvcr. 

Si quand il a ellé quellion de donner 
fonuvis en Chapitre , ils ne le font point 
oppofez à celuy des perfonnes qu’ils 
voyoient ne chercher que la gloire de 
Dieu. 

S’ils n’ont pas quelquefois trahi leur 
conlciaice , donnant leur avis pour fo- 
voriler quelqu'un de leurs confrères au 
préjudice de l’honneurde Dieu, 
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Prédicateurs. 


S ’ils ont prcfché en veiie de la rétribu- 
tion , ne regardant pas les lieux oîi ils 
pourroicnt faire plus de fruit , mais ceux 
où il y avoit plus de gain à faire , ou plus 
d’honneur à acquérir, briguant pour cet 
effet les meilleures chaires. 

S’ils ont preTché dans le deffein de fc 
faire eftimcr, d’acqucrir de la réputa- 
tion , de parvenir a un evcfchc , ou à 
quelque autre cmploy honnorable dans 
l’EgUle. 

Si pour ‘cet effet ils ont pris les matiè- 
res qui les pouvoicnt faire paroiftreda- 
vanuge , & non pas celles qui pouvoient 
plus lervir i l’inuruûion , & a l’édifica- 
tion des peuples. 

S’ils n’ont ps cllé caule du peu de 
fruit de leurs prédications , pour ne s’y 
cftrc pas preprez par la priere , & par 
les autres moyens que Dieu leur en a 
donnez. 

S’ils ont débité la parole de Dieu 
d’une maniéré peu edifLinte, y méfiant 


des choies ridicules & bouffonnes. 

S’ils ont flatté leurs auditeurs , & leur 
ont deguilc , ou caché les^ veritez qu’ils 
font obligez de fijavoir. 

S’ils ontprefehé quelque doârine con- 
trfirc à la roy , ou aux bonnes mœurs. 

S’ils fe font fervi de la chaire par ani- 
mofité,& efprit de vengeance, ou pour 
noircir la réputation de prfonnes inno- 
centes. 

S’ils n’ont point donné mauvais exem- 
ple dans le lieu de leurs Hâtions , eflanc 
ordinairement en compagnie, 6c menant 
une vie dcliciculc, & contraire aux ma- 
ximes qu’ils dévoient prefeher aux peu- 
ples. 

S’ils ont tiché de diminuer l’cllime 
que l’on faifoit des autres prédicateurs. 

S’ils ont regardé ce qui leur cftoit 
donné pur leur miniftere comme une 
aumône , n’en prenant pur eux que leur 
fubHfiance, & donnant le rcHe aux pu- 
vres. 


De ce que le ConfefTeur doit faire apres l’examen . 
du penitent. 


Q y* rtfit-t-il i faire avec le feni- 
tettt a fris tavtir aidé far ces de- 
mandes à examiner fa ctnfcienct T 
S’il ne fo fouvient plus d’aucune autre 


des péchez de fa vie plTée. Il faut aufiy 
luy en ordonner qui foian; propres pour 
pntr CCS fautes , & pur làtisfaire à la 
juflice divine , qui ne fe contente pas que 


faute, il faut l’exciter au repentir de Tes nous ne péchions plus, fi nous nerep- 

f echez , luy en faire voir l’cnormité , & rons aully le mal que nous avons fait , en 
exhorter à s’affermir dans la refolution . nous jugeant & nous condamnant nous 
de ne les plus commctcrc ,id’en éviter mefmes, félon l’Ecriture, qui nous ap- 
Ics occafions , & de praniquer autant prend que fi nous nenouspuniffons vo- 
qu’il pourra les vertus contraires. Et il ^ lontaircment, nous ferons punis de Dieu; 
cfi bon pour cefujct de luy donner des & que nous devons prévenir fa juHicc, 
avis piticuliers , comme de ne frequen- i en faifant ce quelle fera, fi nous ne le 
ter plus cette peribnne, éviter cette oc- faifons par avance, 
cafion du pché , cette converfation» de | Q^ls avis doit-ca donner anx fatt- 
fuir l’oifiveté , en s’occupant à telle & à , vres gens î 


telle chofe de fa profeffion. 

Qjulle fenhence Injfant-ilimfeferi 
■ llfaut luy ordonner de prattiquer les 
aérions des vertus oppofées aux vicesaufa 
quels il cft fûjct ; afin qu’elles luy puif- 
ient fervir de resnedes pour fe corriger 


D’accepter avec joye leur puvreté , 
6c toutes les autres affliérions qui leur 
arrivent , & de les offrir i Dieu pour fa- 
tisfaircà leurspehez. Et pur ce qui eft 
des pnitcnccs qu’on leur doit impofer, 
les plus ordinaires font , la priere du 

matin 
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matin Sc du (bir à genoux pendant quel- 
que temps par clpiic de pénitence ; Taf- 
liftance a tous les divers ofHces les feftes 
& dimanches; de s'aUlenir du cabaret , 
de la dan(c,& du jeu, pour en perdre 
l'habitude. Car quoyqu ils foient obli- 
gez de s’en abftenir quand leConfeileur 
ne le leur auroit pas ordonné , ncannioms 
ils fercHit apparemment plus fidellcs à 
s’acquitter de ce devoir , (i on le leur a 
encore impofé pour pcnitence , en s’en 
abUenant dans cet elprit, & ils attireront 
davantage fur eux la grâce de Dieu. 
fera éiprés ceU le Confejfeur f 

Il donnera l’abiblution au pcnitait, 
s’il n’y trouve point d’empefehement : 
mais s’il en trouve, comme de n’avoir 
point relticué , l'ayant pu Faire ; de ne 
s’eftre pas .reconcilié ; de n’avoir pas 
quitté l’occafîon prochaine , èc de ne 
s*eftrc pas corrigé, de fes mauvailcs habi- 
tudes ; julqucs ï ce qu’il ait ofté ces em- 
pefehemens , il doit luy rcfiifcr , ou luy 
différer l’abfolution , luy failant agréer 
ce delay ou ce refus, en luy repreten- 
lant , que non feulement l’abfolution luy 
feroit inutile ^our le pardon de fes pé- 
chez , mais qu il ai commettroit un nou- 
veau plus grand que les autres , s’il la 
vouloit recevoir en eftantindignecom- 
me il cil j & luy donner avis commait il 
£s doit comporter julques à ce qu’il fe re- 
prcfcnteàluy. 

JVy a-t-il fornt £ MMtres rtvcontm ou 
Ton peut différer l’abfoiution ? 

On le peut encore quand le paiitent 
iè trouve dilpoféi recevoir humblement 
ce delay pour s'employer à faire péniten- 
ce, nocCnepour des fautes qui ne feroient 
pas mortelles , lorfque d'ailleurs elles 
ibnt alTez confîderables , ôc qu’il eft per- 
üiadé que la facilité d’en eftre abfous 
rentretient dans la négligence de s’en 


\6i 

J^e doit faire le Prejlre quand il don- 
ne 1‘ abfolHtion ? 

Il doit faire achever le Confteor au pé- 
nitent , luy enjoindre une paiitence pro- 
portionnée à les pcchez,avec les autres 
latisfadions , & rcllitutions , aufquclles* 
il le trouve obligé , s’il ne les a déjà faites, 
comme il a efté dit , ôc luy faire accepter 
de bon coeur toutes ces chofes : puis con- 
fidercr s’il a la contrition , ôc u refolu- 
tion de ne point pocher , neceflaircs pour 
recevoir utilement l’abfolution : car il 
ne peut pas la luy donner, s’il ne croit 
pas qu’il foit dans cette dilpolition : que 
s’il en doute, il doit tacher de s’en allu- 
rcr par des queftions , & par des propo- 
Ittions qui luy falFent connoiftre les len- 
timens. Il eft bon aufly de l'cxcitcr à les 
rcnouvellcr parles paroles luivantes , ou 
par de femblables : 

Mon frère, renouveliez en vous main- 
tenant la douleur de vos pcchcz , & la 
relblution que vous avez prile de vous en 
corriger. Confiderez que les péchez 
dont vous venez de vous acculer, loue 
plus dignes de douleur Sc de larmes , que 
tous les maux qui pourroiait vous arri- 
ver. Car il n’y a aucune perte de biens , 
ny aucun nul à fouffrir , a quoy vous ne 
deufliez vous expofer , plutoll que de les 
commettre à l’avenir ; puifque par ces 
pcchez non feulement vous vous eftes 
Fermé la porte duparadis',& vous eftes 
ouvert celle de l’enfer j mais ce qui eft 
encore plus confiderable , vous avez of- 
fenfe Dieu , dont la bouté a efté ft gran- 
de envers vous , qu’aprés vous avoir 
créé, conlèrvé fi longtemps , donné tant 
de grâces, & prelcrvé de tant denuux 
durant voftre vie , il a encore envoyé Ibn 
fils unique pour expier vos pechez , & 
luy a fait fouffirir pour l’amour de vous 
la mort honteufe de la croix , & tous les 
tourmens qui l’ont précédée. 


çornger. 

foRME DE l’AbSOLVTION- 

L Orfque le Confejfewr jugera que fin fenitent fera dans cette 
difpofition y il dira apres s efire découfvert : 

Milèreacur tui ommpotens Deus , & dimifSs peccatis tuis. 


ifii DuSacrement 

perducat te ad vitam æternam. Amen.' . 

Après étendant la main droite <vers le penitent , il dit : 
Indulgénciam , abfolutionem , & remiflîonem peccatôrum 
tuorum tnbuat tibi omnipotens , & miféricors Dominus. 
çt. Amen. 

Puis fi couwant après avoir dit : Dominus nofter Jefiis i 
Chriftus ce abfolvat -, ayant toujours la main droite elevée vers 
le penitent yilpour/uit : & ego auftoritace ipsius ce abfolvo 
ab Omni vinculo excommunicatiônis , fuipenfionis , & in- 
terdidi , in quantum poiTum , & tu indiges. Deinde ego te 
abfolvo à peccacis cuis , in nomine Pacris ^ , & Filii , & 
Sp»ritus-fanâ:i. Amen. 

Si le penitent efl une perfinnelaïque yil faut omettre le mot^ 
fùlpennonis. 

Que fi cefiune perfonne fhrtreglée , qui ne s'eficonfifièe 

que de fautes fort legeres , on pourra dire feulement : D ominus 
nofter Jefus Chriftus te abfolvat ; & ego autoritate illius 
abfolvo te ab omnibus peceâtis tuis innômine Partis ^ & 
Filii,&Spiritus-fan6ti. Amen. 

Après fi découvrant , il dit : Paftlo Dômini noftri Jefii 
Chrifti, & mérita beatæMaria: Virginis,& omnium Sanétô- 
rum , quidquid boni fcceris , & mali fuftinüeris , fine tibi in 
remiflîonem peccatôrum , augmcncum gratise, & praémiura 
yitærcternæ. Amen. 

Aux Confejfions plus frecjuentes , ^ plus courtes , partie»^ 
lierement quand on efi prefie , on peut omettre , Mifereatur &c. 4 

Il Juffira de dire : Dominus nofter Jefijs Chriftus &c. comme 
çf dejfus jufques k , Pallio Dômini &c. j 

^and on efl prefié par le danger de mort , ou par quelque j 
autre grande necejfité, le Prefire pourra dire feulement : Ego te ! 

abfolvo ab ômnibus cenfuris , & peccatis, in nôminePïU 
tris , & Filii , & Spiritus-fandti. Ânien. 
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DIXIEME INSTRVCTION. 


De la pénitence publique. 


Q V’efi.ctqtte U ftmttnct fuHitjHt î 
C’eft celle qui '(è reçoit , & qui 
fe prattique à la vcüc de l’Eglife. 

Four ^Mtls pichef. doit-ou impoftr U 
ptuiteuce ouhliquc î 

Dans les premiers (Iccles de l’Eglifc 
cen’cftoicps feulement pour lcy)echcz 
publics & fcandalcux , mais aully pour 
des fecrets que l’on jugeoit faire perdre 
certainement l’innocence du baptelme, 
que les laïques eftoient fournis à la péni- 
tence publique , c’eftadire i celle qui fe 
fiiilbic devant l’Eglife, laquelle joignoit 
fis prières & fes larmes à celles des peni- 
tens , pour leur obtenir de Dieu la re- 
mifCon de leurs crimes. Ce qui a fait 
dire à S. lerolme , que Dieu ne remet 

F oint les pechez , fi tous les membres de 
Eglifc ne pleurait enfcmble,»/y» uni- 
verfu EccltjUvttmhru confleveriut. Cela 
a dur^ longtemps , jufqu'i ce guc les 
chreftiens s’dlant beaucoup relâchez , 
on a efte contraint de reftreindre la péni- 
tence publique aux pechez publics : ce 

t ui n’a cfté ordonné que vers le huitième 
ecle. Et c’eft ce que le Concile de 
Trente a faintement rétabli dans b felT. 
24. de la reform. ch. 8. où il ordonne ; 
qu’on impofera une pénitence publique à 
ceux qui pécheront publiquement. 

fout ceux qui duut l'ujuge ordi- 
uuiri impofcntlu penitence puHiaue 
Ce font ceux qui ont autorité de gou- 
tenier l’Eglife, Sc d’en régler la difei- 
pline extérieure , fçavoir les Evclques , 
&lcs Ecclelîaftiqucs qm ont rcceu d’eux 
ce pouvoir par une commiilïon particu- 
lière. 

Eu quel eus efl.il ù propos que les Evef. 
ques difpenfent ie lu pemteuce publique f 
Loriqu'clle n’eft pas ncccfl'aire , ou 
Utile i l'édification de l’ Eglifc. 

Jolies font les difpoptiont necejfuirtt 


pour profiter de U penitence publique t 

Il 7 ai a trois principales. La premie* 
re eft , de fatisfairc aéhiellemait , autant 
qu’il eft poflible , au dommage qu’on a 
caufé , & au fcand.ale qu’on a fait. La 
fécondé eft , de témoigner extérieure- 
ment le regret qu’on a de Ibii peché,& la 
refolution dans laquelle on eft de s’en 
corriger. La troificme eft , de fe prefen- 
ter pour recevoir cette penitence dans 
une profonde humilité ,& dans uneftat 
extérieur qui lôit convaiableàla peni- 
tence j & de le foumettre à faire , & à re- 
cevoir tout ce qui eft de pénible , & qui 
peut caufer de la < confiifion dans la cere- 
monie , Sc J.ins l’execution de cette pe- 
nitence. 

Muis nefl-il pus ù cruindrt qttepur 
cette penitence publique on expofe les cri. 
mincis ù lu recherche de la juftieefcculit- 
ri pur [uveu qu'on leur fuit faire dt 
leurs pechez, ? 

Cela n’eft nullement à craindre, i. par- 
eeque le péché dont on fait penitence 
publique , cftant public & notoire , la 
penitence ne le découvre pas , mais elle 
ne fait que déclarer l’amendement du 
pecheur. a. pareeque b penitence publi- 
que cftant impofee pour tous les pechez 
publics , dont pluficurs ne (ont point lu- 
iets aux Icùx civiles , & b qualité de ce- 
iuy pour lequel on (ait cette penitaice , 
n’eftant point exprimée , b jufticcfecu- 
licrc n’en peut tirer aucune confcquence, 
puifqu’elle ne peut conclure pour quel 
péché onia fait. Aulfy eft- il inoiiiquc 
depuis le commenccmait de l’Eglilê , où 
l’ulage en cftoit très frequent , iulques I 
prefait, les juges fcculiers fe (oient ja- 
mais fervi de b penitence pubUque pou» 
punir ceux qui s*y eftoient fournis. 

Muù nefl-ce pus manquera lu cou- 
defctndcnce ,& 'u lu chanté qu’on doit 
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mvtir f»Hr le feniicMt , & four fa foi- 
bltjfe , que de faffkjettir a la rigaear 
&' à l’ignominie de la fenitençe publi- 
que l 

La charité ne porte point les pafteurs 
à condefeendre à la foiblenê des penitens, 
lorfque cette condcfccndcnce feroit pre- 
judiciable à leur làlut , ôc qu’elle les em- 
pcéchcroit de s’acquitter des devoirs ne- 
cellaircs pour fàtislâire à Dieu , &^our 
reparer le fcandalc qu’ils ont caufe : au 
contraire cette cliaritc des payeurs les 
pone 1 exiger des penitens la force ne- 
ceflâirc pour obéir auxloix del’Eglife, 
£c pour les obliger à fe faire une lainte 
violence , qui comme l’expcrience fait 
connoiftre , produit en ceux quife fou- 
mettent d cette rigueur falutaire , une 
joye folidc Sc fu)cere,& une paix qui 
itirpallc tout fentiment. 

L’impêfiüen la prattiquedet péni- 
tences publiques neflant pas à prefent 
dans tufage umverfel de l' Eglife ,n efi- 
0f pas une fingulartté que de la vouloir 


REMENT 
faire obftrver ? 

Il ne faut pas toujoun confidercr fi 1 «S 
prattiques inflituccs pr l’Eglifc fonç 
dans l’ufàge uitivcrfcl , nuis quelle a cfté 
la caul'e qui les a fait cefler ; car fi elle eft 
vicieufe , on n’y doit avoir aucun egard i 
au contraire fila raifonde laneceffité, 
ou de rutilité de ces prattiques fubfifte 
encore, il eft de la prudence, & duzele 
de ceux qui gouvernent l’Müc, de tra- 
vailler à les rétablir. C’eftpourquoy le 
fâint Concile de Trente ayant juge que 
les pénitences publiques cfioiuit utiles , 
Sc mefine necellâircs en plufieurs cas, 
comme à legard des péchez noubles & 
fcandaleux,il en a ordonne le réubliA. 
fement. 

La maniéré d’impofer la pcnitence pu- 
blique , & d’abfoudrc ceux qui l’ont fait- 
tc , eft celle qui fuit , que le Peniten- 
cier,ou autre Preftre commisprl’E- 
vefque doit obicrver, fi l’Evcfquepouc 
des railbns particulières ne jugea pro-, 
posd'cn prclcrireuneoutre. 


Ordre 

pour l’impofition de la pénitence publique. 

L e penitent njienirx k V eglife habillé fimplement , fans 
armes , fans bottes ny éperons , arvec un extérieur modefie^ 
fe tenant k genoux a la porte de V eglife en dehors^ s'il ejl 
excommunié y ou interdits ou en dedans , s'il nel'efl pas. Apré» 
qu’on aura achevé de fonner la mejfe panroifftale y ^ que le peu- 
pie fera ajfemblé pour l'entendre , le Eenitencier y ou le Preflre 
commis pour cette ceremonie , ayant pris une étole violette furie 
furplis y ou fur l'aube s’il doit dire la mejfe y ira avec les Eccle- 
fiafliques de V eglife ou fe fait la ceremonie , au milieu delà nefs 
ou s'ejiant affis fur une chaire préparée k cet effet couvert 

de fon bonnet y le penitent fe prefentera devant luy y ^ dira k 
genoux avec une contenance humble : Mon pere , je me prelen- 
te icy pour demander très humblement pardon à Dieu de 
mes peche? , & à tous les aflîllians du mauvais exemple que 
je leur ay donné, Içs fuppliant de ne me pas luivreen ma 
chute , mais d’implorer la mifericorde de Dieu , afinqu il 


DE PENITENCE. l6f 

me fàfle la ^race de m’en relever ; & vous,monpere,de 
m’impofer la penicence que vous jugerez convenable pour 
exciter la bonté divine à me faire cette grâce. 

j^ue file penitent pa,r fimplicité ^ ou faute de mémoire ne 
pourvoit exp/rimer toutes ces chojès y le P refire l’aidera y luy pro~ 
po/ànt chaque point par demandes y en forte quilnait qu’à té- 
moi ffierqu il y confient. 

Puis le Preflre prenant la parole , dira : Mon ifrere , encore 
que l’enormité de voftre péché foit telle , que fclon la difei- 
pline ancienne & canonique de l’Eglife , vous deuflicz 
ellre privé durant plufieursannéesde la participation des 
facremens , & mefme de l’entrée de Tcelilc , voulant toute- 
fois ufer d’une charitable condefcendence à vollre infir- 
mité ; de l’autorité de Monfeigneur nottre Evefque,Nous 
vous enjoignons lèulement telle & telle choie. Le Preflre 
lira alors la peniteneequi luy aura eflé envoyée y (dfi il ajoutera 
k la fin : Nous vous avertiflbns neanmoins que ces peines 
eftant beaucoup moindres que celles que la jullice divine, 
& l’Eglife mefme exigeroit pour l’expiation de voftre faute, 
vous devez les lùppléer par d’autres bonnes oeuvres , Sc 
faire que toute voftre vielbit une continuelle penitence; 
cependant allez accomplir celle-cy avec beaucoup de dou- 
leur & de larmes ; & après que vous l’aurez fidellemcnt ac-, 
cpmplie, nous vous donnerons l’abfolution. 

j^e fi l’excommunication , ou l'interdit cfioit attaché au pé- 
ché pour lequel on impoje la penitence yil ajoutera -Sortez donc 
de cette lainte aflemblée, jufquesà ce que vous-ayez mé- 
rité de meller vos vaux & vos prières avec les uennes’: 
elle va fupplier la mifericorde de Dieu de vous en faire la 
grâce. 

Puis le Preflre fie découvrant dira debout , tourné vers 
l'autel: 

f. Salvum fac fervum mum. ( o«ancillam tuam. ) 

Çi. Deus meus fperantem in te. t 

ÿ. Mitteei Domine auxilium de fanéto. 

Et de Sion tuére eum. ( ou eam. ) 
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'ÿ’. Nihil proficiat inimicus in eo. ( o« ea. ) 
çî. Et filius iniquitatis non apponat noccre cL 
f. Domine Deus virtiitum converte nos. 
çi. Et oftende ficiem tuam , & (alvi érimus. 

Domine exaudi orationemmeam. • " 

Ecclamormeusad tevéniac. ' 

ÿ. Dominus vobifcum. 

Et cum fpiritu tuo. ' ’ i.". ^ 

Orémus. 

A Dcfto Domine fiipplicationibus noflxis , nec fît ab 
hocfamiilo tuo ( ou famulâ tua ) cleméntiæ tuæ lon- 

n ja miferario ; fana viilnera , ejufque dimitte peccata-, 
omnibus iniquitatibus expid tus ( ou expiata ) tibi Do- 
ïnine femj^er valeat adhærére. Per Chriflum Domtnum 
nollrum. çi. Amen. 

S'iljf a^oit plufieurs penitens , m penitentes , on dirait tou\ 
tes ces prières au plurier. 

Fuis le Preflre fe tournant vers le penitent,^ le prenant 
par la main droite ^ ou s* ils e fiaient plufieurs éprenant le premier 
par la main tous fe donnant la main les uns aux autres ^ il 

le conduira à la porte ^difant : 

Ecce ejiceris tu ( ou s' ils e fiaient plufieurs y vos ) 

hôdie de limmibus fàndæ Matris Eccl^éfîæ , propter pec- 
cata, & fcélera tua ( ©«velbra ) ficut Adam primus homd 
cjedus eft de paradifo propter tranfgreflîonem fùam. 

Et le penitent ayant efié conduit jufques hors la porte de 
I "fglije 5 le Prefire rentrant dedans , la ferme. 

Si le penitent nefioit point dans V excommunication yOU dans 
V interdît , apres luy avoir imposé la penitence , on dira les prie-* 
res cy-dejjus marquées j gÿ enfuite le Prefire luy marquera la 
place qu il doit occuper dans V eglife pendant le cours de fa peni-* 
tence , qui doit efire auprès de la porte de l ' eglife à main gauche, 
afinquilparoijfe le dernier des chrefiiens, le plus indigne de 

tous. 

Si le penitent reçoit la penitence de rEvefque , ou de fin 
Penitencier , elle luy fera donnée par écrit ,afinqu efiant de re^ 
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tourâ fi. pArroiJfe , il U fajje *voir à fin Curé, ou à fin yicaire, 
qui VexborterA de temps en tempsaUbienexecuter ^ (^pren^ 
garde s'il h fait ponSbtellement. 

Il ferait bon quand ceU fi peut fie luy procurer quelque re. 
traitte pour y ^vacquer aux exercices de la penitence, qui ne fi 
peurvent fi bien faire dans la conwerfition ordinaire, dont il fi~ 
roit à propos que les penitens fujfent fiparex ^ , acaufi de leur 
infirmité, comme les malades quon ^veut guérir de maux dange- 
reux , fint mit i. part dans quelque lieu de repos. 

Après que le penitent aura accompli cette penitence , il re- 
tournera vers l'Evefque , ou vers fin Penitencier avec une 
attefiationde fin Curé, ou de fin Vicaire, qui ajfitre deVexaUi- 
tude avec laquelle il aura accompli fi penitence , ou des man- 
quemens quily aura commit en particulier comme il s'efi 
comporté touchant fi réconciliation véritable avec fis ennemis, 
ou dans la fititfaElionquildevoit faire a ceux aufquelsil au- 
rait porté dommage i(^ainjy des autres chofis qui luy avaient 
efié ordonnées. 

Ordre 

_pour la réconciliation des penitens, & pour l’abfolution 
publique des cenlurez. 

Q Vand il ne faudra attendre que quelques fimaines pour 
remettre la réconciliation des penitens au leudyfaint , on 
les différera à ce jour , pour honnorer l 'ancienne coutume de l'E- 
glifi , qui les réconciliait pour l 'ordinaire en ce jour là, pour 

engager par là en quelque forte la bonté de Dieu à renouveUer 
les benediHions qu il répandait alors fir les penitens. Maisfiit 
en ce jour là , ou en quelque autre oà le peuple s'affemble , le 
penitent fe rendra à la porte de l'eglife le jour qui luy aura 
efié marqué , ou il fe tiendra humblement à genoux , revefiu 
i habits fimples , fans armes, fins bottes, ny éperons , mefi 

me fins pourpoint , fi c eft pour recevoir l'abfilution de l 
communication , Çÿ les femmes ayant la tefie voilée. 

Lorfquele peuple fera affemblé, immédiatement avant quon 
commence la mejfe parroijfiale , le Prefire qui aura receu une per- 
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mijjîon particulière de faire cette réconciliation , ou de donner 
cette abfblution^eftxnt reueflu de fon aube ^ ou d'un furplis ^ Çÿ 
d 'une étole 'violette , accompagné des EcclefiafiiqueSyaprés a'voir 
a<verti les affîfians qu'on 'va faire la ceremonie de V abjhlution 
de quelques penitens publics ^ ^ les a'voir exh orteT^de l' accom- 
pagner de leurs prières , afin d'obtenir pour ces penitens les grâ- 
ces necejfaires s Ô* s'humiliant cependant eux-me/ine s pour leurs 
propres pechex:^ confiderant qu encore qu’ils /oient fecrets ^peut- 
efire qu aux yeux de Dieu , qui efl le juge commun de tous , ils 
font plus grands que les publics dont on 'va donner V abjolu- 
tion , il ira au milieu de la nef de V eglife : 

Ou e fiant tourné 'vers l'autel , proflemé fur une chaire 

préparée à cet effet , il dira les prières fui'vantes , le clergé le 

peuple luy répondant. 

Antienne, l^t rcmmxÇciv'xs. Pfiaumef. Domine ne in 
furôre tuo arguas me &c. premier des 7. penitentiaux , çy- 
aprés au traiccé de l’Extreme-onition : Çÿ à la fin ^ Gloria. 
Patri &c, 

Ant. Ne reminifcaris Domine delidta noftra , vel paren- 
tum noftrôrumjneque vindidlam fumas de peccatis noftris. 
Kyrie ele'iiôn : Chrille pléifon : Kyrie eléiion : Pater nofter 
&c. 

Et ne nos indiicas in tentationem.' 

Ç£. Sed libéra nos à malo. 

ir. Iniquitates meas ego cognoico. 

çj. Et pcccatummeum contra me elHèmper. 

Averte faciera tuam à peccatis meis. 

17.. Et omnes iniquitates meas dele. 
ÿ. Redde mihi lætitiam falutaris tui. 

Çf. Et ipiritu principali confirma me. 
ÿ. Domine exaudioratibnemmeam. 
çt. Etclamormeusadte véniat. 

Dominus vobifcum. ” 

9t. Et cum fpiritu tuo. 


Ore'^mus.' 
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Orémus. 

E Xaudi quaéfiimus Domine fupplicumpreces,& confi- 
tcntiuni tibi parce peccatis , ut parîter nobis indulgen- 
tiam tribuas benignus , & pacem. 

Prælla quæfumus Domine famulo tuo ( ou famulæ tuæ ) 
di^num pœniténtiæ frudlum , ut Eccléfiæ tuæ, admiflorum 
v«iiam confequendo , reddatur innôxius ( ou innôxia. ) Per 
ChriftumDominumnoftrum. çf.Amen. 

Ces prières ejiant ache<vées y le Prcflre ira à. U porte de Ve~ 
glije , oit s ejlant ajps y (d^ coufvert y tourné fv ers le penitent y il 
luy dira : 

Mon frere ( ou ma fœur ) l’aflurance que vous nous avez 
donnée d'avoii- fidellement accompli la penitence qui 
vous avoit elle ordonnée pour les pechezque vous aviez 
commis , nous porte à vous en accorder prelentement l'ab- 
fblution. Mais comme parl’enormitédevos pechez vous 
aviez non (èulement fcandalizé vos frcres , mais encore ir- 
rité Dieu contre vous , l’intention de l'Eglifea efté,quc 
pour remedier au dernier de ces maux , aufly-bien qu'au 
premier, vous accompagnaffiez d’une grande douleur in- 
térieure les peines & les fatisfadtions extérieures qu’elle 
vous a impoiees ; & que par la contrition & l’humiliation 
, de voftre coeur vous témùignafliez autant à Dieu , que vous 
avez fait aux hommes par les exercices vifibles de la peni- 
tence , le regret fenfible que vous avez de l’avoir offenfé. 
C'efl: donc à vous , mon frere , à voir fi vous avez fatisfaic 
à ce devoir indilpeniàble. C’cll à vous à examiner fi vous 
eftes vivement touché d’avoir ozé vous elever contre Dieu 
mefme,^rés avoir receu tant de marques de (à bonté in- 
finie^&fidans le regretextrême que vous devez avoir de 
voftre témérité & de voftre audace , vous eftes diipofé à 
ibuf&ir toutes les ignominies , & toutes les injures imagi- 
nables , mefme la perte de tous vos biens , plutoft que de 
l’ofFcnfcr à l’avenir. C’eft enfin à vous à regarder , fi pour 
expier efficacement voftre faute, & pour reparer en quel- 
que façon le mal que vous, avez commis en portant les au- 
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très au péché par voftre mauvais exemple, vous eftes re- 
folu de travailler de tout voftre pouvoir à en détourner 
ceux que vous fçaurez en danger d’y tomber, &de con- 
damner par vos paroles , & par la îaintcté de voftre vie 
toutes les maximes pemicieulès qui le favorilènt. Car fi 
vous n’eftes dans toutes ces difpofitions,c’eften vain que 
vous attendez de Dieu, qui pénétré jufques dans le fond 
des caurs , le pardon de vos offenfes -, & (çachez que l’ab- 
folution que vous en recevrez de l’Eglift ne firvira qu a 
vous rendre d’autant plus coupable, que vous aurez abufé 
de lès làcremens par un (àcrilege horrible. Pourvous por- 
ter davantage au mépris de tous les biens , & de tous les 
avantages de cette vie temporelle, & vous faire entrer plus 
facilement dans la refolution d’en fouffiir plutoftla priva- 
tion & la perte , que de retourner jamais à vos premiers 
dereglemens , vous n’avez qu’à confiderer les fuites étran- 
ges du péché -, comme d’un cofté il ofte aux fidelles le droit 
qu’ils avoient avant leur chute à l’heritage celefte, & à la 
pofleflion de Dieu mefine ; & comme de l’autre il les en- 
gage par une neceffité inévitable en des peines , & des tour- 
mens qui n’auront jamais de fin , & dont la rigueur fiirpaflc 
infiniment tout ce qu’on peut s’en imaginer. Les coups 
de baguette & de difeipline , dont l’Eglifè veut que l’on ufe 
en cette ceremonie , font pour vous apprendre que ces 
fieaux font l’appanage du péché. Entrez donc , mon frere, 
dans ces peniées -, & concevez bicn.que s’il ^ avoit de plus 
grandes peines , L’injure que vous avez faite a Dieu les me- 
riteroit. 

file penitentefl da,ns V excommunication ^ le Trefire de- 
meurant ajfis couvert , le clergé debout y le peuple à ge^ 

nouxyil recitera le pfeaume Milerére mei Deus &c. çf après 
auxFfeaume^s Venit.traittéde l'Èxtreme-ondion'. (§pàla fin^ 
Gloria Patri &c. (ÿ- a chaque verfit il frappera legerement le 
penitent , ou la peni tente excommuniée fur. Us épaules avec une 
baguette yOuunjfoüet de cordes.' • ; . . :i 

puis il y? lèvera , eflant découvert , il dira : Kyrie 
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eléifon : Chriftc eléifon : Kyrie eléifon: Pater noftcr &c. 
tout bas. 

ir. Et ne nos indiicas in tentatiônem. 
çt. Sed libéra nos à malo. 

‘ ir. Salvum fac fervum tuum ( ou ancillam tuam.) 

91. Deus meus Iperantem in te. 
f. Nihil proficiat inimfcus in co ( 0» in ca. ) 
çe. Et filius iniquicatis non appônat nocérc cl 
f. Efto ci Domine turris fortitiidinis. 

A facie inlmicl 

f. Domine, exaudi orationem meam. 
çi. Et clamor meus ad te véniat. 
ir. Dominus vobifcum. 

91. Et cum Ipiritu tuo, 

Orcmus. 

D Eus , cui proprium eft mil'eréri fempcr & parccre , CûÇ- 
cipe deprecationem noftram , ut hos fâmulos tuos , & 
ancillas tuas , quos excommunicationis lente'ntia conftrm- 
xerac , milèratio tuæ pietdtis clementer abfolvat. Per Chri- 
Ihim Dôminum noftirum. çî. Amen. 

Et incontinent après le Prefire se fiant affis , (ÿ- couvert ^ 
dit: 


Dominus nofter îclùs Chriftus vos abfolvat : & ego 
auftoritate ipsius , & làndHffimi Dômini noftri Papæ ( ou 
Reverendiflimi EpifcopiN. )raihicommilsâ,ab(blvo vos 
à vmculo excommunicationis quam incurriftis(o»incur- 
riflcdeclaratieftis-,) &rellftuovos communi6ni& unitati 
Edélium , &lànclis làcramentis Eccléfùe, innomme Por- 
tris»ï*,&Filii,&Spfritus-ran(^l Amen. 

Refile penitentefi feulement interdit^ on orMttra la flagel- 
lation i Çÿ incontinent après l’exhortation le Prefire s’ efiant mis 
d genoux avec le clergé^ le peuple ^ commencera lepfeaume ^ 
Milèrére mei Deus , que le clergé continuera alternativement. 

Le pfeaume efiant achevé le Prefire fe lèvera , ^ dira les 
prières (y dejfus marquées jufquesaV shfolutionexclufivement^ 
laquelle il donnera en cette maniéré. 

Y ij 
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Dôminus nofter Jcfus Chrilhis te abfblvat : & ego au(Sto- 
ritatc mihi traditâ abfolvo te à vmculo interdiéli quod in- 
currirti ( ou incurriffe declaratus es •, ) & reftituo te (andis 
facramentisEcclcfiæ,inn6mine Pacrisjj», & Spi- 

ritus-fandti. Amen. 

En/uite le Prefire premnt le penitentpar U main ^ ^ s'ils 
font plufieurs fe donnant la main les uns aux autres y il les con^ 
duit au milieu de la nef y où il dit les prières Jùi'v antes. 

PSEAUME Il6. 

L Audate Dominum omncs genres : laudatc cum omncs 
pôpuli. 

C^niam confirmata eft fuper nos mifericordia ejus ; & 
veritas Doinini manet in æternum. 

Gloria Patri &c. ' •' 

Sicut erat &c. 

Be'nedicanimamea Domino. 

Et noli oblivifci omnes retributiones ejus. 

Domine exaudi orationem meam. 

Ç£. Etclamormeusadte véniat. 

ÿ. Dôminus vobifcum. * . . 

çi. Et cum {piritu tuo. 

Orémus. 

D Eus cujusmifericôrdiænonefl: nümerus, & bonitatis 
infimtus eft thefaurus , püflimæ majeftati tuæ pro col- 
latisdonis gratias agimus,tuam Domine clementiam exo- 
rantes , ut qui pete'ntibus poftulata concédis , cofdem non 
délerens acf præmia futura dilpônas. Per Chriftum Dômi- ' 
num noftrum. çî. Amen. 

Si le penifent nefi dans aucune cenfure , incontinent apres 
l'exhortation marquée cy.dejfus , on allumera un cierge y ^ le 
Prefire prenant le penitent par la main le conduira au milieu 
de l'e^life , où efiant arrivé il commencera à genoux avec le 
cierge le peuple le pfeaume : Miferére mei Deus &c. que le 

clergé continuera alternativement. 

Le pfeaume efiant achevé y le Prefire fe lèvera , dira vers 
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le penitent proflemé contre terre: Kyrie cléiCon. Chrifte eléi- 
fon. Kyrie eléifbn. Pater noller&c. tout haï. 
f. Et ne nos inducasintentationem. 

1 ^. Sed libéra nos à malo. 

f. Domine , non fècundum |)eccata noftra facias nobis. 
çt. Neque fècundum iniquitatesnoilras rétribuas nobis. 
f. Domine, ne memineris iniquitatum noilrarum anti- 
qudrum. 

çj. Citb anticipent nos mifericordiac tuar. 

; ÿ. Conve'rtere Domine ufquequb. 

çj. Et deprecabilis efto fùper fervos tuos. 

> f. Salvosfacfervostuosj&ancillastuas. 
çi. Deus meus fperantes in te. 
f. Eftoeis Domine, turrisfortitiidinis. 

Afacieinimici. 

Mitte eis , Domine, auxflium de (àn(5bo. 

Çf. Et de Sion tuére cos. 
f. D omine , exau di orationem mcam. 
çt. Etclamormeusad tevéniat. 
ÿ. Dôminus vobiieum. 
çi. Etcumfpiritutuo. 

Ore'mus. 

M a jeftatem tuam fiippliccs deprecamur , omnipotens 
æterne Deus , ut his famulis tuis , longo fqualôre 
pocniténtiæ maceratis , mifèratiônis tuæ véniani largfri di- 
gnéris ; utnuptialivefte receptâ , ad regalem men{am,undc 
cjeftifüerantjinereantur introire. Per Chrilhim Dominum 
noihoim. çt. Amen. 


Ahfolution. 

O remus. 

D Ominus îeiùs Chriftus , qui totms mundi peccata fui 
traditione , atque immaculati fanguis efrufiône di- 
gnatus cft expugnarc , quique difcipulis fuis dixit ; Q^- 
cumque ligavéritis fuper terram , erunt ligata & in cœlis-, 
& quaccumque folvéritis (uper terram , erunt (bluta & in 
ccclis ; de quorum numéro me , quamvis indignum , mi- 

Y iij 
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niftrum eflèvoluit , intercedente Dci génitrice Maria, & 
beato Michaéle Archangelo , & (àndto Petro Apôftolo, cui 
data eft poteftas ligandi ac folvendi, & omnibus (àndtisj 
ipfe per miniftérium meum ab omnibus peccatis veftris, 
quæcumque aut cogitationc , aut locutiône, vel opcratiônc 
negli^enter egiftis , vos abfolvat (anâi fùifan^inisinter- 
ventione , qui in remifliônemjpcccatôrum eflfiiîus e{l;-,atque 
à vmculis peccatorum abfolutos perducere dignétur ad 
régna cœlorum , Qm cum Deo Pâtre, & Spiritu-un(ilo vivic 
& régnât in facculafæculôrum. çt. Amen. 

Enfùite il avertira le penitentde remercier Dieu de la ^a^ 
ce qu'ilvient de recevoir le peuple de joindre pour ce jùjet 

fa priera aux (tenna : puis tout le monde s'eftant levé , il 
commencera Laudate ècc.commecp dejfus ^ le clergé continuant 
alternativement. 

s' il y a plufeurs penitens ^le Erefire dira ce qui efi marqué 
cy-dejfus au plurier, ^ au genre convenable. 

Ordre 

pour rabfolution des cenfures au for intérieur. 

A Pm que le penitent fera dijjosé a recevoir cette ahfolu^ 
tionavec humilité (§jr regret de fà faute ^ le Prefire qui 
en aurareceu le pouvoir ^s'efiant a fis ^ couvert , ayant une 
étole violette fur fin firplis , fera reciter a genoux au penitent 
Confiteor &c. après lequel le Prefire eflant découvert y dira: 
Mi(èreatur&c. Indulgentiam&c. s' efiant couvert enfii- 

ttyildira: Dôminus nofter JefiisChriftus te abfolvat :& 
ego audoritate ipsius , & fàndiflimi Dômini noftri Papx 
( ou illuftrfffimi, ac reverendiflimi Epifcopi ) mihi concefsâ, 
abfolvo te ab excommunicatione ( ou interdido , ou fuC- 
penfione ) in quam incurrifti -, &reftituo tecommunioni 
& unititi fidélium ,& Tandis focraménris Ecclédæ, in no- 
mme Patris , & Filii , & Spiritus-fandi. 

Dans l abfilution de la fi(j>enfi , on peut omettre ces mots:: 
Rclh'tuo tecommunioni, &unitati fidélium , & fondis fo- 
cramentisEccléfix. 
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T Orfqu une perfinne excommuniée vient â mourir avant que 
'avoir receu l ’abjolution , le Curé conjultera l ' Eve/que ^ 
afinquil juge fi elle a donné avant fa mort des marques Jufit- 
‘ /antes d 'une véritable contrition , ^ s'il efi k propos de l 'ab~ 
Joudre s afinque Jon corps ne foit pas privé de la fepulture eccle- 
F fiaJHque , {ÿ que Jon ame foit fiulagée par les /usages ^ les 
.. prieras publiées de l'Eglife. Et fi l’Eve/que le trouve bon^ 
le Curé la pourra abfoudre en cette forte. 

Ayant pris une étole noire pardejfus le Jurplis , eflant 

f précédé de quelques clercs y ou Ecclefiafliques aufiy en Jurplis y 
dont l'un porteraune baguette , ty un autre le vaijfeau de l'eau- 
benite avec l'afierfiiry(§J le troifiéme la croix y il viendra au 
^ Ueu oh efi le corps. 

i Que til féefi point encore mis en terre , le Curé le frappera 

aivec la baguette à chaque verfet du pjeaume Mifcrere mei 

[ Deus. P«ir il luj donnera l'abfolution s enjhite on l'enter- 

rera dans un lieu faint en la maniéré ordinaire , mais ufant de 

t toute la fimplicité pojfible. 

■ Si le corps efloit enterré dans un lieu profane , il l'en fera 
' tirer y fi on le peut faire commodément : puis il le frappera de la 
baguette , luy donnera l 'abfolution j fd après on le mettra en 

terre fainte. 

^ Qjfs s’il ne peut pas efire deterré commodément , le Curé 
\ frappera de la baguette l'endroit oh H efi enterré j puis il Iny 
5 donnera l 'abfolution. 

f Pendant que le Curé frappera le corps , ou lafè^ulture , il 

J , dira eflant debout ^ ^ découvert y t Antienne :ExuitabuntDo- 
roino ofla Kumiliica j ^ le pfèaume , Mifercre mei Dcus &c. 

’t, que les autres Ecclefiafliques continueront eflant découverts , ^ 

' a chaque verfet de ce pfèaume il donnera un coup de baguette 
[ fur U corps , ou fur le tombeau. 

\ Le pjeaume eflant achevé y le Curé eflant toujours couvert y 

F debout y luy donnera l'abfo lution , dijant : 
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AuAoritace mihi conccfsâ ego te abfolvo à vmculo ex- 
communicatiônis quam incurrifti ( ou incurrifle declara- 
tiis es ) propter talc fadum -, & relh'tuo te communiôni 
fidélium , in nomine Patris & Spiritus-fandi. 

Amen. 

Etenjuite s e fiant dkouwert ^tl commencera le pfeaume^ De 
prof'undis &:c. que les autres continueront efiant aufiy décou- 
•verts i^àla fin on dira : 

Re'quiem æternam dona ei Domine. Et lux perpétua lu- 
ceatei. 

Kyrie cléifon ; Clirille eléifon : Kyrie cléifon ; Pater 
norter Scc. tout bas. 

ii. Et ne nos inducas in tentationem. 

Çi. Sed libéra nos à raalo. 
ÿ. A porta inferi. 

Çf. Erue Domine animam ejus. 

Domine exaudiorationemmeam. 

Ç2. Etclamor meus ad tevéniat. ' , 

f. Dôminusvobifeum. 

Çi. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

D A quæfumus,Dc)mine,animae famuli tui, quemex- 
communicationis lentcntia conftrinxerat , refrigérîj 
fedem , quiétis beatitiidinem , & fuperni luminis clarita- 
tem, PcrCbriftumDominumnoftrum. çî. Amen. 

La ceremonie achevée on retournera k la fiacrifiie au me fine 
ordre qu'on en efi forti. 

Forme de difpcnfer de l’irrégularité. 

L e Prefire qui aura receu le pouvoir de dijj> enfer de l'irré- 
gularité , le pourra faire en la forme preferite cy-dejfus 
pour l 'abfolution des cenjures. 

Si cefi au tribunal de la penitence , il ajoûtera feulement 
ees autres paroles de V abfolution :Yx eâdcm audoritate dif. 
penfo tecum fuper irregularitate(o«irrcgularitatibus ) in 
quam ( oi» in quas ) ob talem (0» taies cauias ) en exprimant 

les 
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hs cAufès incurrifti j & habilem reddo , & rcftuuo te cxecu- 
tiôni ordinum , & officiôrum tuorum, in nomine Patris 
& Spiricus-faniti. Amen, 

Maïs fi céfi hors le tribmxl de la penitence , apres que le 
penitent aura dit a genoux le Confiteor &c. le Preftre dira 
eftant tourné vers luy : Miferéatur, ^Indulgéntiam. Puis 
sefiant couvert , il ajoutera : Auctoritace mihi traditâ à 
Sandtiffimo Domino noftro Papa , (o« ab illuftriflimo , ac 
reverendiflimo Domino N. ) diipenfo tecum ab irregula- 
ricate ( ou irregularicatibus ) in quam ( ou in quas ) incurrilti 
obtalem ( ou taies caufas j ) & nabilem reddo, & relHcuo 
te cxecutiôni ordinum , & beneficiorum tuôrum , in no- 
minc Patris & Filii , & Spfritus-làndi. Amen. 

^e fi le penitent navoit aucun ordre , le Preflre dira : 
Habilem reddo te ad omnes ordines fufcipiendos f 0 » ad 
alia J félon qu'il efi porté par la commijfion. 

fijue fi la commijfion porte pouvoir de remettre le penitent 
en la légitimé joüijfince de fis bénéfices de luy accorder les 
fruits qu'il en a mal receus , le Prejhre ajoutera : & reftituo 
tibi titulum ( ou tftulos beneficij , ou beneficiorum , ) 6c 
condôno tibi fruitus male perceptos, in nômine Patris 
; & Filii , & Spiritus-làndH. Amen. 

Il faut que le Preflre prenne foigneufement garde dans ces 
ahfolutions ^ (dj-dans ces difjenfes ,den exceder en rien le pou- 
voir qui luy aura eflé donné. 

Il objervera la forme ^ Çÿ les ceremonies qui luy auront eflé 
pre/crites par l'Evefque ^ ou parceluy qui luy aura donné com- 
mijfion de di fl enfer de l'irrégularité, ^efi Ja commijfion porte 
qu'il l'abjoudra en la forme ordinaire ^ il le fera en la maniéré 
marquée cy-dejfusk /'Ordre pour l’abfolution des Cen- 
fùres au for intérieur. 
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VNZIEME INSTRVCTION. 

DES CENSURES. 


Des Cenfures en general. 


Q y'efl.ce qne cenfnre f 

Ceft une peine ecclefiaftique , 
par laquelle les chreftiens pour quelque 
péché nocable , font privez des biais Ipi- 
ricucls que l’Eglife communique aux au- 
tres fid elles. 

^PoHrtjMoy l'Eglife ne fe fert^ elle des 
cenfures e^ue four des pecheK, extérieurs 
confiderables t & fcandaleux ? 

Parcequc les cenfures eftant des pei- 
nes publiques, & établies pour reparer 
les (candales , & pour conferver la dilbi- 
plinc extérieure de l’Eglifè , on ne peut 
pas s’ai fervir contre Tes pccliez inté- 
rieurs , puifqu’ils ne font connus qu’à 
Dieu ; & il n’cft pas expédient de les em- 
ployer contre des pccliez qui eftant ou 
légers, ou particuliers, ne peuvent ny 
caufer du (caudale , ny troubler ladifci- 
pline extérieure de l’Eglife. 

Suffit-il pour encourir une cenfured'u- 
voir témoigné par paroles , ou autres fi- 
gnes extérieurs la volonté qu'on a de com- 
mettre le crime pour lequel elle effi ordon- 
née ? 

Non i mais il fout avoir exécuté l’ac- 
tion mefmc qui cft (bumilc à la cenfure ; 
par exemple , fi la cenfure eft ordonnée 
contre ceiuy qui porte un appel pour fe 
battre ai duel , on n’y tombe pas a on ne 
l’a poné cffoéhvcment. 

jQjulle forme doit-on garder dans les 
cenfures. 

La mc(me qu’on garde ou dans une 
fentence judiciaire , dans laquelle on ex- 
prime le nom du coupable , (bn crime , 
& la peine à laquelle il cft condamné ; ou 
dans un ediift , par lequel pour le bien 
public on dcffcnd fous de certaines pei- 
nes qu’on y delignc , quelques aéUons , 


dommage des paniculiers. 

L'ufage des cenfures ejl-il necejjfdire p_ 
ou utile a l'Eglife ? 

Oiiy J carlaplufpart des chreftiens ne 
font pas fi parjfoits,ny fi dociles, qu’ils 
puiftènt cftrc contenus dans leur devoir 
par la (cule pieté , & par la crainte de de* 
plaire à Dieu , & à leurs pafteurs : mais 
il y en a quantité d’imparfaits , & de foi- 
bles , qui ont befoin de ces peines exté- 
rieures J autrcmait ils méprileroicnt tou- 
te la difeipline, dont la (àgedb de l’EgUfè 
fe pourroit (ervir pour le (àlut des fidel- 
les. C’eftpourquoy le Concile de Tren- 
te appelle les cenfures les nerfs de la dif-, 
cipline ecclefiaftique. 

^^nd l’Eglife ufe^t.elle des cenfures 
ecclejiajliques ? 

Lorfijuc les avcrtilTcmens , les prières, 
& tous les autres moyens dont (à charité 
fe peut ferv.ir pour corriger les pécheurs , 
ont efté inutiles ; car l’anaour qu’elle a 
pour fes enfons , ne luy permet pas d’ulcc 
d’un rcmede fi rude & fi fâcheux qu’en 
gemillânt , & par confequent que dans la 
deniiere extrémité j en quoy elle (ùit la 
douceur de l’efprit de Iesus-Christ , 
qui veut qu’on avertiffe premieremenc 
.les pécheurs avant que de venir à la ri- 
gueur. 

a donné À V Eglift le pouvoir d'or- 
donner des cenfures ? 

Noftrc Seigneur Jesus-Christ ,lort 
(ju’il dit aux Apoftres qui reprefentoiait 
l Eglifc ; yîmen « amen dico vobis ; qua- 
cumque alligaveritis fuper terram &c> 

L'Eglife a-t-elle toujours uféde ce pou^ 
voir ? 

Elle en a ufé depuis le temps des Âpof- 
tres jufqu’au noftre , comme nous appre» 
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^ne la conduite feverc doue il fc fcrvic 
pour corriger le Corinthiai incelhieux , 
des écrits des faines Peres , Se des canons 
de cous les Conciles iufques à noflrc 
fieclc. 

j^Hillet Jim les ^trfonms qui om U 
fttevotT & l'étuterite deftner UscenfH- 
resî 

Le Pape , & les Evefqucs dans les 
lieux dependans de leur autorité : car ce 
font les lucccflcurs des Apoftres , & les 
depofitaires de la difeipline del’Eglifê, 
dans la perfonne dcfquels Noftre Sei- 
gneur a doiuié ce pouvoir à l’Eglifc ; & 

; ce font ceux aufly aufqucls le Pape , & 
les Evefoues le communiquent par une 
' cotnmifuon exprell'e. 

L’Eglife funit-elle de cenfure terne 
\ fine de ferfirmes ? 

Non , mais feulement ceux qui luy 
cflanc fournis par le baptcfme, font en 
âge de puberté , ou de diferetion ; &: elle 
ne s’eji fert pas ordinairement contre 
ceux qui n’ont pas encore atteint cet âge, 
'd'autant qu’ils n’ont pas encore aflez de 
difeemement pour concevoir la gran- 
deur de cette peine, & pour l’apprehen- 
dcr. 

Ne ftm est fm nfer de cenfttres four 
. exterminer les nnimanx qui font nnifihles 
*nx biens de l* terre < comme les nets > 
ehenilles 3/nnterelles , & nntres de cette 
fmet 

Non â proprement parier ; mais l’E- 
glife fc fèrtd’exorcifmesjd’eau-benite, 
fi: des prières qu’elle a inflituécs pour 
caefin. 

De quelles peines font conpnhlet cenx 
qui violent les cenfnres î 

Ils fo rendent par cette dcfobéifTance ; 

Î |ui cft très criminelle , dignes d’une cen- 
urc plus fevere , & d’eftre entièrement 
abandonnez de l’Eglifc i Sc les Eccle- 
(iafliques outre ce peines tombent dans 
l’irrégularité. 

fim ceux qui peuvent nbfiudre 
des cenfnres f 

Le fuperieur ecclefîaflique qui les a 
portées , & celuy Iqui il en a donné le 
pouvoir , ou fon foccefTeur. Pour celles 
qui font ordonnées par les canons , tout 


Des Censures. ,7^ 

Prcflre approuvé en peut abfoudre fl 

' I • 


elles ne font refervées par les loix , ou par 
les fuperieurs : mais dans le preflànt pé- 
ril de mort , fi on ne peut avoir recours 
au fuperieur, tout Preftre peut abfoudre 
de toutes cenfures , comme nous l’appre- 
nons du Concile de Trente auchap, 7. 
fefl. 14. * 

Dnns quelles difpofitions doit-on entrer 
pour efire digne de l'nbfolntion des cenfu- 
res i 

Il fout premièrement avoirunc dou- 
leur finccre Sc véritable du péché qu’on 
a commis , Sc du fcandale qu on a donné. 
1. réparer le dommage , Sc l’injure qu’on 
a foiteà fon prochain. 3. fo foumettre 
avec humilité aux ordres de l’Eglifc , & 
aux peines qu’elle impofe , Sc les exécu- 
ter avec fidelité. 

Comment fe don conduire le Preftre en- 
vers celuj qui eftant dans un prefant pe- 
rd de mort , demande l'abfolution d'une 
cenfure qui eft refervée au fuperieur î 

Il doit premièrement le porter i té- 
moigner en public le regret qu’il a d’a- 
voir commis le péché , pour lequel il eft 
combe dans cette cenlùrc , fi ce péché cft 
public , & la douleur qu’il a de fo def- 
obéïfrance à l’Eglife , Sc du fcandale qu’il 
a caufe.^ 2. Il doit exiger de luy avant 
que de l’abfoudrc de cette cenfure , qu’il 
lacisfofle for le champ aux perfoimcslc- 
zees , s’il y en a , foit en refticuant le bien 
qu’il retient injuftement , ou en réparant 
autant qu’il pourra le dommage qu’il a 
caufé, mefinc ai s’incommodant nota- 
blemait. 3. S’ileftdansrimpuilfoncede 
fotisfoire aduellemcnt , Sc fur l’heure , le 
Preftre doit exiger de luy qu’il aigage Sc 
aftééte fes biensï cet effet par un acte pu- 
blic , & au deifout d’un notaire qu’u le 
déclaré ainfi 01 prefonce de plufieurs té- 
moins , qu’il y oblige fes heritiers , ou 
qu’il donne pour cela une caution fuf&- 
fante Sc folvable. 4. Et enfin il luy doit 
foire promettre , que s’il retourne en con- 
valefcence , dez que fo fonte le luy pour- 
ra permettre , il fe rcprefencera au fope- 
rieur pour recevoir de luy la penicaice 
qu’il jugera à propos de luy impofer pour 
reparer le fcandale qu’il a caufé tant par 
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foiA pcché , que par fa delbbcillânce à 
l’EgUle , & fa coucutnace. 

Mm li Us rtftitHiiom t}Ht li vt/tlade 
tjl oblige de f*iu , fait four le bien du pro- 
chain cju'il a ufurpé, on four quelque au- 
tre dommage qnil luj a caufé\ ne font fat 
liquidées en tour, on en partie , comment 
fe doit conduire le ‘Preftre qui efi affellé 
four ctnfejftr le malade en ce danger de 

mort} ^ 

Il doit l’obliger d’engager, Sc d’afFcc- 
ter par a£te en la maniéré que nous avons 
dit , tous les biens pour acquitter les ref- 
titutions aulquelles il lèra tenu quand 
elles auront elld liquidées par fou Evef- 
que , ou par d’autres perlbnncs pruden- 
tes , vertueufes , & desintercflecs , dont 
il conviendra avec luy . Et 11 le malade ne 
vouloit pas fe foumettre à ces chofes pour 
la déchargé de fa confcicnce , le Confcl- 
feur ne peut pas luy donner l’ablolutton 
lins tranir fou miniftere , & le raidre 
coupable de fon péché. 

doivent faire ceux qui dans ce fe- 
ril de mort ont recen l'ab/ilution dtteen. 
furet refervées de celuj qui ne la leur fou- 
voit fas donner hors de cette necejfité } 

Ils doivetit avoir recours à celuy au- 
quel cette abfolution eftoit refervéc,pour 
recevoir de luy l’ordre de la pénitence , 
& de la (atisfaéhon qu’il jugera à propos 
de leur impofor ; autrement ils retom- 
bent dans une cenfurc fcmblablcàccllc 
dont ils ont rcceu l’abfolution. 

yne ferfenne qui croit avoir efté tnjufle- 
tfient condamnée far ftn fuperieur. en 
peut-elle toujours affeller } 

On fe doit bien doiuier de garde de 
juger parfoy-mcfme de l’injullicc d’une 
caifurc , & l’on doit toujours appréhen- 
der de fe tromper dans une choie de cette 
imponance ; Sc quand rnefoie on auroit 
ce Icmble fojet de croire qu’il y a de l’in- 
jullice dans le procédé du fuperieur, il 
ne faut rien rcloudre que par le confcil 
de quelques perfonnes de grande pieté 
bien vcrféesdansladoélrincdel’Eglife, 
& toutafait desinterelTces : & à moins 
que ces perfonnes ne trouvent la fcntcnce 
injulle , l'on doit fe foumettre i fon fupe- 
rieur, & faire tout ccqu’il jugera à pro- 
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pos pour en recevoir l'abfolution , lâni 
recourir à l’appel , qui ne peut caufer 
qu’un fécond fc.mdale par le mauvais 
exemple de defobeïHânce qu’U donne. 

Lorfqu’on a apfetié d'une cenfure . eJl-_ 
on obligé de la garder } 

Oüy, parce que l’appel félon les faints 
canons ne fait que transférer au juge fu- 
perieur la connoilTance dclajumcc,ou 
de l’injuftice de la cenfore qui a cAc por- 
tée , Sc ne lève , ny ne fufpcnd pas la cen- 
furc ; Sc partant on la doit oblêrvcr , au- 
trement on tomberoit dans les peines or- 
dormées contre ceux qui violent les cen- 
lûres. 

Pourquoj rappel ne fufpend il point 
r eÿet des cenfuret } 

I. Parccque l’appel cft feulement une 
plainte de la perfonne condamnée, qui 
ne peut fe délier foy-mclme , mais feule- 
ment demander d’eftre déliée > ce que 
l’appel ne fait po'mt. i. Parce que les 
cailurcs n’ayant cfté inftituées que pour 
maintenir la dilcipline en la vigueur pac 
la punition des criminels , li leur effet 
cftoit fufpcndu par l’appel , elle feroit 
ruinée, & les coupables triompheroienc 
de leurs crimes , dont ils eviteroient fa- 
cilement la punition par cette voyc. 
C’eftpourquoy le Concile de Trente 
veut que lorlqu’il s’agift de la difeipline 
ccclellaftiquc , Sc de la correction des 
mœurs , l’appel n’ait qu’un efe dévolu- 
tif, Sc non pas folpenlif; d’autant qu’il 
n’a pas cfté établi jxiur rendre le vice im- 
puni , mais feulement pour empefeher 
que l’innocencene foit opprimée. 

Que doit- on entendre far difeipline rc-' 
cUfiaftique } 

On entend tout ordre, Sc reglemait 
qui cft établi par la loy dcDicu,&dc 
l’Eghle, pour régler Sc former la vie des 
lid(mes , loit ecclcllaftiques , foit laïques. 

Comment fe doit comporter une perfon- 
ne qui a afftllé d'une cenfure quelle 
croit manifeflement injujle } 

Qjpyqu’unc cenlùrcinjuftcneliepas 
la confcicnce de la perfomic contre qui 
elle a cfté portée , cette perfonne nean- 
moins doit toujours le comporter au for 
extérieur comme li elle eftoit c&éhvc-j 
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ment lice, julquesll ce que le (ùperieur 
auquel elle a appelle ait déclaré la cen- 
furc nulle i y ayant moins d’incon ventait 
qu’ai certains cas un particulier rubilfc 
injullcnicnt une peine par la faute du ju- 
ge , que non pas que l'ordre de la juAicc , 
& l'autoritc de l’Eglilé lôient ruinez & 
fcnverTcz. Il peut arriver neanmoins , 
qu'une ccnfurc Toit li notoirement nul- 
le ÿc abulîve , qu'on n'auroit aucune 
obligation de la garder mefmc à l’cx- 
tericur , comme il cil marqué en divers 
endroits du Droit canonique ; m^s il 
faut que cette nullité Toit toutalâit no- 
toire. 

ÿjitllts peines enccHrent ceux ^niftus 
fretexie d'appel vicient les cenfnres ^ni 
»nt efié portées centre eux ? 

lis encourent les mcimes pleines que 
nous avons dit cy-dcAus qu encourent 
ceux qui violent abrolumcnt les ccnlürcs. 

Ainis ne fe pent-on p*t fnire nhfondre 
ad cautelam , peur Je pouvoir comporter 
pendant l’appel comme fi en n'efioit lié 
£ aucune cenjure f 
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' L’abfolution ad cautelam , furtout en 
la manière qu'elle fe donne làns connoif- 
lânce de caufe , n’a point d’autre effet , 
que de rendre les pcrfbnncs aufquelles 
elle eA donnée , habiles à fe défendre en 
juAicci& ceferoit ruiner toute la difei- 
plinc ecclclIaAique , de prétendre que 
ces fortes d’abfoiutions puillcnt rétablir 
dans toutes les fondions ecclclialliques. 

Qm peut donner ces ahfolutiont ad cau- 
tclam ? 

Ccluy fcul qui a fulminé l'excommu- 
nication , ou le Tupcricur ecclcTiaAique 
pardevant lequel eA l’appel , ainfy que 
l'aifcigne le premier Concile general de 
Lion au chap. Solet. Et ny l’un ny l’au- 
tre ne doit accorder cette abfolution 
qu’avec connoillâncc de caufe , & les par- 
ties cAant oüics ; ai fone que fi l’on op- 
pofe que l’excommunication a eAé fulmi- 
née pour un crime manifeAe , & qu’on le 
prouve dans huit jours, le fuperieurne 
peut accorder cette abfolution , mais il 
doit renvoyer l’excommunié pardevant 
ccluy dont il a appcllé. 


De la divifioh des Cenfures, 


Ommentfe divifent les cenfures f 
Elles fe divil'ait i . en celles qu’on 
appelle à jure , par le droit , Si abl omi- 
Pt , par la perfonne. i, en celles qu’on 
appelle lata fententia, de faitcnce pro- 
noncée , Sc fententiaferenda , commina- 
toires, 3. en juAcs , & injuAes. 4. en 
.valides , & invalides. 5. en refervées , 
&(. non refervées. 

J^efi-ce que cenfure à jure , par le 
droit f 

C’cA celle qui eA ordonnée par les 
loix que font les fuperieurs contre quel- 
que dçfordrc, & quelque ^cché feanda- 
leux 3 de ibne qu’elle s’étend fur tous 
ceux qui tombent dans cette feutc, tant 
que la loy eA en vigueur, 

J^’efi-ce que cenfure ab homine , par 
la perfonne } 

C’eA celle qui eA portée parlefupc- 
licure avec quelque circonAancc parti- 
culière de temps , de lieu , d’adion , ou de 
|icrfbone > de forte qu’elle u’a lieu que 


pour cette adion particulière , & dans 
cette raicontrc. 

Combien j a-t-il de fortes de cenfures 
ab homine î 

Il y en a de deux fortes : l’une qui re- 
garde les péchez palfez quel'on punit de 
quelque caifûrc i l’autre qui cA unrdc- 
fenfe de faire quelque mauvaife adion 
fous peine d’encourir quelque cenfure 
ipfo faüo. 

j^t^lle différence y a-t-il entre cette 
derntere forte de cenfure ab homine , & 
les cenfures d jure ? 

Il y en a deux. La première , que ces 
cenfures ab homine ne regardent que des 
perfonnes fmguliercs & dctemiinées , 
comme lorfquc fur de grands foupçons 
que deux perfonnes fbntdumalenfcm- 
blc , l’Evclquc leurdeffcnd de fefrequen- 
ter fur peme d’excommunication ipf» 
faüo : au lieu que les caifurcs à jure re- 
gardent indeterminément les perfonnes 
qui cqounetcronc telle ou telle chofe. La 
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s. quel’on ne tombe dans les cenfures«f 
h»mine de la Iccondc forte, que lorfque 
l’on fait pendant la vie du fuperieur ce 
qu’il a deSendu fous cette peine , & qu’on 
ne l’encourt pas iî on ne le fait qu’apres 
fa mort : au lieu que l’on tombe dans les 
cenfures à /Mrrtâtquelesloix fubdllent. 

S^julUsfom Usformulitet. la c*- 
notts vtHlent les/îtperieHrs ohfervtytt 
in U fnlmln4tion d'nne ctnfitre ? 

Ces fonnalicez fc reduifait à deux , 
dont la première cft , que la cenfure foit 
précédée de trois monitions faites de 
trois en trois jours à 1a perfonne contre 
laquelle clic doit cftrc portée, ou pourlc- 
moins avec un intervalle de fix j ours de la 
monition à la fulmination : La }.. que la 
cenfure foit portée par un écrit qui en 
contiemie la caufe ôc les motifs , comme 
nous avons dit. Ces fbrmalitez nean- 
moins ne Ibnt pss d precifément nccelTài- 
res pour la valdité de la caidire , qu’elles 
ne puildnit dire omifes en tout , ou en 

f iartic , quand toutes chofes condderées 
e fupeneur j ugc qu’on doit procéder au- 
trement pour le bien de la difciplinc , ou 
du public. 

qu’une etnfurt latz fententiæ» 
tSr tmt cenfure (êrendx faatentue ? 

Les cenfures Uu fentenii* font celles 
od l’on tombe dez le moment qu’on a 
commis l’aâion detfendue , 1ms qu’il foit 
belbin d’autre jugement. Les cendires 
fententU ferendx Icmt celles , qu’on mé- 
rite feulement par le péché contre lequel 
elles font ordonnées -, de forte que le fu- 
perieur a droit félon cette loy (ans autre 
monition d’impofer cette peine , à la- 
quelle pourtant on n’eft pas alfujetti 
avant fon jugement. 

Comment fourrM-t-en coHntiJhe fi une 
etnfure efi latx , ou ferendx foitaitiat ? 


Ce NSUKES. 

Il faut remarquer les termes aufquels 
elle ed conccüe : car d elle ed exprimée 
par ceux-cy , iffo jure , ififofuüo , Utu 
fententU , ou ftns ^uil fou befoin d'untrt 
decUrution , oubicn par cette façon de 
parler au prefent , excommunico ,fuffenm 
do , interdico , fis nnnthemu , fit excom^^, 
municatus tfitfufpenfus ,fit interdiüut, 
Sc femblables , c’ed une cenfure Uu feu- 
tentU. Que d elle ed exprimée en cette 
autre maniéré ,fous peine d'excommunt- 
enlion^de fufpenfe ,on A' interdit [c\3\e~ 
mciUioubien aux termes du futur, «- 
commumenbitur ,fufpendeiur , ab ingref- 
fu Eeclefiu urcebitur , Sc femblables, 
c’ed une cenfure fententU , ou 
eomminutoire, 

Qtfefi-ce que etnfure jufte , & injufie f 
Les cendires j udes font celles qui font 
félon les loix , Sc les formes légitimes : Sc 
les cenfures injudes font celles où ces 
conditions ne fe rencontrent pas. 

Q<fjfi-ce que cenfure vulide , & iu- 
Vitltde î 

La cendire valide cd celle qui ed por- 
tée par celuy qui a l’autorité Sc la puif- 
fance de la porter, & ou les formes elfen- 
tielles ont edé gardées ; l’invalide ed cel- 
le, qui ed portée par une perfonne qui 
n’en a pas l’autorité , ou qui n’y a pas 
gardé les formes elfentielles. 

jQjfefi-ce que cenfure refervée, & non- 
refervee f 

Les refervées font celles , dont le (cul 
fuperieur , ou fon diccellèur , ou celuy à 
qui il en a donné le pouvoir , peuvent ab- 
foudre : Les non-rclèrvées font celles , 
dont tout Predre approuvépeutabfou- 
dre. 

Combien j u-t-il d'effecei de cenfures ? 
Il y en a de trois efpcccs : l’excommu- 
nication , la fufpaife , Sc l’interdit. 


De l’Excommunication. 


^’efi-ee que F excommunication î 
C’ed une cenfure eeeledadique , 
qui prive un ddcllc , en punition d’un pé- 
ché conddcrable, du droit qu’il avoit aux 
biens cômuns de tout le corps de l’ Eglife. 
jQujhfent cet biens communs ù tout U 


corps de r Eglife , dent unfidelle tfiprivi 
par l’excommunication ? 

Ces biens fo reduifent i fept , dont le 
premier ed de participer aux prières pu- 
blic^ues que l’Eglife fait pour tous les 
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ftMMn fét prier pour Mn excom- 
' munie t & demnnderÀ Dieu fn convtr- 

j fiott? 

I L’Eglife deSl’iid de faire des prières 

I publiques pour les excommuniez, com- 
me de célébrer la faince mcfl'e pour eux , 
- te dire quelque Colleâe : d’autant qu'un 
excommunie elf un membre retranché 
> du coips de l'Eglilë , & abandonné au 
pouvoir de lâtan. On peut neanmoins 
' prier pour les excommuniez en general, 

, ' comme rEglifefaitlejourdu Vendredy- 

làint; te il Icmble qu’on le pourroit aulfy 
pour un excommunié en particulier, 
i' ' ; pourveu que ce fuft hors l’aaion melme 
du iàctifïce , Se feulement pour denun- 
' ' derà Dieu façon verfîon : mais la pratti- 

que ordinaire cA , qu’on ne falle pour 
[ ' eux que des prières particulières^ Sc c’eft 
ce qu’on doit fiire avec ferveur , en of- 
franc fes larmes Sc (es gemilTemcns à 
Dieu pour le fiippher de leur coucher le 
’ . ctcur. Se de leur ouvrir les yeux, ahn 
qu’ils reconnoiflait leur miferable eflac, 
r ’ & en fâflènt une véritable pcnicence. 

i:,, • C’eft ce que les Curez & les Viciircs 
■ fotit particulièrement obligez de foire 
^ ‘ ; ■■ pour leurs parroiflîens excommuniez,les 
^ - enfons pour leur pcre,& les vaifaux pour 

^ J- leur feigneur , appliquant i cette incen- 

douleurs occupnons,leurscravaux,& 
leurs neccfCcez , & melme foifànc qucl- 

S ic pcnicence paniculierc , pour obtenir 
^ us cfliaccmcnc de Dieu cette grâce, 
i J r/î le fécond de ce: biens commnns 

de l'tgiife , dons les excommnniess, font 
[' prêt et.} 

[ C’efUe droit d’adminiArer,& de re- 
' cevoir les fâcremens ; c’efladire qu’un 

PrcAreexcommuniénepeucadminiftrer 
I les fâcremens , ny un laïque cxcommu- 
^ liié les recevoir fons un très grand péché, 
j.’ De ejneUe peine les fnints cnnons pnnif- 

*• ’ fent-ils les Prejhres qni adnsimfirent nnx 

P ' excommunier les fncremens , comme U 
. eommumon , on l'extreme-orilion } 

Ils ordonnent qu’il fôit procédé con- 
I treeux par excommunication ,& les in- 
l cerdifenede plus de l’entrée de 

■ l’Eglile , fans qu’ils puiflenc eftre abfous 
I deçà interdit , qu’aprés avoir foie toute 
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la réparation , & toute la fatisfoéVion, 
que lefupcricur ccclcfiaftique , dont ils 
ont violé la ccnfurc , jugera a propos. 

Q^l ejl le ire filme de ces biens corn- 
mnns de l'Eglfe , dont les excommunier 
font prme'CJ 

C’eft d’afTiftcr aux divins offices. 

Vn Curé, f'ictiire , ou un autre Preftrt 
peut-il celtbrer la famé meffe , dire fef. 
prêt , ou faire quelque autre office, en pre- 
fence d'un excommunié dénoncé } 

Non i & s’il contrevenoie en ce point 
aux ordres de l’Eglifc , il encourroît l’in- 
terdit, duquel il ne pourroit eftre abibus, 
qu’aprés avoir expié par une pcnicence 
convenable le péché qu’il commettroit 
endefobcïllânta l’Eglilc. 

doit faire le Prefire , ^ui voit un 
excommunié dénoncé entrer dans l'eglife 
pour oùir la meffie , ou affiifter à l'office } 

Il doit luy ordonner de fbrtir de l’e- 
glifc ayant que de commencer la mefTc, 
ou melînc l’interrompre s’il l’avoic com- 
mencée , iulques à ce que l’exconununié 
fôit forti : que s’il ne vouloic pas fbrtir, 
il doit fedesliabiller. Se celler entière- 
ment la mellè , ft ce n’eft qu’il en euft 
déjà commencé le canon ; car pour lors 
il doit la pourfuivre jufques à la commu- 
nion inclullvcmenc , Sc puisl'e retirer i 
la facriftie pour l’y achever. 

Quelles peines encourent Itsfeigneurs, 
& lesautret perfonnet, qui obligent par 
menaces les Prejhes de celebrer devant les 
excommunier,ou qui empefehent par leur 
autorité les excommunier de forsir de l'e- 
glife , lorfque le célébrant les en avertit } 

Ils encourent pr cette dcfobcïflânce 
à rEglifel’exconamunication , de laquel- 
le ils ne peuvent eftre abfous que par lo 
Pape , Sc les excommuniez mclmes tom« 
bent encore dans cette excommunica- 
tion refervéc au fàint Siégé , lorfqu’ils 
n’obcïfrcnc pas à ravcrciircmcnt que leur 
foie le célébrant de fortirde l’eglife. 

Les excommuniée, peuvent-ils ajfjler 
aux fermons , & aux inllrullions f 
Non feulement ils le peuvent , mais 
mefme ils le doivent ; & l’Eglife le leur 
pcrmet,alinqu’ils foienc inftmics de leurs • 
obligations , Se excitez au regret de leurs 
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fautes , Sc au dcfirde fortir de leur milè- 
rablc eftac par une véritable penitence, 
& par une (àtisfadion (incere ; mais il 
faut qu’ils (c retirent aulîy-toft que le 
(crmon , ou TüiftnKÎHon font achevez. 

efi le ejHatrieme Avantage de la 
cotnmHnion de V Eglife^ dont les excom- 
wnniex^ font privez. ? 

Ce font certains biens extérieurs com- 
muns à tous les fidelles , qui font com- 
pris dans ce vers : Os , ORARE , VALE, 
COMMUNIO , MENSA NEGATUR. 

jQ^entend on par ce mot , os ? 

On entend qu’il n’cft pas pennis d’a- 
voir des converfations familières avec un 
excommunie , (bit qu’elles le faflent par 
paroles , par fignes , par lettres , ou fem- 
olables. 

Qjfentend-on par ce mot , orarc î 

On entend qu’il n’eft pas permis de 
prier avec un excommunié, d’alîiftcr aux 
divins offices , ny de reciter le bréviaire 
avec luy s’il eft eeelefiiaftique, ny de faire 
d’autres chofes femblables. 

J^^entend’on parle mot» valc î 

On entend qu’il n’eftpas permis de 
iàliier un excommunié , de luy donner 
aucune marque de relpeâ:, ou de civilité, 
ny de luy faire des prefens , & choies 
femblables. 

Qj^entend^on par U mot de , commu- 
Iiio? 

On entend qu’il n’cft pas permis d’ha- 
biter en melmc mailbn , de négocier , de 
travailler , ou d’avoir Ibciete avec un 
excommunié. 

Qi^emend~on par le mot de ,menfa î 

On entend qu’il eft deflendu de man- 
& de coucher avec un excommu- 
nié. 

Cette loj de tEglife^ui deffend aux 
fidelles tonte forte de communication avec 
les excommuniez. » oblige-t-elle à l'egard 
de tome forte d! excommnniex. ? 

Non,mais feulement à l’egard de ceux ! 
qui Ibnt dénoncez pour tels , ou qui font 
reconnus notoirement pour avoir battu, 
outragé , ou mal-traittc notablement un 
Ecclcnaftiquc ; & l’Eglilê pour s’accom- 
moder à l’inHrmité de fes enfaus a appor- 
té cette modération à la rigueur de l’an- 


cienne difcipline , qui commandoit de 
fuir la communication de tous les exconv 
muniez. 

De quelles peines font coupables les fil 
déliés tjui communiquent avec les excom- 
muniez, dénoncez, » ou avec ceux qui ont 
battu , ou mal traité un Ecclefiafltque f 

Outre qu’ils font un grand péché en 
defobeïirant à rEglife,&cn s’oppofanc 
au deflein quelle a de réduire l’excom- 
munié à fon devoir par la hemte & la 
confuüon de fe voir exclus de la Ibcieté 
de tous les autres fidelles, & qu’ils vio- 
lent la charité qu’ils luy doivent en l’en- 
tretenant par là dans fes delbrdres, & 
dans la rébellion à l’Eglifc , ils encourent 
l’excommunication mineure , & méri- 
tent s’ils continuent dans leur dcfobdf- 
Cuice,que l’Eglilc fulmine aufti contre 
eux l’excommunication majeure. 

Qj*,efi ce que L* excommunication mi- 
neure ï 

C’eft une cenfure ccclefiaftiquc qui 
prive de la participation paflivedes^ 
cronens , & du droit de pouvoir cftrc 
eleu , ou prefenté à quelque bénéfice , 
ou à quelque dignité cccleliaftique. 

Les excommuniez, font- ils obligez de 
s'abflenir eux-mefmes de la communion 
des fidelles ? 

Oiiy ; autrement ils fc rendent coupa- 
bles d’une nouvelle dcfbbeiftànce , & ré- 
bellion à l’Eglife , ai violant fès loix j & 
ils attirent fur eux la malediâion de 
Dieu , en remettant le ranede donc clic 
fe fert pour les guérir , & portant à la 
mefine defbbeïllance les fidelles qui com- 
muniquent avec eux. 

De quelles peines font coupables ceux 
qui communiquent avec les excommu- 
niez, dénoncez, dans le crime pour lequel 
ils ont efié excommuniez ? 

Ils tombent ipfo yîriîtf dans la mefine 
excommunication. 

En combien de façons peut-on commu- 
niquer avec les excommuniez dans le cri- 
me pour lequel ils ont efié déclarez excom- 
muniez, f 

En deux maniérés. La première eft, 
lorfqu’aprés l’excommunication on com- 
met avec l’excommunié le niefme crime 
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pour lequel il a. cfté excommunie -, par 
exemple une concubine , qui continue 
de malvcrfer avec la peribnne quiaefte 
excommuniée pour ce concubiiuge. La 
féconde eft , lorfquc l’on donne aide, 
confeil , & appuy à l’excommunié , pour 
&vorifer lôn crime , & luy en faire évi- 
ter la punition. En ces deux cas on tom- 
be dans la me^e excommunication. 

iV'y n-t-il fas quelijue cm auquel il 
fiit fervui de commnni<jHer ^vec lesex- 
eemmuniet. dénoncez, fnm defebeirh t E- 
gtife , & fnm encourir t excommumen- 
tion mineure ? 

Oüy , il y en a cinq qui font compris 
dans ce vers : 

Utile, lex, humile, res igno- 

RATA ,NECESSE. 

Q^entend-on fnreemot, utile ? 

On entend l’utilité Ipiritucllc de l’ex- 
communié , c’eftadire que l’Eglife per- 
met d’avoir communication avec luy 
pour l’mllruire de fos obligations , & 
l’exhorter i ft reconnoiftre , & i fo fou- 
mettrcirEglifc. 

Efi-tl permis à toute forte de perfonnei 
de communiquer uvec un excommunié 
fout prétexté de P exhorter àfe foumettre à 
l'Eglife î 

Non , mais foulement d ceux qui font 
chargez de fon falut , comme le Curé , 
& le Vicaire de fa parroilfe , ou les au- 
tres Eccleflalliques , ou laïques qui en 
ont une commimon , ou permilEon par- 
ticulière de l’Evelque. 

Comment fe doivent comporter le Curé , 
le Ficuire , & les outres perfonnes qui 
communiquent ovecun excommunié pour 
fon bien fpirituel T 

Le Curé , comme il a efté dit cy-def- 
fus , a une obligation pmiculiere de 
prier pour le lalut de celuy d’entre les 
parroilEens qui efo excommunié , de 
s’humilier , & de gémir beaucoup en la 
prclêncede Dieu, pour luy obtaiirl’ef- 

f rit de componâion , Sc de foumiflion à 
Eglifej& autant qu’il peut prévoir les 
conférences qu’il aura avec luy , il s’y 
doit préparer par l’oraifon , & par quel- 
ques œuvres de penitaice , pour fléchir 
la juftice de Dieu, & luy rendre cette 
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côfercnce utile.ll le doit aborder avec uit 
vil^e modcfle , & qui témoigne la com- 
paflion qu’il a de fon milcrable eftat. Il 
doit enfuite l’entretenir autant de temps 
qu’il juge necelfaire pour le biai de fa 
conl'cience , & i proportion du fruit qu’il 
efperera de ces conférences, il les fera 
plus ou moins fréquemment. Ceux qui 
auront une commiflton particulière de 
l’Evefque de communiquer avec les ex- 
communiez, en uferont de mefme ma- 
niéré , Sc prendront garde en parlant à 
eux de ne les entretenir que de chofes 
qui puifTent les édifier, & les exciter i 
la recomioi fiance de leur faute. 

Qu'entend-on pur le mot de , L ex} 

On entend le devoir que les perfon- 
nes mariées fe doivait f’unc ü l’autre, 
donc elles ne font point diipenfées par 
l’excommunicationicn forte qu’une fem- 
me peut converfer , manger , & coucher 
avec fon mary excommunié , 6c un mary 
avec fa femme excommuniée , & fe ren- 
dre mutuellemcnc l'un i l’autre le de- 
voir , & tous les autres offices qu’ils 
avoienc de coûtume auparavant de fo 
rendre , fans neanmoins qu’une des par- 
ties puiffe favorifor en quoy que ce foie 
le crime pour lequel l’autre a cllé excom- 
munié : mais elle doit au contraire prier 
beaucoup Dieu pour elle , & la folliciter 
cordialemait de fe reconnoiftre , & de fo 
foumettre à i’Eglifo , en faifànt mefme 
pour cela quelques aâions de pcnicence. 

j^identeud-on pur ce mot, Humile? 

On entend l’obligation qu’ont les en- 
fms & les ferviteurs de la ville , ou des 
champs , de communiquer avec leurs 
pere & mere , maiftre & maiftreflè ex- 
communiez , en ce qui concerne les 
forviccs qu’ils avoienc accoutume de leur 
rendre avant l'excommunication. Car 
lesenfms ne font pas difpenfez de l’obeïf 
fance, & du reljKét qu'ils doivent à leurs 
pere & mere , ny les ferviteurs des fer- 
vices qu’ils doivent à leurs maiftre 6c 
maiftrelfe excommuniez. 

Les enfons & les ferviteurs font-ils 
obligez. <C obéir i leur pere & à leur mere ; 
ù leur moiflre & À leur maiftrejfe , qui 
leur eoiumondent défaire quelque aSiou 

A a 
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fttvtriji U crlmt four teijuel ils cm 
ejlé excommunie !. , ou ^ui les entretient 
duns U rébellion . & dans U defobêijfttnce 
àtEfhfe? 

Non (culenicnc ils n’y font point obli- 
gez ; nuis ils ofenfcroicnt beaucoup 
Dieu de le faire ; & quand ils reçoivent 
de ces fortes de conimandcmens , ils doi- 
vent reprefenter humblement & mo- 
deftement que la loy de Dieu leur def- 
fend de leur obéir en cela , &c qu’ils font 
plus obligez d’obcïrîi Dieu qu’aux hoin- 
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Les freres , les oncles , les couftns , & 
les autres farens feuvent-ils communi- 
quer avec leurs freres , leurs neveux Jeurs 
coufins, & autres farens excommuniée,? 

Non , fi ce n’cft que l’Evcfquc le juge 
à propos pour le bien fpiritucl de l’ex- 
communie i Sc ils font d’autant plus obli- 
gez d’éviter la communication de leurs 
parens excommuniez , qu’ils procurent 
plus cfiicacement Icurconvcrfion par la 
confufion qu’ils leur font fouffrir en fe 
fcparant de leur communion. 

entend-on far ce mot Res igno- 

»ATA } 

On entend que ceux qui Cms afleâa- 
tion ignorent <juc Pierre , pr exemple, 
cR excommunie dénoncé , ou qu’il a bat- 
tu , ou maltraitté un £cclefiaRique,n’en- 
courrent aucune peine en communi- 
quant avec luy. C/cftpourquoy l’Eglife 
ordonne qu’aprés qu’un excommunié a 
cRé dénoncé , fon nom foit affiché à la 
pone de l’Eglife , & aicore par tout le 
diocefc , & aux lieux circonvoifins , afin- 

3 UC perfonne n’en puiflè prétendre caufe 
'ignorance. 

Qu'entend-ou farce we/, Necesse ’ 
ün entend que lorlque la ncceffité 
des affaires où l’on cR engagé oblige de 
parler, Sc detraitter avec ceux qui font 
excommuniez , il cR permis de le faire : 
mais en ce cas on ne leur doit parler 
qu’autant qu’il cR necefiaire pour cette 
amire , & n’abufer pas de cette liberté 

E ut entrer en d’autres difeours , afin de 
ir faire comioiRre qu’on veut les évi- 


ter, &: qu’on ne leur parle que lorfquc 
la ncccjutp y oblige -, &: il n’cR pas per- 


mis de s’engager en de nouvelles aÆdres 
avec eux. 

‘peut-on affeüer un excommunié eu 
jiiftice four luj demander le fajement de 
quelque femme qu'il doit , ou four lu) 
faire refartr le dommage qu'il a cause f 

Oüy ; parccqu’il n’cR pas juRe que 
fon excommunication faite tort à fes 
créanciers , & qu’il reçoive de l’utilité 
de fon crime , de de fà defobeïilànce. 

Les nottaires les fergens feuvent- 
ils en faveur des excommunie!, dénoncé!, 
four des crimes notoires & fublics , faire 
des ex f loin, des fommations, & d'autres 
ailes jemblables aux Curee. , aust f'i-- 
caires , & à d'autres ferfonnes , four les 
obliger d admettre à l'Eglife ces excom- 
munie!. , ou de faire quelque autre choft 
contraire à la difeifline de l'Eglife l 

Non ; & ils commettent un très grand 
péché lorfqu’ils le font , d’autant que par 
ces aélcs ils entretiennent les excommu- 
niez dans leur rébellion & dcfobéifiânce 
à l’Eglife i & ils font mefine obligez de 
réparer les dommages qui auroient eRc 
faits à CCS Curez enfoite de leurs aRes. 

Les médecins , les chirurgiens, Cf” les 
afoticaires feuvent-ils ajfifler les excom- 
munie!. dénoncés^ , ($■ les traitter dans 
leurs maladies ? 

Ils le peuvent ; mais ils doivent pren- 
dre garde de ne communiquer avec eux 
qu’autant qu’il cR necelfaire pour faire 
leurs operations , & appliquer leurs re- 
mèdes. 

L'Ecriture feinte commaude-t-eBe de 
fuir avec tant d'exaSitude les excom- 
munie!. l 




Oüy , NoRre Seigneur dans l’Evan- 
gile ordoimc de tenir celuy-là pour un 
publicain & pour un payen , qui ne veut 
ps obéir à l’Eglife. Etl’ApoRreS lean 
deffend d'avoir aucune communication 
avec eux , pareeque c’eR fe rendre prti- 
cipant de leur crime. iVt les recevex. 
foint , dit-il , dans vojlre maifon, & ne 
les fa lue!, foint i fareeque celuj qni les 
falue communique à leurs mauvaifes ceu- 
très, Et l’ApoRre S. Paul fait cette 
mefmc dcffênfe en parlant du Corin- 
thioi inccRueux qu’il avoit cxcotnmu- 
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nié: Httrunehez et meehitMt d'entre vom. 
Et au merme lieu parlant en general de 
1 a difeipline qu’on doit garder à l’egard 
r tt-T ■■ des excommuniez ; Si celui <]ut efl du 
ntmbre det freres , efi fornicaieur , oh 
eneert , oh idolâtre , ou medif>tnt > oh 
jentgnt , oh -voleur , vous ne deve^ fut 
neejmt freudrt vot refM uvee de telles 
ftrfonues. 

Quel eJNe cÎH^Hiéint avanuge de U 
commHuioH de l'Eghfe , dont les excom^ 
MHHÎeK. font privée. ? 

C’eft d’eftre inhumé en terre faintc 
apres (à mort ; de forte que lî on avoit 
enterré un excommunié dans une egUfe, 
ou dans le ametiere, l’Eglilè veut que 
non feulement il Ibit déterré , mais que 
CCS lieux demeurent poilus Sc profa- 
nez , julques â ce qu’ils foient purgez & 
fanéliiiez par une réconciliation iolcn- 
nclle. 

Quelles peines encourent les Cure\, les 
Viennes, & les autres Ecclefiafti^ues fe- 
culiers , tu réguliers j exempts , ou non. 
exempts , qui enterrent dans les eglifis ou 
dans les cimetieres les excommuniée. de~ 
utnete. ? 

Le Concile general de Vienne a or- 
donne qu'en punition du mépris que ces 
personnes font de l’autorité des lupc- 
ricurs ecclefiaftiques , & dcscenfures,ils 
encourreroient l’excommunication de la- 
quelle ils ne pourroient eftre abfous qu’a- 
prés avoir fait une réparation convena- 
ble, félon le jugement de l’Evefque dio- 
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cczain , de l’injure qu’ils ont faite ü la 
difeipline. 

Qinl ejl le fixiéme avantage de la 
communion de l'Eghfe dont les excommse» 
niez, font prive\i 

C’eft d’avoir voix aélive , ou paflîve 
aux benehees, & aux dignitez eccleftafti- 
ques : c’eftadire qu’un excommunié cft 
privé du droit d’ élire , & d’eftre eleu à 
un bene&ce , ou à une dignité ecclcfiafti- 
que ; & la collation qui luy en feroit fai- 
te lèroit nulle , & de nul erfet , Sc s’il fc 
trouve pourveu d’un bénéfice il en doit 
cftre depofé , s’il perfcvcre plus d’un an 
dansfon excommunication. 

Q^l efi iefeptiime avantage dont les 
excommuniée, dénoncez, font pnvee. ? 

C’eft de l’exercice de la jurifdiclioa 
foirituelle,& de pouvoir agir en juftice 
devant les juges ecclclîaftiques. 

Qsuües /ont les excommunications 
pim ordinaires refervées à nofire Saint 
Etre le Pape ,& aux Evefques l 

Ce font celles qui font exprimées à la 
fin de ce Rituel , Sc toutes celles que le 
Pape Sc les Evcfques jugent à propos de 
fc referver pour le bien fpirituel des 
fidelles. 

Qtmnd dans une ordonnance f on def- 
fend , ou l'on commande quelque chofe 
fous peine d'excommunication, fans autre 
exprefiion , doit-on entendre l'excommu- 
nication majeure , ou la mineure f 

On entend toujours l’excommunica- 
tion majeure. 
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Q V'efi-ce quemonitoirt î 

C’eft un aveitiiremcnt , Sc un 
commandement que l’Eglifc fait à fes en- 
fans de révéler fous peine d’excommuni- 
cation ce qu’ils fçavait flir un fait impor- 
tant dont elle Juge à propos qu’on luy 
donne connoiflance. 

Peut-on demander , & accorder des 
monitoires & des excommunications pour 
toute forte dédommagés puthes , ou par- 
ticuliers l 

Non, mais feulement pour desfujets 
tics impottans, comme pour un meur- 


tre , ou pour Un dommage tres-notable 
qu’un tel a receu en fa perfonne , ou dans 
(es biens. C’eft la doÂrine du Concile 
de Trente fdT. aj. cliap. 3. Q^yque 
le glaive de l’excommunication loit le 
nerf de la difeipline eeelelîaftique , & 
que ce (bit une chofe très utilepour rete- 
nir les peuples dans leur devoir , il en faut 
neanmoins ufer fobrement, Sc avec beau- 
coup de circonfpeélion ■> parce que l’ex- 
perience nous apprend que fi on s’en lert 
trop fouvent , & pour des caufes legeres, 
on la ineprife plutoft qu’on ne la craint , 
An ii 
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& elle ctufe plutoAlaruinequelclâluc 
des peuples. 

PeurqHoj ne doit-on nccordtr des mo- 
tùtoires tjnt font des fnjeti imporunt } 
Parccque le monicoire eftânt une me- 
nace de l’excommunication , & l’excom- 
munication cdant la plus rigoureuTe des 
peines de l’Eglile, 8c làns comparaifon 
plus grande que toutes les peines les plus 
rudes de la juftice feculiere , on ne doit 
pas mefme menacer d’une fi grüdc , peine 
il ce n’eft pour des fujets très importans. 

Tons les fn f trieurs tcclefiaftitjues feu- 
vent -ils donner des monitoires î 

Le Concile de Trente ou chap. 5 . de 
la felT. ij. veut que l’Evelque leul les 
puilfc accorder, & ne donne aux Offi- 
ciers ce pouvoir qu'en un lèul cas , qui eft 
lorfqu’il s’agit de vérifier un fait impor- 
tant ]X)ur le maintien de la difcipline cc- 
clefiallique,dont la caufe eft pendante 
'*> pardevant eux. Quapropter cxcommu- 
•> nicationes illx , qua; monitionibus prx- 
m midis ad fineni rcvclitionis , ut aiunt , 
w aut pro deperditis , (eu fiibtraâis rebus 
M fieri (oient , d nemine prorfiis pneter- 
» quam ab Epifeopo deccmantur. Et tune 
M non alids qudm ex renon vulgari , caufà- 
M que diligenter , ac magna maturitate per 
M Epifeopum examinatâ , qux ejus am- 
u mum moveat. Nec ad cas concedendas 
M cujufvis (xcularis , etiam magidratus au- 
u toritatc adducatur ; fed totum hoc in 
U cjus arbitrio & confeientia fit pofitum , 
U quando ipl'c pro rc , Loco , perTonâ , & 
U tcmporc , cas decernendas elfe judica- 
„ vent. 

Ve quel effrit doit tftre porté celnj qui 
demande un momtone i 

Il doit cftre porté par l’amour de la 
juftice,& d’un zclc clircfticn pour la dif- 
ciplinc de l’Eglilc , & non pas d’un defir 
purement humain de contaitcr fa pal- 
fion , & fon animoluc j ou de pourfuivre 
les intcrifts temporels , comme il arrive 
a(Tez fouvaitdccux quicndcin.indait. 

Qt^Ile conduite aoivtnt garder ceux 
qm demandent des momtoires i 

Ils doivent s’addreircr à leur Cure , ou 
d leur V icairc , pour en obtenir un certi- 
ficat qu'ils font catholiques, & de bon- 


nes mœurs ; qu’ils ont fait leur devoir 
pafchal i & que le delbrdre dont ils (è 
plaignent eft véritable, autant qu’ils en 
ont de connoillance , ainfy qu’ils expo- 
fent. Puis ils doivent (ê prefenter etn>er- 
lônnedl’Evefque aujourquieft aftignc 
pdUr l’expcdition des affiiires , afin de 
(’alTurer que ce qu’ils expofent eft veri- 
ublc,& qu’il puifté examiner & juger 
s’il y a lieu d’accorder le monitoire que 
l’on demande. 

Pourqnoj demandes- on tant de pré- 
caution pour accorder les monitoires f 

Parce qu’ils ne doivent s’acorder , 
comme il a déjà efté dit , que pour des 
matières importantes , & pour obvier i 
l’artifice de ceux qui pour avoir révéla- 
tion de quelque delbrdre peu confidera- 
ble,y ajoûteroient d’autres faits fuppo- 
fez déplus grande importance, qui me- 
riteroiait en eflet que l’Eglifc ufaft de 
fes ccnfurcs. 

doivent faire les Cnrei & les Fi- 
caires à l’egard de ceux qui leur deman- 
dent des certificats four pouvoir obtenir 
des monitoires- 

Il eft deleurzclede tâcher d’accom- 
moder les parties avant qu’elles obtien- 
nent les monitoires , & mefme apres 
quelles les ont obtenus ; & ils ne doivent 
pas leur donner de certificats , fi le doni- 
mage n’eft très confidcrablc. 

doivent faire les Curex . , & les 
Ficaires à l'egard de ÏEvefqne , vers le- 
quel les parties fe veulent pourvoir pour 
demander un monitoire , lorfqne le fujef 
efl d’importance , eF véritable ? 

Il eft de leur prudence deconfiderer 
s’il y a de l’inconvcnicnt à craindre de la 
publication du monitoire que l’on de- 
mande , comme de plus grandes inimi- 
tiez , querelles , ou procès entre les par- 
ties , & luy en donner avis. 

Les Curex. & les Ficaires ne peuvent- 
ils f.ts quelquefois prévenir les monitoi- 
res l 

Üiiy , ils le peuvent , & le doivent en 
certaines occalions , où le procham a 
(oufïêrt quelque dommage , avcrtill'ant- 
Ictirs parroiîliens au prône du tort qui a 
cité fait à telle , ou à telle pcrlbime j Sc 
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les exhortant de révéler ce qu’ils en fça- 
vent , fàns attendre qu’on les y contrai- 
gne par les cenliires de l’Eglife. 

jN’tft-m fM ehhgi tmejme tvantlét 
fuhlieatien dn monitoin , de dire ce qu'en 
jffuit du dommage qu’u feuffert le fre- 
thuin , quund ne^e eémeignuge f eut fer- 
vir four luj fuire recouvrer U ferte qu'il 
m fuite, & four refurerle fcandule qui 
cjt urrivi i 

O üy ; car la charité , & l’amour de la 
juftice nous obligent de contribuer de 
tout noilre pouvoir i la reptation de 
l’injure que noilre prochain a receiic , & 
du fcandalc qu’on a donné i l’Eglifc : 
mais il faut prendre garde que la révéla- 
tion ne caul'e pas déplus grands maux, 
& de plus grands defordres , que ne font 
ceux aulqueis on veut remedier. 

Ef-Ott obligé de revelerfur les moni- 
teiret uvunt qu'on fulmine l'excommu- 
uicution i 

Oüy ; & c’eftune grande faute d’at- 
tendre julqucsd cette extrémité ; Car le 
monitoire n’eflant autre chofe qu’un 
comruandement de l’Eglife , ceux qui ne 
rcvclent pas dex la première fois qu’on 
le publie , fc rendent coupbles d'une 
defobcïllàiice confiderable aux ordres de 
l'Egliie dans une matière importante. 
Qic fi après ks trois monitoires ils 
s'ootbnentdnc pas révéler, ils tombent 
dans l’excommunication , qui eft la pcme 
de leur defobeïflancc. 

j^i^ font ceuv qui font obligeT^de reve- 
kr fur Us monitoires ! 

Ceux qui fçavent quelque chofe de la 
venté des articles contenus dans le mo- 
nitoire. Mais plufieurs en font exempts. 

I. T ous ceux qui ont un fondement le- 
^ime de craindre d’eflrc notablement 
maluaittcz en leur perfônne , ou en leurs 
biens acauTe de leur révélation , fi ce 
n’cft qu’il s’agift de l’intereft du bien pu- 
Uic , qu’on efl toujours obligé de préfé- 
rer au particulier. 

X. Les Eeelefiafliques , lorfque leur 
révélation peut caufcrla mort , (i cen’eft 
Qu'tl s’agift d’un intereft public , Sc con- 
nderable. 

3. En cas de mort , ou d’infan^c nota- 
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ble les plus proches parens , comme les 
peres , les meres , les freres , les fixurs , 
lemary.la femme, les neveux, leson- 
cles,&: lescoufins germains, ceux dont 
on a pris confeil , fi ce n’eftoit pour un 
bien publique très important , & tres- 
confiderable ; parce que hors ce cas l’in- 
tention de r Eglife n’eu pas d’obliger tou- 
tes ces perfonnes de reveler. 

Lerfqu'on doute fi on n'efl fut obligé 
de reveler , comment fuut-il fe conduire î 

Il ne faut pas fe déterminer , ny fe re- 
fbudre par loy-mefine j mais recourir i 
Ton Prélat , ou d quelque autre perfônne 
venueulè , prudente , intelligente, Sc 
dcsinterellee , prenant garde de ne fê 
point flatter , lurtout en appréhendant 
d’eftre maltraitté , lorfqu’il n’y a aucun 
fiijet raifonnable de le craindre. 

Comment fe doivent conduire les Cure^^ 
& les f^icuires lotfqu'ils ont receu ordn 
de fublier une excommunicutien ï 

Il eft à propos que le dimanche aupa- 
ravant ils fallent une inftruâàon au peu- 
ple couchant les effets de l’excommuni- 
cation , & les nialheurs quelle caufe ; 
enfuicc de laquelle ils exhorteront le peu- 
ple de prier Dieu pour les perfonnes fur 
lefquelles doit tomber l’excommunica- 
tion , à ce qu’il luy plaife de leur toucher 
le cœur , & les faire fbumettre à fon 
Eghfc , & pour les porter efficacement à 
ce bon œuvre ils leur en doivent eux- 
naefhies donner l’exemple , & joindre d 
l’exercice de la pricre celuy de la péni- 
tence , pour fléchir plus facilement la mi- 
fericordede Dieu. Puis le jour de la pu- 
blication de la fcnccnce d’excommunica- 
tion cftant venu , ils la prononceront 
avec gravité & modeftie , en forte qu’on 
puilfe juger qu’ils le font avec douleur 
Sc compallion ; & cependant ils doivent 
donner ordre que tout le peuple foie d ge- 
noux , & l’avertir de redoubler la fer- 
veur de fesprierespour détourner la co- 
lère de Dieu de defiûs la parroilfe. 

Comment le Couftjfieur fe doit- il con- 
duire ù l'egurd des fidetles quioni dejobei 
4 r Eglife , en ne révélant fut fur les mo- 
nitoires » encore qu'ils ne fujfent fut dans 
l(S(Ut ftxceftionl 

A a iij 
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Le Confefleur ne doit pas recevoir ces dommage qu’elles ont canle par le defiiue 
perfonnes aux facremens jufqucs i ce de révélation : car une perfonné eft indi- 


fatisfaic en revcLant ce 


qu’elles aycnt 
qu’elles fçavent , fi leur révélation eft en- 
core utile, ou qu’elles n’ayent repré le 


gne de la grâce de l’Eglife , fi elle ne re> 
pare autant qu’il luyeft poffiblelcuul 
qu’elle a fiiic. 


De la Sufpenfe. 


C'eft une ccnfiire pr laquelle 
une prlônne ecclcfiaftique en punition 
de quelque pché confiderablc cil privée 
de l’exercice de fon ordre, & bénéfice 
ecclefiaftique , en tout , ou en partie , 
pour un ccnain temps, ou pour toujours. 

Combitnj M.t-ildc fortadt fufftnft'i 

Il y «1 a de trois fortes. La première 
eft la fiilpenfc deslàints ordres, de l’of- 
fice , & du'bencfice. La fécondé eft des 
(àints ordres , ou de l’office feulement. 
Et la iroifiême , du bénéfice , ou des cho- 
ies qui y font annexées. 

qtie fffpcitft dis fdintl or- 
dres ? 

C’eft une cenfure pr bquclle une 
perlônne ecclefiaftique eft privée de l’e- 
xercice des fondions aéluclles des faints 
ordres qu’il a receus. 

Qsè,tft-ct <]Ht U ftsffttsft dt l’effici ? 

C’eft celle qui prive de toutes les 
fonflions ccclefiaftiques, qui appartien- 
nent i un homme acaufe d’un bénéfice , 
ou de quelque autre charge qu’il polTede 
dans l’Eelile. 

ijni U fisfftnfe dn btntfict î 

C’eft celle qui prive des fruits , & des 
Avantages qui appartiennent I ce bénéfi- 
ce, ou à cette charge. Car c'eft en ce 
fens que fe prennent dans les canons les 
mots d’office Sc de bénéfice -, d’oîi eft ve- 
nue cette parole commune ; BiMtficinm 
dstur propter offiemm. 

Cetu] qHi nj*nt HH office & un benejice 
tjl decUré fu/pens dt l'nn des dtnx , l tjl- 
ü HHffij dt l’xHtrt ! 

Non, mais feulement de celuy dont 
il eft déclaré fufpens. Et demefinc celuy 
qui eft fulpens de lès ordres , n’eft ps 
Impensde Ujurifdiélion qu’il a autorité 
d’exercer extérieurement , mais feule- I 
ment de celle qui eft annexée aux ordres ' 


defquels il eft fufpens , pr exemple , un 
Curé de la jurifffiftion qu'il a au for in- 
térieur fur fes parroiflicns. Mais il eft i 
remarquer que dans la fufpoife des or- 
dres , celuy qui eft fufpens d’un ordre 
majeur, comme de la preftrife, ou du 
diacoiut , n’eft ps pur cela fiifpcns de 
l’exercice des ordres mineurs , comme 
du fôudiaconat , de l’acolyte , & des au- 
tres , mais feulement de l’exercice des or- 
dres fupericurs : ainfy celuy qui eft fuf- 
pens du diaconat , ne put fiiire les fonc- 
tions fàcerdotales. 

QHtnd dans nnt fintenct , on nne or-' 
donnanct il y a cjHtlijHt ehoft dt comman- 
dé , mode dtfftndn fous peint dtfnfpen- 
fe,fani antre txpriffion , cette fnjpenfi 
s'entend-eBe fcnlement des faints ordres, 
on de l'office & dn benefiet tent tnftm. 
ble f 

Elle s’entend de l’un & de l’autre : de 
forte que celuy qui encourt cette fenten- 
cc,cft prive de l’exerùce de toutes les 
fondions ecclefiaftiques , fit de tous les 
droits qui en dépendent. 


QntBet peines enconrtnt eenx jn» vio- 
lent la fnfptnfe > en difant la mtjft , o» 


fafant qntlqne antre fonüion ecclifiafti-, 
<jnt ^ni Itnr a tjlt deffitndne i 

Outre les pines dont Dieu punit cette 
defobc'ifTance à l’ Eglife , ils tombait dans 
l’irrégularité. 

De ^nt&e maniéré efl- on délivré dt U 
fnfptnfe f 

Si elle n’eft que pur untemp limité 
par exemple pour fix mois , elle celfe de 
lier dez que le temps eft expiré , & que 
celuy quil’a encourue aaccompli la p- 
nitence que le fimericur a jugé d pro- 
ps de luy impfer pour fa faute : que 
ft elle eft fiuis limitation de temps , elle 
ne fe lève que pr l’abfôlution dufiipc- 
heur. 


i 
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diffniHci 7 n-t-ilemrcU dc- 
pédéuiê» & la rnfymfi f 

Il y a cette diâercnce , que celuy oui 
it’eft que (Ii/pens conferve fon ordre , (on 
bénéfice , Sc (ôn rang , cftant toujours 
coiiGderé comme Diacre , Preftrc,ou 
.Chanoine : au lieu que celuy qui eft de- 
gradé perd tout droit aux ordres Sc aux 
bénéfices de l'Eglifè , & n'eft plus confi- 
deré que comme laïque. 

donc que dtgradatitn l 
C'cïl une (èntence par laquelle un 
Ecclefiadiquc c(l privépour toujours de 
tout office , & bénéfice , & du privilège 
des clercs. 

Cembitn j a-t-il de fmet de degra- 
datie» } 

U y en a de deux (ôrtes : L’une verba- 
le , lorfqué par (entence on depofe pour 
quelque faute énorme un Ecclefiafliquc 
de tous (es ordres , offices , & bénéfices, 
& on le prive pour toujours de tous les 
privilèges des clercs : L'autre aâuellc, 
Jorfqu’enluite de cette fcntence on le de- 

C tüille generalement de Tes ordres , en 
y oflant folennellement les habits & 
les omemens qui leur font propres,com- 
tne il efl porte dans le Pontifical. 

J^ellej fini les perfonttes q»i faut ftt- 
jettes a lajkfpenfe f 

Les feules perfbimcs cccleflaflmuesi 
.d’autant qu’eux fêuls ont des offices, 
6 c des bénéfices ccclcliafliques , fur 
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lefquels tombe la fîifpenfc. 

QhçIs fattt les cas les pim erdittairet 
dans lefjitels les Ecclefsafttqnes encastrent 
la fnfpenfe ! 

Ce font ceux-cy. i. Ceux qui avant 
l’âge compeunt reçoivent les faims or- 
dres. 

1. Ceux qui les reçoivent d’un autre 
Evcfque que de celuy de leur diocefc 
fans dimifloire. 

). Ceux qui reçoivent un ordre fupc. 
rieur fans avoir reccu l’infcricur , par 
exemple le diaconat avant le foudia- 
conat. 

4. Ceux qui fans difpenfc reçoivent 
les ordres hors les temps deflinez pour 
l’ordination. 

5. Ceux qui reçoivent les ordres d’un 
autre Evefque que du leur , mcfme fur 
un referit du faint Siège i^oflolique, 
fiuis avoir obtenu de leur Evefque des 
lettres teflimoniales de leurs vie de 
mœurs. 

6. Ceux qui reçoivent en un jour plu- 
flcurs ordres fâcrez. 

7. Ceux qui ont rcceu les ordres pour 
de l’argent. 

8 . Les clercs reconnus pour concubi- 
naircs publics. 

9. Les Eccleftafliques qui mettent en 
terre fainte les ufuriers publics qui font 
morts dans leur peelté , & qui reçoivent 
leurs oblations, mefine peitdant leur vie. 


De rincerdit. 


vV’tf-ct qn' interdit ’ 


I perfbnnes de l'ufâge des fâcremens , de 


_ C’efl une cenfure ecclefiafliquell’affillance aux divins offices , 5 c de la 
rar laquelle l’Eglife deffend l’ufage des fêpulture ecclefiaftique ; & en interdtt 
Ëcremens , les divins offices en public, ^nttxte , qui tombe fur les performes , Sc 
Sc la fepulture ecclefiaftique , pour quel- fur les lieux 
quepieché , 5 cdcfôbéïfIâncenouble,& - 
fcandaleufè. 

Combienj a-t-il de fartes d’interdit! 

Il y en a de plufieurs fortes. Caril fe (onnes d’un lieu , comme tous les Kabi- 
divife I. en interdit local , qui tombe fur ^tans d’une ville,ou d’un village, ou d’une 
les lieux, commelorfquel’EglifedeÉfend province, font interdits : Sc en interdit 
decclcbrerles divins offices , 5 c d’enter- jpecial,Sc particulier, pu lequel qucl- 
rerdans certaines eglifes, ou cimetières: ques endroits d’un lieu,comme quelques 
en interdit perfannel, qui tombé fur les Eglifes d’une ville, ou quelques perlon- 
perlbnnes , c'eftadirequi prive cenaines nés font interdites. 


a. L’interdit fe divife en general , par 
lequel tout un lieu , comme toute une 
province , une ville , ou toutes les per» 
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n’y ftu ^HelyiKi réglés feHrcon- 
tioiflre jn/ÿnes tù s'e'ie» i l'interdit i 
Il y en a pluficurs. La première réglé 
eft , quel’»wrr<//f general ne tombe que 
fur les perfonnes , ou fur les lieux qui 
font nommez : par exemple, fi le peuple 
(ëul efi nommé dans l’interdit , le clergé 
n’y eft pas compris ; & fi au contraire le 
cleigé feul eft nommé dans l’interdit , le 

f ieuple n’y eft ps compris. Demefine fi 
es eglifes d’un lieu font interdites , les 
habitans ne le font pas , & ils doivent 
aller attendre la melfe ailleurs ; & fi ce 
font les habitans qui fimt interdits , les 
eglifes ne le {ont pas , & les étrangers y 
peuvent entendre l’office. 

La fécondé eft , que l’interdit d’un 
tout tombe fur les parties , & (ùr les ap- 
panenances de ce tout ; par exemple, 
l’interdit d’une ville tombe fur toutes les 
parties de la ville, & fur les fauxbourgs; 
l’interdit du peuple d’une ville fur tous 
les corps , & fur toutes les perfonnes (c- 
culieres de la ville. Mais 1 interdit de la 
partie ne tombe pas fur le tout, comme 
l’interdit d’une parroilTc , ou d’un faux- 
bourg , ne tombe pas fur la ville ; ny 
ccluy d’un corps du peuple fur tout le 
peuple. 

La troifiême réglé eft , qu’une ville, 
ou un village eftant mis i l’interdit , les 
fauxbourcs & les maifons qui y tiennent 
font aul^ cenlez interdits. Demefme 
une eglife ayant efté interdite , les chap- 

Î ielles , & le cimetiere qui y eft contigu, 
ont aulTy interdits. Que fi quelques 
chappelles , ou le cimetiere , bienque 
contigus à l’eglife , ont efté interdits , 
l’eglile pour cela n’eft pas interdite , Sc 
on y peut licitement celebrer , & y faire 
toutes les fondions ecclefiaftiques. 

La quatrième réglé eft , que lorfque 
l’interdit local eft general , par exemple, 
quand une ville, ou un village (ont mis 
à l’interdit , fi les eglifes ne font pas nom- 
mément interdites , on y doit faire les 
offices accoutumez à voix baife , les por- 
tes fermées, &fims'(ônner les cloches, 
en forte que ceux qui font dehors n’en 
puifient rien entendre. Si l’interdit local 
eft (pecial , c’eftadirc fi l’^life eft nom- 


mément interdite , on n’y peut faire au- 
cun office i mais fi c’eft une eglifê par- 
roiffiale , il eft permis d’y dire la mellê 
une fois la femaine , pour renouveller les 
hoftics conlàcrées i ce qui Ce doit faire les 
portes fermées , (ans fonner les cloches, 
Ôc avec une ou deux pcrlbnnes feulement 
pour fervir cette melfe. 

La cinquième réglé eft , que lorlqne 
l’eglilc principalle d’un lieu, comme la 
Cathédrale, Collegiale , ou la Parroif- 
fiale , garde l’interdit , foit general , ou 
(^ial , toutes les œlifes , & toutes les 
chapelles de cette ville , ou de ce village, 
de quelque ordre ou congrégation qu’el- 
les -(oient , exemptes , ou non-exemptes , 
doivent aufii garder l’interdit : on y doit 
neanmoins faire les offices accoutumez, 
fi elles ne font pas interdites nommé- 
ment , mais les portes fermées , fans fon 
de cloche , & d’une voix baife , en (ètte 
qu’ils ne puifient cftre entendus de de- 
hors , & l’on n’y peut admettre fous 
quelque pretexte que ce foit , les Eccle- 
(laftiques de cette egli(ê. 

JVe fent-en fos adminifirer les faert* 
mens en temfs d'interdit f 

L’Eglife permet d’adminiftrer le (â- 
crement de baptefme aux enfans , ccluy 
de la confirmation , & ccluy delà péni- 
tence à tous ceux qui les demandent, 
pourveu qu’ils ne foient point excommu- 
niez , ou interdits dénoncez ; 3c elle per- 
met auliy de donner l’Euchariftiepour 
viatique à ceux qui (ont dangcrcofemcnC 
malades. 

En ynelle maniéré doit on adminijhrtr 
ces faeremens en temfs d’interdit } 

On les doit adminiftrer (ans (ôlenni- 
té , gardant neanmoins le relpeâ & la 
decence necelfaire , l’Eglile voulant 
qu’on en ufc de la forte pour témoigner 
feftat de douleur & de triftelfeouelle 
eft acaufe de la defobcïlfancedefesen- 
(àns. Et lorlqu’on adminiftre le baptef- 
me , on ne doit lailfer entrer i l’eglilê 
que les perfonnes qui (ont necelfairesi 
la ceremonie. 

a-t-il fat qnelijnes jours e» 
Cannée , oit nonobfiant l'interdit general 
il foit fermis de faire les offices fnbli- 

(fuement^ 
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'jument , &ttvtc felenniti, & d'j Ad- 
maire les wierdns t 

• L'E^lifc le pcmict »ux jours de Noël , 
de Palquc , de Peiitccofte , de la fcftcdu 
très faine Sacrement , & durant toute 
l’oûavc i Ce au jour de l'AlFomption de 
Noftre-damc depuis les premières vef- 
pres jufques aux Compiles du jour indu* 
ilvement. Mais les interdits ne doivait 
point s’approcher de l'autel , ny aller à 
l’offrande, l’Eglifc en ufant ainfy pour 
leur faire connoiftre leur milerable cftat, 
& les engager par cette induleaicei fai- 
re une véritable pcnitence deleur lâute , 
à réparer le fcandale qu’ils ont donne , 
& à le foujnettre à fes ordres avec une 
humilité vraiment chrefticnne. Et cette 
indulgence n’a pas de lieu pour les egli- 
fes qui (ont nommémoit interdites. 

Ltt Religieux eximftt,& nen-exempts, 
/int-ils obligez, de gAïder l'interdit porté 
fArCEvefyne ? 

Oiiy,lorfque ^Ufe matrice du lieu le 
garde; & quoyqu ils puilfcnt à leur ordi- 
naire reciter les heures canoniales , & les 
autres offices de leur ordre, ils doivent 
neanmoins le faire fans lônner les do- 
uches , fans ouvrir les portes , & d’une 
■voix baflê , en fone qu'ils ne puillènt 
cftre oiiisdeccux dedthors. Us ne peu- 
vent aulfy y admettre que leurs Reli- 
gieux , & non pas leurs ferviteurs; & s’ils 
contreviennent à qudqu’uhe de ces cho- 
ies , ils encourent l’excommunication. 

Lu perfonnet ijhi pxr leur crime , (t" 
fAT lenrde/iberjfnnce fentcApfe que f in- 
terdit a efté jette fur une ville, ou fur nn 
vilUge , 0» fur une eglife , on ttnx qm 
tnt coopéré À ces defordret , peuvent-ils 
etlebrer , tu A^fier aux divins offices, 
Admmifirer , ou recevoir licitement les 
JÀcremeus ? 

Non , & l'Eglifè ne veut mefme 
que ces perlônnes fbiait recedes i péni- 
tence, qu’elles n’ayent auparavant répa- 
ré , autant qu’il leur fera poŒble , le 
dotnmage,ou le fcandale qu'elles ont cau- 
fé , & qu’elles n’ayent fait toute la fatis- 
fââion qu’elle jugera convenable pour 
lever l’interdit. 

De quilles peines fout nupAhlu Us ptr- 


fonnes qui viilent t interdit \feit IocaI , 
ou perjonnel , en nffi^Ant aux divins of- 
fices , ou en AdminiftrAut , ou en receVAUt 
les ftcrtmens ? 

Les Eedeliailiques qui célèbrent dans 
un lieu interdit, ou qui cflant- interdits 
de l’entrée de l’cglifc edebrent les di- 
vins offices , ou y affilient , tombent dans 
l’irrégularité , de laquelle ils ne peuvent 
ellre Jifpenfcz , fi elle efl notoire , que 
. par le P.ape. Pour les laïques , ils méri- 
tent qu’il foit procédé contre eux par 
l’excommunication. 

De quilles peines font coupAtles les 
EceUftAftiques qui Admettent les inter- 
dits À l'eghfe pendant les divins offices, 
les celtbrent deiant eux > ou leur admi- 
uiflrent les facremens f 

Ces Ecdcflafliqucs exempts ou non> 
exempts, fcculiers ou réguliers , tombent 
dans l’interdit de l’entree de l’ eglife Usa 
fenttntiA , duqud ils ne peuuvent eflrc 
abfous , qu’aprés avoir fait une répara- 
tion , & une fatisfaélion convenable au 
jugement du fuperieur eedefiaflique , 
duquel iis ont violé la cenfurc ; de s’ils 
edebrent pendant cet interdit ils encou- 
rent l’irrégularité , fie ils font privez de 
la fepulture eedefiaflique lorfiju’ils meo- 
reot en cet cfl.at. 

Quelles peines les cAnons ont-ils or- 
eUnné contre ceux qui mettent en terre 
fomte les perfonnts qui font nommément 
interdites , ou qui enterrent dans les egli- 
fes , »»« dans les cimetieres en temps d'in- 
terdit i 

Ces performes , foit qu’ils foient cede- 
fiafliques , ou laïques , feculiers , ou re- 
culiers ; exempts , ou non- exempts , en- 
courent l’excommunication Uta fenten- 
tiïe,de laquelle ils ne doivait dlreab- 
fbus qu’aprés avoir fait une fuffifàntc 
réparation de leur defôbclifrance au juge- 
ment du fuperieur dont ils ont violdla 
cenfùre. 

Les EcclefÎAftiquesne peuvent- ils pue 
ejhe enterrer, eu terre faintt nonob^AUt 
l’interdit ! 

Oiiy ; l^elife le permet pourveu 
qu’ib ayent obfcrvé religieulemcnt l’in- 
terdit , fie que le lieu où on les enterre ne 
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foie pas nommément interdit. Il eft nean- 
moins à remarquer que cette fepuiture fe 
doit f^re fans folcnnitc , & liûis chan- 
ter. 

Cemmtnt fe doivent cendmre Us Pref 
très Mpperfoivem dnns teglife des in- 
terdits dénoncée, , Urf^n’ils vent commen- 
cer Usafficti l 

Ils doivent les avenir de fbttir ; fie 
s'ils refiifent de le faire , ils ne doivent 
point faire les offices en leur prefence, 
fie mefme les doivent celfer s’ils les 
avoient commencez , ainfjr qu'il a eflé 
dit dans la doârine de l'excommunica- 
tion. 

Qj^Uet feints enconrent ceux ^ui fnr 
■Unr nnsenti ekligens les Prefirts à celt- 
trerdnns nn lien interdit , en devant des 
interdits dénoncée . , on ijni tmfifchent les 
interdits de fertir de P eglife i Et jntlUs 
feines tncenrtnt au^j les interdits mefmes 
tfni refnfent de fertir de l'tglife fendant 
Us feints efjicts , lorfjne le ceUhratit le 
Unr ordonne } 

Toutes CCS perfbnnes encourent l’ex- 
communication lata fententta , refervée 
su S. Siégé. 

Pent-en cemmnniqner avec les inter- 
■dits } 

L'Eglilê , comme il a déjà efté dit , 
deffiend fous de grandes peines de com- 
muniquer avec eux dans les chofes dont 
ils font interdits « fie lôn clprit feroit 
qu’on ne le fÜl dans les autres chofès 
qu’avec necelEté , fie autant qu’il feroit 
Utile pour les exhorter, ou les porter , fie 
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attirer i la penitence , fie à l’obeïllatice 
qu’ils luy doivent ; afin que la confufiou 
qu’il recevroient de voir qu’on ne com- 
muniqueroit point avec eux , leur fiift fa., 
lutaire, fie leur fift connoiftre leur éga- 
rement , fuivant cette parole de S. Paul 
aux Thellàloni(Iiens:5i ^nel^nnn,^t-il, > iW. 
n'obtit feint à cetjne nens avens ordonné ’’ 
far cette Uttre ,netev-le fnhlitjntmtnt , 

(jr ne commnniqnex. fins avec Inj ; afin 
de Inj canftr nnt cenfnfien qni Inj fois 
mile. dVr le confideree. fat neanrneins 
comme nn tnnemj \mais corriget.-U com- 
me nn frere. 

Q^iiE CONDUITE doivent garder 
les Cnree. & les Ficaires à l'egard de 
Unrs farreijfiens qni font interdits î 

Ils doivent de temps en temps les 
avertir de fe rcconnoiflre , fie de làtis- 
Eairc à l’Eglifê ; fie demander à Dieu 
qu’il leur donne l’eiprit de penitence , fie 
l’humilité ncccllàire pour le foumettre â 
l’Eglife. 

Comment fe live t Perdit ? 

S’il n’cft que pour un temps , fie fous 
condition , il celle fans autre déclaration, 
ou feulement aulfy-toft que la condition 
cil accomplie : par exemple , fi une egli- 
fe eil interdite jufqucs i ce que telles fie 
telles réparations (oient faites , quand 
ces réparations font faites l’interdit eft 
en meline temps ofté : mais fi l’interdit 
eft porté (ans limitation , il faut que co- 
luy qui l’a porté, ou fon fuccelfcur le lo- 
vent , ainfyqu’il a efté die des ccnfiurcs 
en geueraL 




De la Ceflation à divinis. 


Q F’affelle-t-en cefaticn i divinis î 

C’eft lorfque pour quelque inju- 
re , ou delbbcïirance nouble , faite à l’E- 
glife , on cclfc tous les divins offices , 
l’adminiftration des facremens , fie on 
prive les fidcUcs de la fepuiture cccle- 
fuftique. 

Qmlle différence J a-t-il entre Pinter- 
dit . & la eejfation à divinis ? 

Il y a cette diffnencc que pendant 
f interdit il eft permis , ainfy qu il a efté 


'' dit cy-devant , de cclebrer , fit Faire les 
divins offices i huis clos , dans les egli- 
fes qui ne font pas (pecialemait interdi- 
tes i fit melmc de les célébrer publique- 
ment quelques jours de l’année : mais 
lorfqu’il y a cellâtion on ne peut faire 
aucun office, fit il eft fculemait permis , 
, pour renouvcllerieshofticsconlacréet , 
de dire une mclTc balfc chaque fenaaine 
dans leseglifcsparroifiiallcsahuisclos, 
fans fonner les cloches , fie lâns y admet- 
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tre qu’une ou deux perlônnes pour la ' 
fervir. 

Ne feitt-e» p<es adminifirer yutlques 
féeremens temps de U ctjf 4 tien à di- 

vinis? 

L’Eglife pennet comme au temps de 
l’interdit d’adminiftrer les facrcmcns de 
bapcclme,de la confirmation , & de la 
pénitence , à ceux qui les demandait s’ils 
ne lônt excommuniez , ou interdits , 6 c 
edny de l’Euchariftic pour viatique aux 
malades Iculcmcnt, fans dire neanmoins 
les orail'ons & les prières qui fc difent de- 
vant & apres l’adminiftration de ce fa- 
crement. Le lacrement de l’cxtrcme- 
on£rion n’eft accordé i perfonne , non 
plus que la fepulture ecclcfiaflique , non 
pas mefme aux clercs. 

jQw pttst erdetmer & lever U ce^ticn 


i divinis ? 

L’Evefque , ou celuy d qui il en a don-, 
né le pouvoir. 

Comtnini fe dtvi/e U tejf/tùon i di-. 
vinis ? 

Elle fê divilè comme l’interdit , en 
celle qui cA generale , c’clladire qui e(l 
jettée lur tout un dioccfe,rur tout une 
ville, ou fiir tout un village ; & en celle 
qui eft rpecialle , c’eftadire qui eft jettée 
lur une ou plulîairs cglircspaniculteres. 

I.M cejpttmtt à divinis tfi-eilc nnt etn- 
fitreî 

Non, mais feulement une defienfe de 
l’Eglife ; & ainfy celuy qui viole la cef- 
làtion , quoyqu’il commette un très 
grand péché , & qu’il mérité une puni- 
tion exemplaire , il n’encourt neanmoins 
pas l’irregularitc. 


De l’Irrégularité. 


Q yeft-ee ^tte PlrregttUrité ? 

C’eft un cmpel'chcment canoni- 
que , par lequel on cil raidu inhabile i 
recevoir les laines ordres , ou i les exer- 
cer quand on les a receus. 

Comment fe divife [ irregttUrité ! 

Elle fc divilè ai celle qui viait de 
quelque defaut , Sc en celle qui vient de 
quelque crime ou délit, | 

font Us defauts & les délits t]Hs 
rendent une perfonne irregstltere ! 

' Ce font ceux qui caulent en elle quel- 
que mipuiQâncc , inhabilité , indcccnce , 
ou contrariété aux fondions , à l’cfprit , 
i la dignité des faints ordres. 

ii^ls font les defastts qtts rendent irre- 
gtilter ? 

Il y en a huit. Le premier cil le defaut 
d'efprit ; le i. le defaut de corps : le 5. le 
dcfiiut de nailTance : le 4. le deuut de ré- 
putation : le 5. le defaut d’âge : le 6 . le 
défaut d’obligation ; le 7. le defaut de 
iâcrement : le 8. le defaut de douceur. 
J^entend-on par le défaut d'efprit i 
On entend les infenlcz , ceux qui font 
pofTedez , ou obfedez du malin cfprit, 
tes lunatiques , ceux qui font atteints du 
mal caduc , les imbecilles , & ceux qui 
font touta^t ignorons : oift. 33. cap. 


moral, cap. clcric. cip. communitcr.dill. 
48.C.I.1. et c. qui inaliquo , dift, 51 . 

Les tnftnfti., les pojfedee. dit malin 
efprie , les lunatiques , & cenr qui font 
atteints du mal caduc ^peuvent-ils , lors 
qu'lit ont recouvré la fanté, efre ordon- 
née., ou exercer l'ordre qu ils avoientre- 
ceus avant que de ternher dans ces de- 
fauts ! 

Les canons deffendent de promouvoir 
aux faints ordres ceux qui feront une fois 
tombez dans quelqu'un de ccsdc£auts:& 
pour ceux qui y eiloient déjà promeus 
iorfqu’ils font tombez en ces defauts , ils 
ordonnent aux E vefqucs d’éprouver pen- 
dant un an s’ils en font vcritablenicnt dé- 
livrez , avant que de leur pemiettrel’e- 
xcrcice des ordres qu’ils avoiait rcceus. 

Q^entend-on par le defaut de corps i 

On entend ceux qui ont quelque dif- 
formité corporelle , qui donne de l’hor- 
reur , ou du mépris , ou qui empefebe 
qu’on ne puifTe faire les fondions des or- 
dres fans Icandale , ou fans une indeceucc 
notable ; comme ceux qui font extraor- 
dinairement boiteux i ceux qui ont perdu 
l’ccil gauche j ceux aufquelsona couppé 
le nez , le pouce , ou l’indice de l’une des 
mains 3 & autres femblablcs defauts fpe- 
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cificz dans tout le titre de Corp. vitiat. 
&c dans la dift. 5 5. du decret. Ceux nean- 
moins qui font déjà dans les laints or- 
dres , peuvent exercer les fondions auf- 
quelles ces defauts ne les rendent pas in- 
habiles, comme de confellêr, de pref- 
cher . de bapcifer , & femblablcs. 

QH/ntend-ott fmr le défont de naif- 
fance ? 

On entend i. tous ceux qui font nez 
hors du légitime mariage, z. ceux qui 
font, nez elclaves , s’ils ne font mis ai 
pleine libené. 

Qi^emend-on far le defaut de refttta^ 
tien ? 

On entend ceux qui acaulc de leur 
mauvaife vie font décriez ,& générale- 
ment diffamez. A quoy fe rapportent 
auify ceux qui ont fait une pcnitence 
folenncllc. 

jQifentend~on far le défaut d'dge ? 

On entend ceux qui n’ont pas l’âge 
ordonne par les (aints canons ; par exem- 
ple , l’âge ^ de vingt deux ans pour le fou- 
diaconat , ccluy de vingt trois pour le 
diaconat , Sc ccluy de vingt cinq ans pour 
la preftrife. On peut auify rapponerà 
ce defaut le defaut de l’âge fpirituel , qui 
fo trouve d.uis les Néophytes , par où 
l’on entend ceux qui font convertis nou- 
vcUemait â la foy , ou qui veulait palfcr 
tout d’un coup de la vicl'eculiercaux pre- 
mières dignitez de l’Eglifo. 

J^ifentend-on par le defaut <jut conjli- 
tue dans certaines obligations civiles ? 

On entend que ceux qui ont eu l’ad- 
roiniftration de quelque bien public , ou 
particulier , ne peuvent eftre promeus 
aux faints ordres , qu’ils n’ayent rendu 
leurs comptes , Sc qu’ils n’en foient en- 
tièrement déchargez. 

J^identend-on par le defaut de facre- 
ptent » c efiadire , qui rend le facrement 
aucunement defeEiueux dans fon mjjlere 
(^fa fgnifiation î 

On aitend les bigames , c’eftadire 
ceux qui ont efté mariez deux fois , & 
ils font reputez inhabiles aux làints or- 
dres , &c aux charges ecclefiaftiques j 
d aut»nt que tel mariage n’ayant pas l’in- 
t^rité delà üguihcatioii , c’cûâdircde 


N S U R E S.' 

l’union de JEsus-CHRisTavcc l’Eglifo,' 
qui eft d’un vierge avec une vierge , a en 
foy quelque deuut qui rend incapable 
des (âints ordres. 

Combien y a-t-il de fortes de bigamie î 

Il y en a de trois fortes : La reelle, qui 
eft lorfqu’on a epoufé deux femmes foc- 
cellivement : L' interprétative , qui eft 
lorfqu’on a epoufé une veuve , ou une 
femme reconnue pour n’eftre pas vierge^ 
& la fpirituelle , qui eft lorlqu’on fe ma- 
rie après avoir fait le vœu folenncl de 
virginité. 

S^entend-oH par le defaut de dou*^ 
ceur? 

On entend ceux qui par les charges, 
ou les employs qu’ils ont exercez, ont 
efficacement coopéré , foit direétemait, 
ou indireélemait à la mort de quelque 
perfonne , quoyque juftement. 

Pourquoj l’Èglife defend-elle d*elever 
aux faints ordres ceux qui ont ce defaut i 

Pareeque l’elprit de Noforc Seigneur 
Jesus-Christ eflant un efprit dedou- 
ccur,tout ce qui tend à l’cffiilion du làng, 
& à la mutilation eft fort oppofé â cet et 
pnt. C’eftpourquoy tout ce qui fomblc 
contraire à cette douceur cfo un obfoaclc 
aux faints ordres. 

J^i^ls font les crimes , & les pechex par 
lefquels on tombe dans C nregularité f 

Le premier eft l’homicide , <Sc la muti- 
lation volontaire ; & mcfme celle qui 
eft cafuelle lorfqu’cllc arrive faute d’ap- 
porter touteJa diligence necelfaire pour 
en éviter le péril , quoyque d’ailleurs on 
ne vacque pas à une choie illicite; & non 
feulement ceux-là encourent l’irregula- 
rité qui tuent , ou qui mutilent en effet, 
mais encore ceux qui ordonnent de le 
faire , lor/que le meurtre , ou la mutila- 
tion s’en font enfuivis , 5c généralement 
tous ceux qui y contribuait efficacement 
par leur confeil , par leur fecours , 5c en 
quelque manière que ce foit. 

Le fécond , c’eft l’herefie , en forte que 
ceux qui font une fois tombez das ce cri- 
me , ne peuvait eftre admis aux ordres, 
qu’ils n’ayent auparavant efté difpaifoz 
de l’irregulajité, quoyque d’ailleurs ils 
foiait \ critablcmenc convertis, 5c qu’ils 
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ayent toutes les qualiccz requifes pour 
l'cAac ecclelîaftique. 

Le croinêtne , c’cft le violement des 
eenfures , la réception non canonique 
des laines ordres , & leur exercice ilii- 
dce. 

’ .^^entend- en fnr h violement des ctn. 
fnres ,<$*/« receftien non cnneni^ne» & 
t exercice des fleints ordres , qni rendent 
irrernlier f 

On entend que celuy-U encourt l’ir- 

æ laricé , qui eAanc excommunié , ou 
^ ms , ou interdit , ne lailTepas de célé- 
brer , ou d’exercer quelque fonâion des 
lâints ordres, i. Par la non-canonique 
réception des faints ordres , on entend 
celuy qui elbnt excommunié de l’ex- 
cooununication majeure reçoit les or- 
dres i ou qui en mefmc jour reçoit le fou- 
diaconat & le diaconat, ou le diaconat & 
la prellrifci ou celuy qui prend un ordre 
majeur devant le moindre , comme la 
prmrife avant le diaconat , ce qu’on ap- 
pelle prendre les ordres fer fnltnm. 

Oj^entend en fnr l'exercice illicite des 
feints ordres } 

On entend que celuy -là ell irrégulier, 
qui exerce un ordre qu’il n’a pas > par 
exemple , un foudiacrc qui exerce le dia- 
conat , chantant l’Evangile avec la dal- 
nutique & avec l’école i ou qui célébré , 
ou exerce quelque ordre facrc dans un 
lieu interdit. 

Le quatrième péché par lequel on 
tombe dans l’irrégularité , c’eft la profa- 
nation que l’on fait du facrement cle bap- 
tefitie , en le recevant volontairement 
deux fois. 

Q^ls font les entres crimes fer lef- 
yntls OH contreüe l'irregnleritt ! 

Ce font tous ceux qui rendent infâmes 
par le droit , ou par le fait , les perlônnes 
qui les commettent : par le droit , com- 
me font les facrileges, les ufuriers publi- 
ques, les parjures, les impudiques, les li- 
moniaques, les confidcnciaires,les y vron- 
gnes , ceux qui le font battus en duel, les 
comédiens , les bâtelcurs & farceurs &c 
autres fpccifïez dans les canons ; & ceux 
qui ont elle condamnez par lènience 
pour quelque crunc grave, comme lar- 
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I cin , calomnie , Sc (èmblables : par le 
fait , quand ils ont commis quelque cri- 
j me cnorme , qui eft de notoriété publi- 
que. 

En combien de menieres felevefirre- 
gnlerité i 

En quatre maniérés, i. Par la celfa- 
tion du defiut dont elle efloit provenue , 
comme par le recouvrement de la veüc 
dans les perlônnes aveugles. 

X. Par le bapteCne , lorfque l’irrega» 
larité a efté contraélée par délit. 

3 . Parla profclEon faite dans une re- 
ligion , cette profefEon oftant l’irrcgula- 
ricé qui provient du defaut de naillance. 

4 . Par difpenfe , fi ce n’eft que l’irré- 
gularité vint d’un defaut qui ollaft la 
puillânce d’exercer les prindplcs fonc- 
tions des ordres : par exemple , un hom- 
me qui feroit imbecille , ou qui n’auroit 
point de mains, ne pourroit avoir dit 
penfe pour recevoir la preftrife. 

fent diff enfer de f irrtgnlerité î 

Le Pape pour toutes foncsd’irrcgu* 
larité , & les Evefques pour celles qui 
proviennent des délits occultes, Sc qui' 
n’ont point efté portez au for conten- 
tieux , horfmis celle qui vient de l’homi- 
cide volontaire. 

Ctlnj ijui viole t irregnleriti en célè- 
brent , en faifent ^nehjne fonüion eccle- 
fiefliane , enconrt-il nne nonvelle irregn- 
lerite f 

Non J mais il commet un très grand 
péché , 6c les canons ordonnent qu’il 
Ibit privé de la communion , & mis dans 
un monaftere pour y faire penitence du- 
rant toute fâ vie. 

Les Cenfejfenrs ont-ils fenveir eus 
temfs dn jnbtlé de iiffenfefdeCirregnle- 
riié ? 

Non : les bulles ordinaires des jubilez 

f ortent exprcilcmcnt le contraire , 6c 
Eglife en ufe ainfy pour maintaiir là 
difeipline , 6c donner horreur des crimes 
aulquels eft annexée cette peine , par la 
difficulté qu’il y a de s’en faire dilpenfcr. 

JLes dijfenfei <]ne ton eccorde f feci- 
lement fonr tentes fortes d'irregnUntec , 
font-elles conformes e l e/fritde tEglifet 
Non. Car ce Icroit en vain que l’E- 
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glifc auroit (aie tant de lobe, & tant de 
canons, pour exclure du lâcerdoce ceux 
qu’elle en a jugez indignes, Geousceuz 
qui One ces empcfchcmcns y pouvoiene 
eilrc elevez par des difpcnfes qu’on ne 
re(ufe poine i ceux qui les demandene. 
C’cftpourquoy ceux qui les onc obec- 
nues , ne lailTcnt pas d'eilre coupables 
devanc Dieu du violcmcne des canons, 
à moins qu’il n’y aie eu quelque raifon 
conTiderable , & qui regarde le bien de 
l’Eglifc , & non feulemcne leur bieereft 
pareiculier , qui les leur aie (aie accorder, 
te c’eft ce que le Concile de T renee a 
generalemene déclaré au regard de rou- 
tes les dirpcnTcs dans la S elT. ij. chapiere 
1 8 . De refbirn. Jl tft mile ftnr le ftitlicê 
dit le S. Concile , de relâcher tjnelqHefott 
le lien de U Uj,nfiu de /htisfnire fins flet. 
nement à t milité ctmnne felen r exigence 
des cas & dans les necejjiiet. Afaiscefi 
•nxnr la forte à tom le monde four le vio- 
lement des loi.v , que d'en diff enfer fré- 
quemment & ft rendre an defir de ceux 
qui le demandent . enfe réglant flmoft fur 
texemfle , que far quelque rafon parti- 
culière prife d s ckofes ou des perjonnes, 
C’ejl fourquoj on fait fp avoir à tous , que 
les très feints canons doivent ejlre ohfervet. 
partout le monde fans dijiinüion , amant 
qu’il fe fourra : & que ji quelquefois une 
urgente & jufte rat/on , & une fins gran- 
de milité demande que l’on en accorde 
difpenfe à quelques uns , cela fe don faire 
avec connoijfance de caufe , après une très 
meure délibération dr gatuitement , à 
qui que ce foit à donner difpenfe : dr 
qu autrement la difpenfe fera cenfée fu- 
breptice. 

On peut Giire pluGeurs remarques Gir 
ce decret G edinane & G canonique. 
1. Qn^on ne doit relâcher le lien de la 
loy que dans des rencontres rares où il 
y a une efpecc de necefllté , qui (ait que 
cela eft plus avantageux pour rutilité 
commune ; Ft plenius eveniemibus cap- 
bmttntctjfnatibus fro commuai militate 


fatispat. Ce font les termes du Concile. 

1. d’accqrder des difpcnfes (ans 
choix de i tous ceux qui les demandent, 
c’eft rendre les loix inutiles , & appren- 
dre aux hommes à les violer : héihil aliud 
ef quam unieuique ad leges tranfgtdien- 
das aditum aperire \ ce qui montre la vé- 
rité de ce que nous avons dit, que des 
difpcnfes accordées Icgerement & plutoft 
pr exemple que par railôn , n’empef- 
chent point qu'on ne foit puni de Dieu , 
comme violateur des SS. canons. 

5. Qifunc difpenfe ne peut eftre légi- 
time G ce qui l'a (ait demander n’a cfté , 
urgent jafaque ratio & major militas. Il 
ne fu£i pas qu'il y ait quelque raifon , il 
faut quelle foit lufe , & non (êulemcnc 
jufte, mais urgente, & qu'il y ait auGt 
plus £ «m/iVr'àdifpenferqu'â ne difpenfer 
point , ce qui s'entend de l'utilité commu- 
ne , & non d’un proGt pniculier , com- 
me il paroift par le cummcncement de ce 
chapitre ; fro commuai militate. 

4.. les difpenlès ne fe doivent ac- 
corder qu'avec connoillânee de caufe , Sc 
avec une très meure deliberation , caufe 
cognita & fumma cum maturitate , Se 
non pas en donnaot feulement de l'ar- 
gent a un banquier qui fait venir ce que 
l’on demande fur la feule propoGtion 
qu’on en fait fans que perfomie y (all’c la 
moindre attention , exemploque potins 
quam certo perfonarum rerumque deleÔu 
contre la dcfénfe du concile. 

5. Que ces dilpenfcsfe doivent donner 
gratuitement gratis , i qui que ce foie 
qu’il appartienne de les donner. 

6 . Et enGn que toute diipcnlè obtenue 
autrement , c’elbidire pour de l’argcns, 
fans connoiilànce de cau(ê , & (ans eu 
avoir bien examiné les nûfons qui doi- 
vent eftre jupes & urgentes > & d'une 
grande utilité , eft cenfée (ûbrejitice : 
jlliterque faCla difpenfatio fubreptitia 
cenfeaturiSc preonfequent nulle &de 
nul effet , Gnon devant les hommes , au- 
moins devant Dieu. 



y’tfi-ct q»t rtxtremt-onifiaH f I Poitr^oj fuit-tn Us ttiüipns ssssx fstr- 
C’^ un facranent , par tiisdsscprfsqssifirvtntunxfitu^pntssx 
lequel les fidèles dangereu- mnietisi 

fement malades , reçoivent la ret^on Pareeque ces parties ont fervi d’oc- 
des péchez qui leur reftent^la grâce pour cafion & d'inftruraent aux pechez , dont 
r a vec patience les peines 3c les in- ce facrement purge les reftes. 
cammoditezde la maladie, la force pour J^mindts:.-vttu fxr Us refits du 
lè difpofer à bien mourir , ou le r^uDlif- ftchtx.gtst et ftcrtmtnt remet ? 
fement de la iLité, fi elleeft utileaulâ- Ce (ont lespechez reftent à ceux 
lut de leur ame. qui n’ont pas eîlé allez loigneux de faire 

Qtti 4 inftitssi et fierimem ? pénitence , ou qui ne l’ont pas faite plei- 

iqâbe Semeur Tesus-Chki $t, nement. C’cftpourquoy le Concile de 
comme touste autres facremens. Trente dit que rextreme-onflion eft 

J^Be frtsrvt et-u»n de ce /ecremtntf l’accomplilTement de la penitence,parcc- 
OÏÏtre la traditionde l’Eglife , Saint qu’elle liippUe aux defauts des penitea- 
Tacques nous en a marqué expreilèment ces palfées. 

dans (ôn epitre canonique l’ulage, le mi- ÿ^lsftnt Us effets de ct/acresttent î 

jaiftexe, & leseficts. . Ils font expliquez en cos paroles de 

J^UeefiUmuitndecefétcTtmeMf S. hiC<iues : Lee fritre gni vitite de U 
L^Éuile d’olive benie par l’Evefque, fejfeuevtr* U mxUdt >& U Stlgntstr U 
ainiy que nous l’apprend le Concile de fetdxrtr» ., & s'il tfteUtis Its feclttx. iU 
Trente. firetst furdestnex.. Car l’effet de ce 

jQ^lU efi U ferme de ee ftcrtmettt i facrement eft la grâce du S. Eforit, 

Ccîont les paroles que dit IcPreftrc dont l’onéHon efface les fautes oui reüeot 
* failânt les on étions aux parties du corps à expier , & les reftes du peche i lôulage 
qui fervent à nos fens,ou à nos aûions; l’ame du m ala d e & la fortifie, en exd- 
par exemple , ces paroles dont on fc tant en luy la confiance en la mifericorde 
fat pour l’onftion des yeux : fer ifitm de Dieu ; luy donne la force pour fouf- 
fMssÜMm ttnllionem , & fnxm fiifftmxm firir avec plus de facilite les i^es,& les 
mifericerdietm , mdnlftxt tihi Demitms incommôiitez de (à maladie ; pour re- 
MÙd^teid ftr vifum deli^uifft &e. Que lifter aux tentations du démon , 6c aux 
Dieu par cette (âinte on£tion,&parTà embufehesqu’ilnous drelTe fiirla finde 
très piculê mifericorde, vous prdonne noftrevie } & luy rend mefine quelque- 
toutes les fautes que vous avez commilês [fois la Cuité du coims, lorfque cela eft 
par la v cüe. Et ainly des autres. I expédient pour le (àfut de fixa ame. 
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.QiulU tfi U fonrct it tttnt dt grâces } 

La mon de Noftrc Seigneur )esus- 
Chiust , comme de toutes celles des 
autres facremeiis : nuis elle a un rapport 
particulier à ccluy-cy , pareeque celuy 
qui le reçoit ell dans un eftat plus con- 
forme à celuy de Iesus-Christ mou- 
rant. 

tfl le mlniflre de ce facremtnt } 

C'eft le Preftre , félon ces paroles de 
S. Jacques ; lndnc^cpreJbjieroi Ecclefie. 
C’cftpourquoy les CtHicues , Sc particu- 
lieretfient celuy de Trente , ai deffai- 
dait l'admmiftratiou aux ordres infe- 
rieurs. 

.Qi^llet font les ftrjinnes nuftjiiclles 
en le doit adminiftrer } 

Ce font les H déliés qui ont atteint l’u- 
lâgc de raifon , & qui font dangereufo- 
tnent malades. Et ainfy on ne pourroit 
pas l’adminiftrer aux foldats qui vont à 
l'allâut d'une ville , oiJ il cil probable 
que plufieurs perdront la vie, ny à une 
perfonne qui leroit prefte à faire naufra- 
ge , ou que l’on conduiroit au dernier 
lupplice. Car encore que toutes ces per- 
fomics foient en danger de mort, nean- 
moins ce n’cll pas par la maladie ; & S. 
Jacques dit cxprelTément : Jnfirmdtitr 
gnûtxvtbù. 

Pourroit- OM rndminifirer à une 
ftrfonne fore vieille , ^ni ejhent extrême- 
ment dehile feroitennn dnnger frobnble 
de mort ? 

Oüy ; pareeque cette grande débilité 
palTc pour une maladie dangereufe. 

Vent-on ndminiflrer Ctxtrtmt~tnüion 
à nne perfonne ^ninnnroitf ne rect» les 
eemrts fecrement de penitence , & de 
FEnehxrifie pendent Ut mitUedie dont 
elle efi nttétqnee ? 

Oüy , pourveu qu’il ne foit point évi- 
dent au PrcHre que le malade foit dans 
de mauvaifes difpolttions : car en cas de 
doute on doit prefumer en là faveur. 

£fi-il necejjnirt ijne le mnUede etje dt- 
mrendi ce focrement pour le htj pouvoir 
étdmimijlrer l 

S'il a t’ufagede raifon il le doit de- 
mander ; mais fi par impuiHànce il ne 
pouvoic le dcmander,on U luy doit pour- 


tant donner i parce qu’on prefume que 
tous les fidelles défirent , lorfqu ils Iwc 
ai danger de mort.qu on leur adminillre 
toutes Tes chofes necclTairesà leur falut, 
s'ils n’ont donné témoignage du con- 
traire. 

Fnnt-il donner ce fecrement nnx impei 
nitent , ^ni n'ont donne , ny ne donnent nm 
cnn ligne de donlenr d’nvoir péché i 

Non i & on le doit aufly refiifcrà ceux 
qui meurent dans l’eftat de quelque pé- 
ché mortel , public & manifcll* , comme 
font les ufuriers , les conaibinaires pu- 
blics , les ducllilles, les excommuniez, 
lorfqu'ils ne donnent , ou ne pauveut 
donner , pour avoir perdu l'ulâgc de rai- 
lôn , aucun ligne de repentir de leurs pé- 
chez. 

'Peut en ndminijlrer ce fecrement d 
nne perfonne qni nn pim nnenn nftge de 
rnijon } 

Les Curez & les Vicairesne doivent 
jamais attendre! cette extrémité, autre- 
ment ils péchait contre la reverence qui 
cil deüe i ce facrement, qui ne peut cure 
receu avec dévotion par le malade , lorf- 
qu'il ell privé de l'ufage de raifon. Et le 
vray temps de l’adminillrer , fans s’ar- 
rellcr aux faulfes raifons des parens qui 
appréhendent d’épouvanter & de con- 
trillcr le malade , c’cll lorlqu’on le voit 
en danger probabledemort. Mais II on 
avoit trop attendu , ou fi on avoit ellé 
furpris , en forte que le malade eufl per- 
du le jugement , ü ne faut pas laillêr de 
le luy adminillrer , qnoyqu’il ne reçoive 
pas une grâce aulTy abondante qu’u fê- 
roit s’il le rccevoit avec L’attention ne-! 
cellàire. 

Penr^noj doit-on donner F onilion À ct^ 
Inj tpni ne l’te peint demnndée , elr yni 
n efi peint en eflat de U demander ; CÎ* 
<pn’on ne Inj doit pat ndminiftrer en cet 
e^nt le fecrement de penitence , s'il te' et 
feit connoiflre nnmeins pnr^nel^ne figes 
yn’il defirereit de le recevoir î 

C’ell que Je làcrement de penitence 
ell compofé des aérions du pénitent, qui 
font la douleur & la confcilîon ; au lica 
que l’extremc-onérion n’enferme aucune 
aélion du malade , 3c demande feulcmenC 

pour 
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jpoi^ eâre Reçu avec fruic la bonne dil- 
pofidon intérieure , qui doit ellre dans 
tous les chreftiens , & que l'on pRliime y 
cfire , i moins qu’on n’ait des preuves du 
contraire. 

doit ftire U ‘Prtftre , U 

rntUds tjl fi f refit , qu*n tfi obligé de Ihj 
demetr Fextrtmt-onilioH anfij-tofi etfrtt 
Uvuti^eî 

U poorroit porter les huiles de l’extrc- 
. me-onâion avec l'Euchariftie : nuis il 
. iêroit plus à propos qu'un Preftre , ou 
un Diacre revelhi d’un liirpiis portoft les 
^iâintct huiles en liiivant le Preilrc qui 
porte l’Euchariilie ; & il doit d’abord 
. commencer par les onâions , en Rcitaiit 
. les paroles eflenticllcs au làaemcnt , & 
omettre toutes les orailbns precedentes, 
qu’on peut reciter enfuite,ü le malade 
, lurvit quelque temps ;mrcs les onâions. 

f»ut~il f élire file msUdt ex fin 
•,étvéuit fiu et éovoir achevé toutes ltioac~ 
tiotu ? 

On doit ceflêr les onâions. lî 
. l’on douce qu’il (bit encore en vie , on les 
pourlliivra avec cette condition : Si vi- 
, vis , per ifiam fiinSIam HnUionem &c. 

Peut-on étdmimflrer cefiterement à 
, ttn fhrenett^ue ,onàuH infexfé l 
■ ■ Oüy , s’il n’y apoinc fujet de craindre 
que l’excès de là mreur, ou de la rêverie 
le porte à foire quelque chofe contre la 
t cv er a ice qui cil dciie au làcremenc. 

Petu-on éidminfirer ce facrement aux 
enfamt qui u ont point encore receu lafain- 
te communion î 

: Oüy. on le peut, Sc on le doit dez 
lors qu’ils ont l'ulàgc de raifon , & qu’ik 
lônc en âge de pouvoir oÊfenfer Dieu. Et 
par la nielnae railôn on peut leur donner 
le viatique en cet cftac de péril de mort , 
furcout n l’on voit en eux quelque fencV 
ment de pieté. 

Mais fi le Curé doute' que l’enfant aje 
tujage de rai fou & de difcirnemtiit , que 
doit-il faire } 

Après avoir examiné par quelques 
marques s’il a l'ulàge de railon , ou s’il en 
manque , il Ce doit déterminer i ce qui 
luy Icmblc de plus probable. s’il 
demeure toujours dans le doute après 


cet examen , il eft plus â propos de luy> 
adminiftrer le làcremenc ; parce qu’ea 
cette rencontre on doit agir en laveur du 
malade. 

Peut-on adminifirer deux fois Cextrt- 
me-onüion à un malade l 

Si le malade apres avoir elle en danger 
de mort retourne en convalelcencc , Sc 
is retombe dans le danger de mort , on 
luy doit adminiftrer pour la fécondé 
Ibis : mais s’il ne rccounie point en con- 
valefcence , on ne la luy doit point don- 
ner une autre fois dans la melme ina- 
Lodie. 

Qt^ües font les difpofitions dans lef- 
quelles le malade doit ejire peur rece- 
voir dignement & utilement ce facre- 
mentï 

La première eft, qu’il ne lente point 
là conlcience chargée d'aucun péché 
mortel. C’eftpourquoy le Cure, ou le 
Vicaire doit avoir foin de faire confèlTct; 
le malade avSt que de le luy adminiftrer. 

lî là maladie l’empefehoit de pou- 
voir Ce conlellcr , il le doit exciter à la 
douleur , & au regret de les pechez ; Sc 
quoyque le malade Ce Ibit confclTé , ü eft 
à propos qu’il l’excite à produire quelqus 
atte de contrition avant que de luy con- 
férer ce ficremcnt ; & c’eft pour cela 
qu’on luy fait dire , ou que le clerc dit en 
Ion nom le Confiteer. Et mefinc le Pref- 
tro doit avertir le malade qu’à chaque 
oiiéhon qu’tm doit faire de les fens , il 
demande pardon à Dieu des pechez qu’il 
a commis par le mauvais ulàge qu’il en a 
fait: par exemple, quand on oindra Ce* 
yeux,qu'il dilè dans le fond de lôn co:ur : 
M on Dieu je vous demande très humble- 
ment pardon des pechee que j'aj commit 
par le mauvais ufage de mes jeux. Et 
ainfy des autres fens. 

La fécondé , c’eft une grande foy de la 
grâce Sc de la vertu de ce làcrcment. 
Oratie fidei/àlvabit infirmum , & atle- 
viabit eum Dominus , ^t S. lacques. Et 
cette foy doit eftre accompagnée de con- 
fiance en Dieu , de relignation à là làinte 
volonté , & d’union d’efprit à Noftre 
Seigneur Iesus-Cuiust agonilànt dons 
le jardin da Olives, ou lîir le Calvaire. 

C c 
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Eu ljUtlUs fdrtits du cerftfe dtivtnt 
faire tes euEltcus î 

Elles (c doivent faire aux yeux en les 
fiifant fermer aux malades , commen- 
çant par l’œil droit j ce qui k doit enco- 
re oblervcr aux autres Icns, ou aux mem- 
bres qui font doubles , aux oreilles, aux 
narines, à la bouche faÜânt fermer les 
lèvres , aux mains , & aux pieds ; & pour 
les hommes aux reins , (i on peut remuer 
commodément le malade, & fans dan- 
ger : mais la pudeur oblige d’omettre 
toujours cette onélion à l’egard des fem- 
mes. Qiwtd on omet à faire cette onc- 
tion , U ne la faut point faire en la poi- 
trine , ny en une autre prtic au lieu des 
reins , ny dire la forme qui eft marquée 
pour cette onélion , apres avoir fait l’onc- 
tion des pieds. 

Lorpju'on fait l ‘estHleu aux mains , 
CSS en <jnel^ne partie ^ni efl dottble ,fasit- 
il prononcer les paroles de Le forme fur 
chacune en parts entier î 

Non ; mais il faut réciter les paroles 
de la forme en forte qu’on fall'e les deux 
onéHons en fcs dilimt. 

faut- il faire l'onüion des maint au de- 
hors > on an dedans i 

Si on adminiilre ce facrement à un 
laïque , il faut la faire au dedans des 
mains i & (î on l’adminiflre i un P relire, 
il la faut faire au dclfus , parccquelc do- 
dans adlédéja làcrc<dans fon ordination. 

Faut-il faire l'onüion des pieds en la 
plante , ou au dejfns i 

Ilfuitfairc l’onébonenla plante des 
pieds, pareequ’ on fc fort de cette partie 


Comment faut-il faire, fs le maladt 
manque de quelqu'un des membres au^_ 
quel fe doit faire l'onSlion ? 

Il fiudroit la faire en la partie du corps 
la plus proche , comme au poignet , s il 
avoir les mains coupées. 

*fourqutq laijfe-t-on une croix an ma- 
tade apres luj avoir adminifiré fextre-, 
me-onüion ? 

C’cll afin que le malade la regardant 
de temps en temps foit excité pr cet 
objctaurouvenirdela PafEonde Nollre 
Seigneur , pour unir fos douleurs aux 
lïennes , ôc luy demander par les mérités 
de là mort la grâce de faire un bon ulage 
de fa maladie , & de fo rcligner à mourir 
fl c’cll fa volonté. Il doit aullÿ fouvait 
jetter les yeux fur la croix , pour attirer 
d.ans fon cœur le fruit ôc les mérites de 
I la Pallion , & de la mort de Jésus- 
Christ , pour fo confolcr dans fcs 
a£Qiclions,'dc pour fe fortifier par l’exem- 
ple de Nollre Seigneur. C'cll ce que 
prattiqua S. Charles Boromée, lequel 
ellant proche de la mort fo fit apporter 
le tableau de Nollre Seigneur agonilànc 
dans le jardin des Olives. 

7 eue - on donner l’extreme - onSiote 
avant le viatique? 

Cela fo peut , & s’cll obforvé autre- 
fois , & s’obforve encore en quelques 
lieux. C’dlpourquoy s’il y avoit des per- 
fonnes quieulTent dévotion de recevoir 
l'cxtrcmc - onûion avant le viatique, 
comme dlant raccomplilfement de la 
poiitcnce , Sc pr confoquent un moyen 
pour recevoir l’Eucharinie avec plus de 
pureté , on le leur pourra accorder. 


Ordre 

pour ladminifiradon du {àcrement de rExtreme-^ 

ondtion. 

P I Kemiercment le Curé ou Vicaire doit avoir Join que Von 
préparé à la maifhn du malade une table couverte d'une 
nappe blanche , avec un va-zf ou il y ait Jept pelotons de cotton, 
ou d'étouppe , ou de quelque chofe Jimblable ^ pour ejjuyer les 
parties du corps du malade qui feront ointes des faintes huiles^ 
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de ht miette de pain pour en frotter fis doits y unbafpn de 

Veau pour laver fis mains , ^ une firviette pour les ejfuyery 
uvec un cierge pour V éclair er lorfijuil fait les onSlions. 

Z. Ajantdonné ordre a toutes ces chofis , il fi mettra k genoux 
dans ht prefince de Dieu , pour fi préparer kadminiflrer digne- 
ment ce'facrement en la maniéré que nous avons rapportée en 
parlant des ficremens en general. 

3. Ayant lavé fis mains il fi revef^a d unfùrpUsy d 'une 

étole violette : il prendra le va-ze des faintes huiles couvert d 'un 
voile violet , ou enfermé dans un fie de cette couleur s ^ le 
portera de telle forte y qug l'huile ne puiffe ver fer. ^es'il faU 
loit faire un long chemin you aller a cheval y il pourroit prendre 
' le fùrplis V étole feulement k la porte de la maifin du ma- 

lade y (dp- mcfme mettre dans une hourfi pendue k fin col ce petit 
vacep des faintes huiles en la mefme maniéré qu'il a eflé dit du 
très fiint facrement. 

Le Curé ou le ficaire allant donner l ' ex treme- onéiion , doit 
efire accompagné aumoins d'un clerc qui portera la croix fins 
hafion y le va^eau de l 'eau-benite avec l’àfperfiir y & le Rituel. 
Ils vont fins finner la clochette par le chemin , (§p- le Prefire 
dit a voix baJJ'e quelques pfiaumes pour le malade. 

Entrant dans la chambre dumalade il dit :V^x\\mcàbm\n. 
çj. Et omnibus habitantibus in ea. Puis il mec le va%e des 
fiintes huiles fir la table , il ofiefbn bonnet quil donne au clerCy 
il prend la croix quil fait baifir au malade y ^ l'ayant en- 
fiite quittée , il prend l'afperfoir de la main du clerc , U 
jette de V eau-benite Oumaladeypuisdans la chambre y aux 
ajpflans en forme de croix y difint V Antienne: Afperges me 
Domine &c. Que fi le malade ne s' e fiait pas encore confie fié 
pour avoir eflé furprit ( car autrement il ne doit pas attendre 
ce temps Ik) le Cure entendrait fa confeffion après avoir fiitre- 
' tirer les ajfifians. ^ue s'il s'efi confefié , il luy demandera k 
voix baffe y s'il n'a rien oublié en fi confeffion precedente , ou 
s'il a commis quelque péché depuis la demiere , luy reprefintant 
que ce facrement qu il va recevoir luy ferait inutile , (A mefme 
qu’il commettrait un fier ilege y s' il le recevait en mauvais efiat. 
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fi lerndtide a. perdu la parole , il l'exhortera d avoir un 
grand regret de fis peche^ pour l 'amour de Dieu ^^de luy en 
demander humblement pardon dans le fondde fin coeurs ^ s'il 
donne quelque marque d'une veritahle contrition yOu qu il ait 
demandé auparavant k fi confefi'er fil luy donnera l’ab/olution, 
Jl fait enfuite eflant couvert l 'exhortation fuivante d ‘>tfne voix 
médiocre y fi cen'eft que le malade ait entièrement perdu l'u^^ 
Jage de l'oüie. 

PREMIERE Exhortation pour l’Extreme-' 

ONCTION. 

« 

M O N cher frere ( ou ma chere fœur ) nous vous apport 
tons le facremenc de l’Extremc-ondion, pour vous 
foulager dans les douleurs de voftre maladie, & vous en dé- 
livrer mefme entièrement fi c’ell pour la plus grande gloi- 
re de Dieu , & pour vollre làlut j pour vous remettre ce 
qui relie des pechez de voftre vie paflee , & pour vous for- 
tifier contre les tentations du malin éfprit. Afin de rece-[ 
A^oir ce facrement avec pieté , uniflèz-vous à Noftre Sei-.’ 
gneur Jesus-Christ danslbn eftat d’agonie au jardin des 
Olives , & lùr la croix ; & demandez luy qu’il vous fàflc 
la grâce d’entrer dans les melmes dilpofitions dans lef 

Q uelles il entra luy-mefme pour fe préparer à la mort , & 
ites s’il vous plaill avec moy : lefiumon Seigneur y je defire 
de recevoir le facrement de V Extrême -onUion pour tri unir i 
vousdans voftre eflat d'agonie au jardin des Olives y ^ fitrlu 
croix y gÿ pour me diftofir à la mort comme vous vous y efles 
difiosé. O mon Dieu , je me fiumets , gÿ je m'abandonne entie^ 
rement à voftre fiinte volonté. 

Ayez bon courage, mon cher frere (ou ma chere fccur) 
confiez-vous en la bonté de Dieu par les mérités de Noftre 
Seigneur Iesus-Christ ,& au mefme temps que nous fê* . 
rons les onélions en quelqu’une des parties de voftre corps, 
demandez pardon à Dieu dans le fond de voftre coeur de 
tous les pechez de voftre vie paftee , & principalement de 
feux que vous avez commis par le mauvais ufage de la 
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partie du corps que l’on oindra j par exemple , quand on 
fera l’onétion des yeux , vous direz dans volte cœur: 
Mo» DieuJen/OHS demande très, humblement pardon des pecbez^ 
que f ay commis par la fvetie s i>c. ainlydes autres parties. 

Et puis fe retournant rversl' ajfemblée , il dira ces paroles : 
Mes chers freres , vous voyez l’ellat de ce pauvre malade, 
& le befoin qu’il a du lècourS de vos prières ; C’eftpourquoy 
je vous exhorte de tout mon cœur aies employer prefente- 
ment à Ibn intention , & de demander à Dieu qu’il luy faffe 
la grâce de recevoir ce làcrement pour le laluc de Ibn ame. 

Pms eftant debout , découvert , tourné vers le lit du 
malade , tenant le Rituel il dit'. 

Adjutôrium noftrum in nômine Domini, 

Çf. Qui fecit codum , & terram. 

Dominus vobifeam. 

Çî. Et cum Ipiritu tuo. 

Orémus. 

I Ntroeat , Domine Jelù Chrifte, domum hanc lùb nollrae 
humilitatis ingreflii , æterna fœiïcitas , divina prolpé- 
ricas , feréna lætitia , charitas fruduôfa , fanitas fempi- 
terna. Elïugiat ex hoc loco acceflus daémonum : adunc 
Angeli pacis ; domümque hanc délerat omnis mali- 
gna difeordia. Magnifica , Domine , (ùper nos nomen 
lanâum tuum j & bénedic nollrae converlatiôni: Cui- 
. âffica noftræ humilitatis ingreffum, qui fandtus , & pius 
es , & pérmanes cum Pâtre , & Spiritu (ànâ:o in fîécula 
fieculorum. Amen. 

Orémus , & deprecémur Dôminum noftrum ïeftira 
Chriftum, ut benedicendo bene>pj<dicat hoc tabernacu- 
lum, & omnes habitantes in eo , & det cis Angelum bonum 
cuft6dem,&faciateos fibi lèrvire ad conftdcrandum mi- 
rabilia de lege fua : avertat ab eis omnes contrarias po- 
teftâtes : eripiat eos ab omni formi'dine, & ab omniper- 
turbatione,ac lanos in hoc tabernaculo cuftodire digne- 
tur,Qui cum Pâtre, &Spiritu ïànéto vivit & régnât Deus 

Inftécuïafæculorum; çî. Amen. 

I ■ Ce iü 


O 
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Orémus. 

E Xaudi nos Domine fande, Pater omnipotens,æterne 
DeuSj&mittere dignéris (aniShim Angelum tuum de, 
ccclis,quicuft6diat,f6veat,pr6tegat, yi'mec , atque def- 
fendat omncs habitantes in hochabitaculo. PerCnrirtuni, 
Dôminumnoftrum. çtAmen. 

Si l’on efl prefié on pourrd omettre ces oraifons , ou, une 
partie. 

Le mdltde dit enjuite le Confîteor en Utin y ou en langxge 
•vulgxire , oubien le clerc pour luy eflxnt k genoux : puis le 
Treflredit: Mifèrcatur tui &c. Indulgéntiam &c. 

Avant que le Curé you le Vicaire commence d'oindre le mu^ 
Iode , il fera mettre les affiflansk genoux y les exhortera de 

prier Dieu pour le malade y recitant pour luy les fept pfeaumes 
penitentiaux , ^ les litanies des Saints y comme elles font mar- 
quées après les fept pfeaumes y fans y rien ajouter y ou changer y 
6* fins dire d'autres prières pendant quil fera les onElions: 
le Preflre lave /es mains y s’ il ne l’a pas fait auparavant^ 
les ejfuye ; après il dit ejlant décowvert y tourné vers 

le malade , faifant Jùrluy les fignes de croix : In nominePa- 
cris»{4 , &Filii,»|i 6c Spiritus »}< fànâi, extinguâtur in te 
omnis virtus diaboli per ioipofitionem manuum noftra- 
rum, & per invocatiônem omnium {àn£tôrum Angelorum, 
Archangclôrum , Patriarcharum , Prophetârum , Apofto- . 
lôrum , Martyrum , Confeflbrum,Vi'rginum, atque ora-’, 
nium fimul Sandtôrum. Çf. Amen. 

Enjuite eflant toujours découvert il trempe le pouce de fa main 
droite dans l'huile des infirmes y ^ il fait la ontlions en forme 
de croix aux partia marquées cy-aprés ydifant en me/me temps 
les parola qui répondent k Vondion de chaque partie. Que 
s' il ne peut pas mettre le pouce dans le vaijfeau des faintes hui- . 
les , il prendra de fa main gauche la petite fpatule , qtiil trem- . 
pera dans le vaijfeau , il en frottera le pouce de fa main 

droite , Cÿ il fera la mejme chef k chaque onÊlion. 

Le clerc prend un cierge qui doit a^voir ejié allumé aupara- 
vant yf£il feroit bon quil Jùfl béni , pour en éclair er le Prejire 
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fendant qu'il fait les onUionSj (§^ un bajpn ou un autre fvaif 
fèau dans lequel font les fèpt pelotons de cotton ,oud 'étouppes^ 
quidoin/ent feri'irkeffuyerles onSions. 

Il faut prendre garde qu on ne découvre le malade qu autant 
tpi il efi necejfaire^^ tique tout fè fijjfè avec une grande hon- 
■ nefieté decence. 

' Le Vreflre commence k faire V onBionpar V ail droit ylapasu 

pîereeftant fermée i puis il oint le gauche , prenant garde de ne 
• pas achever les paroles devant que d’avoir oint les deux yeux. 

Aux yeux. 

Per iftam unaioncm , & fuam piïflîmammiTericôr- 
idiam , indiilgeac tibi Dominus quidquid per vinim dcli- 
quifti. çf. Amen. 

Si V Ecclefiafiique qui ajpfle le Prefre eft dans les ordres fa^ 
crex,^ ildoitefuyer les endroits du corps qui onteflé oints avec 
un des petits pelotons de cotton ^oud ’étouppe youd 'autre cho/è 
fimblable , empltyant a chaque onBtion un nouveau peloton, qu’il 
--doit mettre enjuite dans quelque va%e bien net , pour les porter 

Veglifi y afin de les brûler y j ester les cendres dans le fu 

W0'aire : mais s'il nefl point dans les ordres facre %, , le Prefire 
■idoit luy.mejme ejfuyer les onUions. 

* Aux oreilles. 

Per illam un<5ti6nem^ , & fuam piifïîraammi{cric6r-| 
i diam , indulgeat tibi Dominus quidquid per audicum deli- 
tiquilli. çi.Amen. 

- ■ Aux narines. 

Il fait les oEiions k t entrée de chaque narine , non pas au 

; bout du nez.. 

. . Per iltam un«fti6ncm >ïi , & fuam piiifimam mifèricor- 
diam , indiilgeat tibi Dominus quidquid per odoratun^ 
l: deliquifti Çi, Amen. 

. , A la bouche y les levres e fiant fermées. 

Per iftam umftiônem «fi , & fiiam piiflimam miftricôr- 
diam , indulgeat tibi Dominus quidquid per guftum , lo- 
cutiônem deliquifti. çt. Amen. 
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Jux mains. 

Per iftam undionem »|f , & fuam pii'flitnam mifèricor- 
diam , indulgeac tibiDominus quidquid per tadlum deli- 
quifti. çi. Amen. 

Jlfmt remarquer qu aux PrefireSyComme il a eflédityVonBioni 
des mains ne Je doit pas faire au dedans , mais au dejfus. 

Aux pieds. 

Cette onEiion fe doit faire en la plante des pieds. 

Per iftam undtionem ift , & iuam piifGmam mifericor- 
diam J indiilgeat tibiDominus quidquid per greflum deli? 
quifti. jçi.Amen. 

Aux reins. 

Cette onEHon ne Je fait jamais aux femmes y ny mejme aux 
hommes lorfqùon ne les peut tourner y ou mettre en leur feant 
fans quelque dangers ^encecasAa on omet ahfolument cette 
onEtion , (gf* la forme. 

Per iftam undionem & fuam 'pnfllmam mifericor- 
diam , indulgeat tibi Dôminus quidquid per lumbonua 
deleârationem deliquifti. çi. Amen. 

Les onEHons e fiant achetées le Prejhre frotte fon pouce y ^ 
les doigts qui ont touché V huile des infirmes a<vecde la miette 
de pain s puis il larve fes mains y les ejfuye a<vec un linge 
blanc. Cette miette de pain y a<vec Veau dont ils ejlferrvi pour , 
ÏA^er fes mains , doit efire jettée dans le feu. 

Puis ejlant debout proche le lit du malade y ^ tourné rverr 
luy y il dit: 

Kyrie ele'ifon ; Chriftc cléifon : Kyrie eleifon : Parer 
üofter&c. 

Et ne nos indiicas in tçntationem. 

Sed libéra nos à malo. 

, ÿ. Salvumfacfervumtuum. (o»ancillamtuam.) 
çi. Deusmeuslperanteminte. 
jf. Mitteei Domine auxilium de lanâ:o. ' * 

Et de Sion tuere eum. ( eam. ) 
ir . Efto ei D 6 mine , turris forti tiidinis, 

Çi. Afacieinimici. 

y. Nihil 
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Nihil profîciac inimkus in eo ( ou ea. ) 

Ç£. Et fflius inic^uitacis non apponac nocére ei. 

V’. Domine exautlioratiônenimeam. 

Çi. Et clamor meus ad te véniat, 
ÿ. Dôminusvobifcum. 

Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

D omine Deus,qui perApoftoIum tuum Jacobum lo- 
cutusesrlnfirmatur quis invobis i inducat prelbyte- 
ros Eccléfiæ , &c orent iuper eum , ungenteseum ôleo in 
nomine Dômini -, Scoratio fîdei falvabit infirmum , & alle- 
viibit eum Dominus,&fi in peccatis fit , remittentur ei; 
cura <]^uæfumus , redemptor nofter , gratiâ fan£h Spiritus 
languores illfus infirmi , ejufque fana vûlnera,& dimitte 
peccka, atque dolores cunitos mentis & côr^orisab eo 
expclle , plenamque intériùs & extériiis fanitatem miie- 
ricôrditer redde ; ut ope miiericordiæ tuæ reftitiitus , ad 
ptiiUna reparétur officia. Qui cum Pâtre, & Spiritu iàn(5to 
vivis&: régnas Deus in fæculalæculorura. Amen. 

Oremns, 

R Eipice , quæfiimus Domine , famulum tuum ( ou famu- 
lam tuam ) N. in infirmitate iùi côrporis fatifcentem, 
&animamrefovequamcreafti ; ut caftigatiônibus emen- 
datus , ( ou emendata ) ie tuâ ientiat medicinâ iàlvatum, 
( ou faivatam ) Per Chriftum Dominum noftrum. Ç£. Amen. 

Oremus, 

D Ominefanéte, Pater omnipotcns, a:terne Deus,qui 
benedidtiônis tuæ gratiam ægris infundendo corpo- 
ribus , faéluram tuam mmtiplici pietate cullodis -, ad invo- 
catiônem tui nôminis beni^nus affifte , ut famulum tuum 
{ou famulam tuam ) ab ægritudine liberitum ( ou liberatam) 
& iànitdre donatum { ou donatam ) de'xterâ tua e'rigas ,vir- 
nite confirmes,potcftate tuearis , atque Eccléfiæ tuæ fandæ 
cum omni defiderâta profperitatereftituas. Per Chriftum 
Dôminum noftrum. çt.Amen. 
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Il luy fuit enfUite l’exhortation fuivante , eflant cotwert 
de fin bonnet. 

Mon tres-cher frere ( ou ma très chcre four ) remerciez 
Nortrc Seigneur de la grâce qu’il vous a faite de recevoir 
le lacrement de l’cxtreme-ondHon -, fuppliez-le d’en vou- 
loir conferver la vertu, &l’cfEcace dans le fond de voftrc 
cœur j afinque vous refifticz courageulement aux tenta- 
tions du malin elprit: dites à Dieu ce que Noftre Seigneur 
dit eftant fur la croix ; Mon Dieu ,/V remets mon ame entre mot 
mains s dijpofiz^ de moy félon vo[lre bon-plaifir. 

Nous vous lailTons cette croix, afinque la regardant fou- 
vent , & la bailànt dévotement , vous vous fouveniez de 
Jesus-Christ mourant, pour vous conformer à luy en cet 
ellat , & pour attirer dans vollre ame le fruit de fa paflion, 
& de fa mort. Confolez-vous , mon cher frere ( ou ma chere 
faur ) par l’efpcrance que fi vous fouffirez humblement & 
amoureufement avec luy , vous irez regner auffy avec luy 
dans le ciel pendant toute l’eternité. 

Après il s'en retourne à, l’eglifi en V ordre qu il en efi venu ^ 
laijjant de l'eau, benite au malade une croix qu'il fait met- 

tre devant luy , afinqu’il la regarde fiuvent , qu'il la bxifi , 
(^l'embrajfe ,Juivant la dévotion qu'il plaira à Dieu de luy 
donner. Il avertit aujjy les parens ^ les domeftiques du ma- 
lade de prier de temps en temps pour luy , ^de luy dire quel- 
ques paroles d'édification de pieté s ^ fi fi maladie aug- 

mente , ou qu’il entre dans V agonie ^qù ils ne manquent pas 
de l'appeller promptement à quelque heure que ce /bit de nuit^ 
ou de jour. 

^e fi le malade ejloit fir le poinUdemourir y il l'ajfiflera 
foigneufement y il fera la recommendation de fin ame , ainfi 

qu'il fera dit cy -après en parlant de lavifite afpflance des 

malades j il ne l'abandonnera point qu'il n'ait rendu fin 
ejprit à Dieu. Et pour l’affifler utilement dans cet ejîat , il 
doit luy faire faire les ailes qui feront marquex^dans la fuite. 
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Les fept pfeaumcs penitentiaux , avec les litanies : 
qui fè difent ti genoux pour les malades pendant quon leur 
adminifire le Jkcrement de V Extreme-onBion, 


Antienne. Ne reminiTcaris. 
Pfe^Hnte 6. 

D Omînc , ne in fiirore tuo arguas 
me , ^ neque in ira tua corripias 
me. 

Mi/èréremei Domine, quoniaminfir- 
mus fum : *,fâna me Domine, qiôniam 
conturbaca font oÛâ mea. 

Et inima mea turbata eil valdè : * ièd 
tu Domine ûfquequb ? 

Convértere D6mine,& éripe animam 
mcam : iàlvum me fac propcer mil'eri- 
cordiam tuam. 

Q^niam non eft in morte qui memor 
fit tui : * in infemo autem quis confit^- 
biturtibi ? 

Laboravi in eémitu meo , lavabo per 
singulas noâes Tcdlum meum : * lachry- 
mis mois ftratum meum rigabo. 

Turbatus cftàfurorc oculus meus: * 
inveteravi inter omnes inimicos mcos. 

Difcédite à me omnes qui operâmini 
iniquicaeem ; * quoniam exaudivit Do- 
nus vocem fletus mci. 

Exaudlvit Dominus dc|)recationem 
mcam , * Dominus oracioncm meam 
fufe^pit. 

Erubefeant & conturbentur vehemen- 
ter omnes inimici mci, * convertantur ôc 
erubeleant valdè velociccr. 

Gloria Patri &c. 

PfcAHme y. 

B Eati quorum remillæ funt iniquica- 
tes , ^ & quorum tedb. funt pcccaca. 
Beatus vir, cui non imputa vit Domi- 
nus peceâtum , ’ ncc eft in Ipiricu cjus 
dolus. 

Q^niam tacui , inveteraverunt ofla 
mea , * dam clamàrem toeâ die. 

Qi^iam die ac nofte gravita eft fu- 
per me manus tua : * converfus fum in 
anumna mea , dunkconfigicur ipina. 

Dcliâum meum cognicum tibi fed , * 
feinjulHciam mcam non abfcondi. 

Dixi , confitebor adverfiim me injufii- 


tiam meam Domino j & tu rcmifilli im- 
pietatem peccati mei. 

Pro hac orabit ad te omnis fàndus, 

* in tempore opportuno. 

V crumtamen in dilüvio aquarum mul- 
târum , * ad cum non approximâbunt. 

Tu es refugium meum à tribulatione 
^uæ drcûmdedit me : * cxultacio mea 
eruc me à drcumdântibus me. 

Intelledum tibi dabo , & infiniam te 
in via hac qua gradiéris : * firmabo fiipcr 
te oculos meos. 

Nolite fieri ficut cquus & raulus , 
quibus non eft intcllcûus. 

In camo ÔC fræno maxillas corum 
conftringe , * qui non approximant ad 
te. 

Mul ta flagella peccatoris i * Ipcran- 
tem autem in Domino mifericôroia dr- 
cumdabit. 

Lxtamini in Domino, & exultate juftii 

* ôc gloriamini omnes redi corde. 

Gloria Patri ôcc. 

Pfeaume 57. 

D omine , ne in furorc tuo arguas 
me,'*' neque in ira tua corripias me. 
Quoniam fagittæ tux infixxfunt mihij 
■*' ôc confirmafti fuper me manum tuam. 

Non cft (anitas in carne mea i fâcie irx 
tUÆ : * non cft pax oflibus mcis à facie 
peccatorum meorum. 

Quoniam iniquitates mex fupcrgrellâr 
funt caput meum , * ôc ficut onus grave 
gravatx funt fuper me. 

Putruérunt & corruptæ funt cicatri- 
ces mcæ , * i fâcie infipiéntiae mex. 

Mifer fadus fiim, ôc curvâtus fum \jl- 
que in finem : toû die contriftâtus in- 
grediébar 

Q^niam lumbi mei irnpléti funt illu- 
fionibus i * ôc non cft (iiitas in came 
mea. 

Afflidus fum , ôc humiliâtus fum nimis: 
* rugiebam à gèmitu cordis mci. 

Domine , ante te omne defidérium 

Dd ii 
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meum ; * & gémicus meus i te non eft 
abfcônditus. 

Cor meum conturbâtum cft,dereliquit 
me virtus mea ; * ôc lumai oculôrum 
meôrum & ipfum non eft mecum. 

Am'ici mei , & prôximi mei * adver- 
fum me appropinquavérunt , & fteté- 
runt. 

Et qui juxta me étant , de longe fteté- 
runt ; * & vim (aciébant qui quaerebant 
ânimam meam. 

Et qui inquirébant mala mihi , locûti 
funt vanitites i*ôc dolos totâ die medi- 
tabantur. 

Ego autem tamquam furdusnon audié- 
bam , * & (icutmutusnon ap^riens os 
fuum. 

Et faftus lûm (îcut homo non âudiens, 

* Sc non habens in ore fuo rcdargutiônes. 

Qi^iam in te Domine fperivi,* tu 

exâudies me Domine Deusmeus. 

Qma dixi , ncquando fupergiudeant 
mihi inimici mei ; & dum commoventur 
pedes mei , fuper me magna locûti funt. 

Quôniam ego in flagella parâtus fum, 

* & dolor meus in conlpcau mco Icni- 
pcr. 

Qi^iam iniquitâtem meam annun- 
tiâbo , fc cogitdbo pro pcccâtomco. 

Inimici autem moi vivunt , & confir- 
mâti funt fiipermc, * & multiplicâtifunt 
qui odtTunt me iniquè. 

Qui retribuunt mala pro bonis , detra- 
hebant mihi , * quoniam (cquébar boni- 
tdtem. 

Ne dcrclinquas me Domine Deus 
meus ; * ne dilccllèrisi me. 

lutende in adjûtorium meum , * Do- 
mine Deus falutis mex. 

Gloria Patri&c, 

PftAHme 50. 

M Iferére mei Deus , * Iccundum 
magnammifcricôrdiam tuam. 

Et (ecundum multitûdinem miferatiô- 
num tuârum * delc iniquitâtem meam. 

Ampliùs lava me ab iniquitdtc mea, 
* icipeceâtomeomunda me. 

Qvmniam iniquitâtem meam ego eo- 
gnolco , ♦ & peceâtum meum contra me 
tft femper. 

T ibi ibli peccâ vi , & nulum coram te 


fcci,*ut juftificcris in Icrmonibustuis, 
& vincas cùm judicâris. 

Ecce enim in iniquitâtibus conceptus 
fum , * & in pcccâtis concépitme mater 
mea. 

Ecce enim veritâtem dilexifti : * incer- 
ta & occulta lâpiéntia: tuz maaifeftafti 
mihi. 

Alperges mehyltopo, & mundibor; 
* lavâbis me , & fuper nivem dcaibàbor. 

Auditui mco dabis gâudium Sc beti- 
tLam , * & exultâbunt olfa humiliâta. 

A verte fâcicmtuam â pcccâtis mcis,* 
3c omnes iniquitâtes meas dele. 

Cor mundum créa in me Deus, *& 
fptritum reftum innova in vilcéiibus 
meis. 

Ne projicias me â fâcie tua , * & Sp«- 
ritum fandlum tuum ne âuferas à me. 

Redde mihi Ixtitiam falutâris tui , * & 
fpiritu principâli confirma me. 

Docebo iniquos vias tuas,* Sc impij ad 
te' convertentur. 

Libéra me de fânguinibus Deus, Deus 
làlutis mex ; * Sc exultâbit lingua meai 
juftitiam tuam. 

Démine lâbia mea apérics , * Sc os 
meum annuntiâbit laudem tuam. 

Quéniam fi voluilfcs facrifjcium , de- 
dillèm ûtique; * holocauûis non dclcAâ- 
bens. 

Sacrificium Deo fplritus contribulâ- 
tus ; * cor contritum & humiliâtum, 
Deus , non dcfpicies. 

Bénigne fac , Démine , in bona volun» 
tâte tua Sion ; * ut idificentur mûri le- 
rûlalcm. 

Tune acceptâbis facrificium juftitix, 
oblatiéncs , Sc holocaufta ; * tune impô- 
nent fiiper altârc tuum vitulos. 

Gloria Patri &c. 

PftnHwe \o\. 

D omine exâudi orationcm meam,* 
Sc clamor meus ad te vcniat. 

Non avertas fâcian tuam à me: * in 
quacumque die trtbulor , inclina ad me 
aurcm tuam. 

In quacumque die nivocâvero te , ^ 
vcléciter exâudi me. 

Qnj,-i dcfecérunt ficut fumus dics mei, 
* & otlâ mea ücuc cremium aruérunt. 
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PercuflTus iûm ut foenum , & àruit cor 
' meum;*quuoblicusruincoEnéderepa- 
nem meum. 

A voce gémicus rnei * adJucHc os meum 
cami mc£. 

Similis faAus fum pcllicino folic&Ji- 
nis i * foâus fum lieue nyâiconx in do- 
micilia 

Vigilivi I * & faftus (ùra lient paiTer 
folitirius in teûo. 

Toû die exprobnibant mihi inimici 
mei > * Sc qui lauddbant me , adverfum 
me jurâbant. 

<^a cinerem tanquam pancm mandu- 
câbam , * ôc pocum meum cum flau 
miTcébam. 

A ficic irx , Sc indignatiônis nue ^ * 
quia éievans allililli me. 

Dies mei ficut vmbradeciinavérunt, * 
& ^o ficut feenum àrai. 

Tu antem Dbmine in anemum pérma- 
ncs , * & memoriale tuum in generaeiô- 
nem &gencratiônem. 

Tu exurgais mil'ereberis S ion ; * quli 
tempus miKrendi ejus , quia venir tem- 
pus. 

Qn^niam pUcucrunt fervis tuis Upi- 
Acs ejus i*ôc terre ejus miferebuntur. 

Et timébunt genccs nomen tuum Dé- 
mine ,* Sc omnes reges terre glériam 
tHam. 

Qina xdificâvit Déminus Sion ; * & 
vidébitur in glériafiia. 

ReQ>exit in oratiénem humilium , ^ 3 c 
non Iprcvit preeem eérum. 

Scribantur hac in gcncratiéne alté- 
ra ,'* & pépulus qui creàbitur , laudibit 
Déminuni. 

Qim profpexit de excelfo lânélo TuO; ^ 
Déminus de cœlo in terram afpcxic. 

Vt audiret gémituscompeditérum , * 
nt lolvcrec filios inccremptérum. 

Vtanuuntiait in Sion nomen Démi- 
ni , * laudem ejus in Icrûlâlem. 

In conveniendo pépulos in unum, * 
Sc reges ut férviant Domino. 

Refpondit ei in via virtûtis fii* : * 
pucitatem diérum meérum nûntia mihi. 

Ne révoces me in dimîdio diétum 
meérum,* in gencratiénem &gencra- 
nénem. anni tui. 




Initio tu Démine terram fundadi,* 
Sc épera mânuum tuârum fiuit cœli. 

Ipfi penbunt , tu autem permanes j * 
& omnes ficut veftimentum vecerafeent. 

Et ficut opnériuni mutâbis cos , de 
mutabuntur ; * tu autem idem iplé es , 
Sc anni tui non déficient. 

Filij lèrvénun tuérurn habicâbunt j * 
& Cemut eérum in feculum dirigétur. 
Gléria Patri Scc. 

Pfenume 119. 

D e profimdis clamâvi ad te Démi- 
ne,* Démine cxâudi vocem mcam. 
Finit aures tux intendentes ,* in vo- 
ccm dcprccitiénis mcx. 

Siiniquititesobfcrvdveris Démine,* 
Démine quis ludinebit ? 

Quj,i apud te propitiatio cft ; * & pro- 
pter le^em euani fiiulnui te Démine. 

Sudmuit anima mca in verboejus, * 
fperavit anima mca in Démino. 

Acullodia matutîna ulquead noâcm 
* Iperet Ifiacl in Démino. 

Qma apud Déminum mifcricérdia , * 
Sc copiélâ apud cum redémpio. 

Et ipfe redimet lliacl ♦ ex émnibus 
iniquitàtibus ejus. 

Gléria Patri &c. 

Ffmttmt 141. 

D Ominc exâudi oratiénem mcam , 
âuribus pércipe obiccratiéncm mca 
in veritâte tua : * cxàudi me in tua 
juftitia. 

Et non intres in judicium cum fervo 
tuo ; * quia non juftificâbitur in conlpec- 
tu tuo omnis vivens. 

Quia perfecùtus cft inimicus animam 
mcam ; * humiliàvit in terra vitam mcï. 

Collocâvit me in obfa'iris ficut mér- 
tuos feruli ; * & anxiitus eft fuper me 
fpiritus meus , in me turbacum eft cor 
meiuTi. 

Menior fui diénim antiquérum , me- 
ditâtus (ùm in émnibus operibus tuis ; * 
in faftis m.inuum tuârum meditâbar. 

Expndi manus mcas ad te : * anima 
mea ficut terra fine aqua tibi. 

V eléciter cxâudi me Démine , * defe- 
cit (piritus meus. 

Non avertas fâcicm tuamâ mc,*& 
similis ero dcTccndéncibus in lacum. 

Dd iij 
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Audium (ac mihi mane niifericordtam 
tuatn ; * quia in te fperivi. 

Notam fac mihi viam , in qua âmbu- 
lem ; * quia ad te levavi âniinam meam. 

Eripe me du inimîcis meis Domine , ad 
tcconfugi ; * dote me fàcere volûntitem 
tiuim , quia Deus meus es tu. 

Sp'iritus tuus bcmus dedûcet me inter- 
ram rcâam : * proptcr nomcn tuum Do- 
mine viviHcâbis me , in xquitdtc tua. 


Educes de tribulatione inimam meam; 
* 6c in milericôrdia tua diiperdes inimi- 
cos meos. 

Et perdes omnes qui tr'ibulant iniraam 
meam; *qu6niam ego Aurvustuusfum. 

Gloria Patri Scc. 

yintieiine. Ne reminifeiris Domine 
deliâa noAra , vel parentum noftro- 
rum ; neque vindidtam fumas de pccd- 
cis noftris. 


Les Litanies. 


K Y rie cléifon. 

ChriAc cléifon. 

Kyrie eléifon. 

ChriAc audi nos. 

ChriAe exâudinos. 

Pater de cotlis Deus , miferére nobis. 
Fili redemptormundi Deus, miferére 
nobis. 

SplritusfanûcDeus, miferére nobis. 
Sanéta Trinitas unus Deus , miferére 
nobis. 


SanAa Maria, 

ora pro nobis. 

SanAa Dci génitrix , 

ora. 

SanAa virgo virginum , 

ora. 

SanAc Michael , 

ora. 

SanAc GdbricI , 

ora. 

SanAe R.iphacl , 

ora. 

Omnes fandi Angelt $C Archangcli, 

oratc pro nobis. 


Omnes lanAi bcatôrumipirituumérdi- 

ncs. 

oratc pro nobis* 

Sande loaiines Baptifta 

y ora. 

Omnes fanAi Patriarchx 8c Prophéta: , 

ordte pro nobis. 


SanAc Petre, 

ora. 

S.tnAc Paule, 

ora. 

SanAc Andréa , 

ora. 

Sanebe lacobe , 

ora. 

SanAc Jamnes , 

ora. 

SanAc Thoma, 

ora. 

SanAc lacobe , 

ora. 

SanAe Philippe, 

ora. 

SanAc B.irtholom*e , 

ora. 

SanAc Mattliaec , 

ora. 

SanAe Simon , 

ora. 

Sancte Thadic , 

ora. 

SanAc Matthia, 

ora. 

SanAc B.imaba , 

ora. 


Sanâc Luca , ora. 

Sanétc Marée , ora. 

Omnes fanéti ApôAoli 8c EvangeliQx, 
ordte pro nobis. 

Omnes laniAi difeipuli Dômini , ordte. 
Omnes fanéh Innocaites, ordte. 

Sanétc Stéphane , ora. 

Sanâe Laurenti , ora. 

Sanâc V incenti , ora. 

Sanfti Fabidne 8c SebaAidnc, ordte. 

Sanéh loanncs 8c Paule , ordte. 

Sanéli Colma 8c DamUnc , ordte. 

San Ai Gervdfi 8c Protdfi , ordre. 

Omnes fanAi Martyres, ordte. 

SanAcSilveAer, on. 

SanAe Gregéri , ora. 

SanAc Ambrofi , on. 

SanAe AuguAinc , oca. 

SanAe Hierônyme , ora. 

San Ae Martine , on. 

SanAe Nicolde , ora. 

Omnes fanAi Pontilîces 8c ConfelTércs, 
oratc pro nobis. 

Omnes lanAi DoAôrcs , oratc. 

SanAe Antôni , ora. 

S.tnAcBcncdiAc, ora. 

SanAe Bernardc, on. 

SanAe Dominicc , ora. 

SanAc FranciAe , ora. 


Omnes lânAi Sacerdôtes 8c Levitx , 
oratc pro nobis. 

Omnes fanAi Mônachi , 8c Eremîtx, 


oratc pro nobis. 

SanAa Maria Magdaltma, ora. 

SanAa Agatha , ora. 

SanAa Lûcia , on. 

SanAa Agnes, ora. 

SanAa Cxcilia , on. 
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SanAa Cattunna , on. 

• Sanâa Anaftifu , on. 

Omnes fanâx Vi^in« & vidux, once. 

Omne$fânâi& iànâzDei, intcrccdi- 
te pro nobis. 

Propicius efto, parce nobis Domine. 

Proptcius efto , exâudi nos Domine. 

Ab Omni malo , Uben nos D omine. 

Abomnipeccâco, libéra. 

Ab intua , liben. 

Afubicânca&improvifamorte, liben. 

Ab insidiis diàboli , liben. 

Ab in , & odio , Sc omni mala volun- 
t.ite , liben. 

A fpiricu fomicatiônis , liben. 

A fmgurc & tempcftàce , liben. 

A morte perpétua , libéra. 

Per myfterium fanéhe incamatiônis eux, 
liben nos Domine. 

Per advencum tuum , libéra. 

Per nativ ieâtem tuam , liben. 

Per baptilmum Sc lanéhun jejûnium 

. tuum , libéra. 

Per crueem & pafliônem raam , liben. 

Per mortem & fepultûr.cm tuam , libéra. 

Per fanébur refurrcdtiônc tuam , liben. 

Per admirâbilem afccnlloncm tuam, 
liben nos D omine. 

Peradventum Spiritus-fanéli par.icliti, 
liben nos D ôxninc. 

In die judidj , liben nos Démine. 

Peccatôres , T e rogâmus. 

Vt nobis parcas , T e rogdmus. 

Vt nobis indûlgeas -, Te rog.àmus. 

Vtad veram pœnitcntùim nos perdûccre 
dignéris , T e rog.imus. 

Vt Eccléfiam tuam (anftam régerc & 
con fervàre dignéris , T e rogàmns. 

Vt dcHTinuin apoftôlicum Sc omnes ec- 

clefiàfticos ordincs in fanéla rcligié- 
ncconfervare dignéris. Te rogdmus. 

Vt inimicos lanélx Eccléfix humilidre 
digiiéris, ■ ‘ Terogamusi 

Vt rcgibiisSe printipibus ebriftidnis pa- 
cem & veram concûrdiam dondre di- 
gnéris, Te rogdmus. 

■Vt cunéte' populo chriftidno paccm& 
unitdcun laigiti digncris,T c rogdmus. 

Vt nofmaipl’os in tuo lànâo Icrvitio 
confbrtdre Sc conferYdre dignéris , T c 
rogdmus. 
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Vt mentes noftnsad cœléftia defidéria 
^rigas , T e rogdmus. 

Vt omnibus bcnefaél 6 ribus noftrisfèm- 
pitenia bona rétribuas. Te rog.imus. 

V c animas noftns , fntrum , propinqué. 
rum , Sc benefaâôrum noftrorum ab 
xcema damnaciône cripias. Te rogd- 
mus. 

Vt fruéhis terrx dare & conferv.ire di- 
gnéris, Te rog.imus. 

Vt ônuiibus fidclibusdcfunftis requiem 
xtemam dondre dignéris , T e rt^d- 
mus. 

Vt nos exaudirc dignéris. Te rogdmus. 

Fili Dci , T c rogamus. 

Agnus Dei , qui tollis peccaca mundi , 
Parcenobis Démine. 

Agnus Dei, qui tollis pecedta mundi, 
Exdudi nos Démine. 

Agnus Dei, qui tollis pcccdta mundi, 
Milcrére nobis. 

Cbrifteaudinos. Chrifte exdudi nos. 

Kyrie eléilbn. Chrifte eléifon. Kyrie 
elcilôn. 

Pater nofter &c. ttntbas. 
ir. Et ne nos indécis in tentatiôncm. 
1 ^. Sed libéra nos à malo. 

PfetiHme 69. 

D Eus in adjutérium meum intende,» 
Démine adadjuvandum mefefti- 
na. 

Confundantur , Sc rcvercantur » qui 
quarunt .inimam mcam. 

Avercantur retrorfum , & erubefeant 
* qui volunt milii mala. 

Avertantur ftatim crubcfcenccs , * qui 
dicunc mihi , euge , euge. 

Exultent Sc laaentur in te omnes qui 
quxrunt te ;* & dicant fempej, nugmli- 
cccur Déminus , qui diliguiic lalutàrc 
tuum. 

Ego verb egénus & pauper fum;*Deus 
J ddjuva me. 

Ad)étor meus , Sc libcrdtor meus es 
tu; ^ Démine ne moréris. i 

Gléria Pacri. Sicut erat &c. 
t.Sâlvosfticfervostuos.r 
1^. Deostneus rpetantesan tXv 
. ÿ. Eftonobit- Dénqnoturriqiânrtitû- 
dinis. 

y. A ficic inimici. 


zi6 Du Sacrement de l’Extkeme-onction. 


Nihilprofidacmimicus innobis. 

1^. Et niius iniquitâcis non appôiuc 
noccrc nobis. 

ÿ. Domine non recundum pcccita 
noftra ficias nobis. 

fc. Ncquc (écundùm iniquicàtcs nof- 
tras rccrîbuas nobis. 
f. Orémuspro Pontîfice noftro N. 

K. Dôminusconfcrveceum,& vivlfi- 
cct cum , & bcdcum fàciac cum in terra, 
Sc non tradat cum in ànimam iuimicô- 
rum c)«s. 

ir. üremus probcncfiiâoribusnoftris. 
K. Retribûerc dignàrc Dômbic om- 
nibus nobis boiu facientibus propter 
noinen tuum vium asemam , Amen. 
ir. Oremus pro fidélibus dcfun£lis. 
i)t. Réquicm arternam doua cis Do- 
mine , & lux perpétua lûccat cis. 
f. Rcquielcantiitpacc. 

Amen. 

ir. Vro fràtribus noftris abféntibus. 

V". Salvos fac fervostuos, Deus meus, 
fperantes in te. 

Ÿ. Mitte cis Domine auxUium de 
£uiéto. 

ÿ. Et de Sion tucre eos. 
ir. Domine exâudi oratiônem meam. 
1^. Et clamor meus ad te véniau 
f. Dôminusvobifeum. 
ÿ. Et cum Tpiritu tuo. 

O rémus. 

D Eus , cui prôprium eft mifércri 
femper, fie pdreere ; (ufeipedepre- 
catiôncm noftram , ut nos fie omnes fà- 
mulos tuos , quos deliélorum caténa 
conftringit , milêratio tuz pietàtis clc- 
menter abrolvat. 

Exâudi^quxfumus Dûminc,(iipplicnm 
preccs, fie confiténtium tibi parce pccc.â- 
Tis; ut p.âritcr nobis indulgéntiam trîbuas 
benignus , fie paccm. 

Inedàbilcm nobis Domine mifericôr- 
dùun tuam clcmcrttcr oilende ; ut Hmul 
nos fie à peceâtis omnibus éxuas, fie à 
pttnis , quas pro his merémur , eripias. 

Deus , qui culpa offénderis , pŒnitén- 
tia placâris ; preccs pôpuli tui iiipplican- 
tispropitiiu xéipice >. Se flagolk ma: ira- I 
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c^india; , qux pro pccc.itis noftris mcrc- 
iTuir,avcrtc. 

ümnlpotens fempiteme Deus,mi(ê- 
rérc fàmulo tuo Pontifici noftro N. fie 
dirige cum fccundum cleméntiam tuam 
in viam falûtis ztcrnz ; ut te donante tibi 
pLicita cûpiat jfie totà virtûte perficiac. 

Deus , d quo i'anâa delideria , reâa 
consilia , fie jufta funt ôpera; da ièrvis 
tuis ilbm , quam mundus dare non po- 
teft , paccm ; ut fie corda noftra manda- 
tis tuisdedita, fie hoftiurnTublàtâ for- 
m'idinc , témpora fint tua protcéiiône 
tranquilla. 

Vre ignefanéli Spiritus renesnoftros, 
fie cor noftrum , Domine ;ut tibicafto 
côrpore fcrviàmus , fie mundo corde 
placciimus. 

Fidéliuna Deus omnium cônditor fie 
redcmptor,animdbus Jâmulôrum farou- 
larumquc tudrum remiftlénem cunâô- 
nmi tribue peccatorum i ut indulgénr- 
tiam., quam lcmpcroptavérunt,piis liip- 
pdicatiônibus conlcquantur. 

Aâiônes noftras ^quzlumus Domine, 
afpirando prxvcni , fie adjuvando profé- 
qucrc ; ut cunéU noftra ordtio fie operd- 
tioàtclcmpcr inc'ipiat , fie per te cccpta 
finidrur. 

Omnipotens fempiteme Deus , qui 
vivôrum dominiris ftmul fie mortu 6 - 
nun , omniumque miferéris , quos tuos 
fide fie ôperc futdros elfe prznofcis; ce 
Supplices exordmus , ut proquibus cftun. 
dere preccs dccrévimus , quofquc vel 
przfens fârculum adhuc in came rétinet, 
vcl futûrum jam exétos côrporc (ù(cé- 
pit , ùitercedéntibus omnibus iànéHs 
tuis , pictdtis tuz cleméntiâ , omnium 
dcliûérum fuôrum véniam confequan? 
tur. Per Dôminum noftrum fiée. 

f. DôminusYobifcum. 

ÿ. Et cum fpiritu tuo. 

Ÿ. Exdudiat nos omnipotens fiemifé- 
ricors Dôminus. 

iji. Amen. 

Ÿ. Et fidélium dnimx per mifcricôr- 
diam Dci requiefeant in pacc. 

^ Amen. 
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TREIZIEME INSTRUCTION. 

De la vifite & afllllance des malades. 


N Oftrt Seigneur n-t-il commandé 
aux fidellesde vifiter, & et afpfier 
les malades ? 

Oüy ; puilqu’il met ce devoir au nom. 
bre de ceux poiu" le(quels il recompen- 
Jfasi'. fera au jour du jugement ceux qui s’en 
icront .acquittez dignement , & condam- 
nera ceux qui l’auront négligé. 

Les Eeclejlafii^ues , & fartlculiere- 
nenteeux ^ui ont charge d'ames , ont Ht 
ttne obligation particulière acaufe de leur 
efiat&de leur emploj de vifiter les mala- 
des ,& de les afiifier ! 

Oüy ; pareeque la qualité de Pafteur 
les obbgeant de prendre loin de toutes les 
âmes dont ils ont la charge , ils le doi- 
vent témoigner particulicrcmait aux 
malades , puilqu’ils ont plus de befoin de 
•’ leur afllftancc , & qu’ils (ont plus dUpo- 
fez à en profiter. C’cftpourquoy il fe- 
Toit bon, principalement dans les gran- 
des parroilics , de faire un rôle des naala- 
des pour (elôuvcnir de les vifiter. 
fourtjuop les malades ont-ils plus de 
'^befoin d'ajjiftance fpirituelle , & font ils 
' ■ plut difpofcK.* en profiter que les perfon- 
net faines. 

Pareeque la maladie afifligeaiit l’ame 
> 8c le corps , & les privant des principaux 
biens de cette vie , ils ont par confequent 

E lus de befoin d’afliftance.&deconfo- 
ition ; & par la mefinc railbn ils font 
plus dilpolezâ recourir d Dieu, décou- 
ler les inftruéhons qu’on leur fait de fa 
part , & à recevoir (à grâce. C’eftponr- 
quoy l’Ecriture dit : fid Dominum cùm 
mbulartr clamavi , Û" exaud'ivit me. 
l’ay addreffé mes cris & mes prières 
au Seigneur dans l’affliélion qui me 
prelTôit , & il m’a exauce. 

T a-t-il encore quelque rai/in confide- 
rakle, qui oblige lespaftenrs de vifiter, & 
^afiifier leurs parroijfient lorfqu'tls font 
malades î 


Il y en a une très confiderable , qui eft 
d’acquérir l’aiîcéHon & l’cftime de leurs 
parroifllcns. Car c’eftundes pluspuif- 
lans moyens de gagner le cccur des peu- 
ples , que de leur rendre cette affifiance , 
qui leur fait connoiftre que les Curez Sc 
les Vicaires ont une véritable aifeéhon 
pour eux , & qu’ils ont un zele toutafaic 
grand & particulier pour leur (âlut. 

jQtu doit faire le Curé, ou le yicaire 
pour ff avoir s'il) a des malades dans fa 
parroijfe f 

1. Il doit faire (çavoir au prône qu’on 
ait d l’avertir auJlÿ-toft qu’il y .aura 
quelques m.alades , & qu’il icra toujours 
preft de les afliftcravcc charité. 

2. Il doit Elire une iuftruéhon de temps 
en temps de l’obligation qu’ont les fidel- 
1 «K de recourir d leur Curé aul^toft 
qu’ils fc fentent atteints de quelque ma- 
ladie , afin qu’il leur puilfc enfeigner les 
moyens d’en faire un bon ufage , & de fc 
préparer d recevoir les facremens avec 
les dilpofi,tions necellaires. 

5. Il doit parcourir toutes les femaines 
tous les lieux diferens de fà parroilfc , 5 c 
s’informer cxaâcment s’il y a des ma- 
lades. 

doivent faire les Cure^, & les 
Ficaires lorfqm'ilsfont fur le point d'aller 
vifiter les malades ? 

Ils doivent fc recommander eux , & le 
nuladc d Dieu,& d leurs fâints Anges 
gardiens , & demander d Noftrc Sei- 
gneur la grâce & l’efprit avec lequel il 
vifitoit les malades , les confoloit , & 
compatiflbit d leurs affligions. 

Comment feroit-il à propos qu'ils abor- 
dafiint les malaées lorf qu'il les vont vi- 
fiter } V 

Il efld propos d’aborder les m.alades 
avec un vifage qui témoigne qu’ils font 
ces vifites de Don cœur , & leur deman- 
der comment ils fe portent, depuis quand 

Ec 
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Us font malades, quel eft leur mal, de 
quels remedes ils ufent , qui les^flifte , 
s'ils ont befoin de quelque foulagcment 
qui foit en leur pouvoir, leur témoigner 
qu’on y contribuera avecjoyc,& mef- 
mc les exhorter à le demander. Mais ils 
doivent funout prendre garde de faire 
paroiftre tant de modeftie , & de retenue 
ai leurs paroles , & eh leurs aûions, 
qu’ils édifient tous ceux qui les voyent , 
Sc qu’ils puilTcnt par là contribuer au fa- 
lut non Iculcment du malade , mais enco- 
re de tous ceux de la mailbn , & de toute 
la parroill'c. 

Cemmtnt faut-il Us txhorttr à faire 
titi ho» ufage de U»r maladie ? 

Il cft à propos de leur faire concevoir 
que Dieu leur envoyé cette maladie pour 
leur plus grand bien , & pour leur amen- 
dement ; que s’ils fc convertiirent à luy 
par une bonne penitaicc , il leur rendra 
peuteftre la Gmté ; ou s’il permet que la 
nuladie continue , Sc rneline quelle aug- 
mente , il la rendra utile pour leur falut , 
Sc leur fera la grâce de foufflrir leurs 
mautC^ leurs douleurs avec plus de par 
tiencc 5e de courage ; 5e il les avertira 
que s’ils n’entrent pas dans cette refolu- 
lion , ils feront privez de tous ces biais , 
de tous CCS fccuurs , 6e de toutes ces con- ‘ 
folations , 6e ne recevront aucun profit 
de tous leurs maux , mais au congraire un 
nouveau fujet de condamnation. 

Ne fa»t-il pas Us exhortera faire»» 
trame » , & »»e co»feJfie» generalU des 
ftchex.de to»te U»r vie ! 

Il eft à propos d’y porter ceux qu’on 
juge ai avoir befoin , Sc eftre en eftat de 
le nire , 6e nicfme les y aider ai parcou- 
rant avec eux les pccliez où ils pour- 
roient dire tombez. 

Commt»t fa»t-il U»r apprendre à fai- 
re »» ho» »fage de U»r maladie? 

Il dl utile de les avertir de remercier 
Dieu de leur avoir envoyé cette maladie, 
comme un témoignage qu’il leur donne 
de l’amour qu’il a pour eux ; d’offrir de 
temps en temps toutes leurs douleurs , 
leurs peines , & leurs langueurs à Noftrc 
Sçigncur Iesus-Christ , dans l’union 
des toumicns qu’il a fouffort pour nous 


(ûr la croix } & de demander iôuvent la 
patieflce , afin de liipportcr leur mal pour 
Ibn amour, 6c pour iâtisfiirc à leurs pé- 
chez. 

Qju doit faire U C»ri , o» U yicairt 
fi Us malades font pauvres & tH»eceJfité } 

Il doit les fecourirdctoutfoncaur, 
Sc avec témoigiuge d’afieélion félon tout 
fon pouvoir, s’incommodant mefrae pour 
les adider ; Sc s’il ne peut les fecourir 
temporellemcnt par W-mefitic, ildoit 
leur procurer cette alnftance , en la de- 
mandant pour eux aux perfonnes les plus 
riches , ou en fiiifant quelque quelle. 

Qsu doivent faire Us C»res.& Us f^i- 
caires lorfque la maladie tire en longueur? 

Ils doivent continuer leurs vifites au- 
moins deux fois lafemaine , 6c en les fai- 
fant , prendre quelquefois occafion de 
f({avoir comme on vit dans la famille, 
fi on y fait la priere à genoux foir 6c ma- 
tin, ou s’il y a quelque defordre. Ils doi- 
vent aulfy de temps en temps fiire quel- 
ques inftruélions aux domclliques , 6c 
les exhoner de vivre ai paix , 6c dans la 
crainte de Dieu , Sc furtout leur recom- 
mander de ne pas permettre qu’on donne 
au malade aucun remede qui foit con- 
traire au falut de fon ame , comme font 
les fuperditieux , ou qui rcll'cntait le for- 
tilege , ou les conjurations. 

doit faire U Curé fi la maladie 
s’augmente , & devient dangereufe ? 

Il doit redoubler fes foins 6cfi>naflîf- 
tancc à mefure que la maladie augmaitci 
viliter le malade plus fouvent , 6c au- 
moins une fois chaque jour : le difpofa à 
recevoir le viatique , Sc l’extrcme-onc- 
tion pendant qu’il a encore l’cfpritdclc 
jugement libre , luy faifant voir qu’il ne 
faut pas mettre fa confiance dans les mé- 
decins , ny s’arrefter aux vaincs cfpcran- 
ces qu’ils nous donnent , pour différer à 
fc difpolcr à cette demiere heure : que 
plufieurs perfonnes trompées par ces ef- 
pcrances fc font privées ellcs-mefmcs de 
la mifericordc de Dieu , 6c des fccours de 
l’Eglife. 

doit faire U Curé fi U malade eji 
dans auel^ue' inimitié , querelle i ptects i 

eu di/pute avec quelqu un ? 
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Il doit procurer qu’il fc rcconcilic fin- 
ceremcnt avant que de recevoir les lâ- 
cremens , luy perluadant pour cet e&t 
d’envoyer quérir fawrtie pour luy de- 
mander pardon , s’il Va oilenfc , ou pour 
luypardonncr s’il cftluy-mefmcoffcnfc; 
Sc 11 l’iniinidé a edé publique , il faut que 
la réconciliation le Ibit audÿ. li le 
malade edoit engagé dans quelque occa- 
fion prochaine du péché , comme s’il 
avoit chez luy quelque perfonne fuf- 
Kdle , ou quelque mauvailc compagnie , 
ü faudroit la faire fortir promptement 
avant que de les luy adminidrer. 

Ei~il À frofoi dt fincr ItimaUdni 
fsÎTt Uht tcJlAment } 

Oüyi & il faut aully faire en forte 
qu’ils déclarent ce qu’ils doivent , Sc 
qu'ils donnent ordre qu’il foit prompte- 
ment rendu. Enfin il laut leur confeiller 
de dilpofer de leurs biens avec tant 
d’égalité à l'cgA-d de leur femme , de 
leurs enfans, & des autres heritiers, que 
leur tedament n’apporte aucun trou- 
ble dans la famille , mais qu’il y laide 
kl paix. 

hn dt Itttr ctiifiilltr de Itgtur 
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ijitel^He furtie de leur biens nnx fnnxres , 
0H*tEghfei' 

O üy, s’ils le peuvent faire fans incom- 
moder notablement leur famille : mais le 
Curé doit bien prendre garde de ne fug- 
gerer .lucuii anicle du tedament qui ten- 
de à Ton profit fous prétexte mefine de 
prières , de medës à l’intention du mala - 
de , ou d’autres dévotions ; car il fcroit 
un grand péché en fcandalifant le monde 
par cette conduite interedcc, 

Efi-il i> frefts de htifferanfre's duma- 
Ude la femme , les enfans , & les antres 
perfonnes , ejni ne font ^ne le sronhler par 
leurs cris ,àr par leurs larm 's. 

Non ; mais il faut les faire fôrtir avec 
douceur, à moins qu’ils ne s’y compor- 
tent avec fagelfe , en fc rcfigiunt à la vo- 
lonté de Dieu : on doit auilÿ empefeher 
qu’on ne parle plus aux malades Vaucu- 
I nés affaires du monde Ujirés qu’ils ont 
' fait leur tedament , & qu ils ont rcccu les 
(âcremens : mais il faut donner ordre 
qu’ils foient adidez dans leurs befoins 
par quelques pcrlbnncs charitables Sc 
cliredicnnes qui les aident à fe dilpofer à 
la mort. 



Ordre 

pour la vifite des malades. 


_<• T E Prefire eftant entré dans la chambre du malade ,/? de^ 
X^coume , (^dit: Pax huic domui. çt. Et omnibus habi- 
tantibus inea. Ayant prUesijPtite l'aj^er/hir il jette de l eau^ 
benite Jur le malade , fur fin lit^ (gf- dans la chambre , dijant 
l'antienne : Afperges me Domine &c. puis il s'approche du 
’ malade y ti apres l'avoir falüéy il tafted auprès de fin lit, le 
' confile , l 'exhorte de s'abandonner entièrement à la volonté^ 

f de Dieu ,(^ de fe confier en fi bonté. Il le fortifie dans fis ten- 

tations : il l'encourage par l'exemple de Nofire Seigneur, de la 
fainte Vierge , des Saints , principalement des Martyrs , (§f- 
par V efperance du bonheur eternel. Il luy fait reciter quelques 
prières vocales, s' il le peut faire ,furtout le Pater, Ave, Credo, 

^ les recitant luy mefine à genoux , découvert auprès de fin 
lit: OH il luy fait faire quelques-uns des allés qui font marquer, 

Ee ij 
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cy. apres y les faifant de^vantluy y afin de luy en donner plus de 

facilité. 

Enfin il le doit aider d faire un faint ujàge d'un temps fi 
pretieux : c eflpourquqy il prendra garde de ne le point entre- 
tenir de difcours inutiles , mais de chofes faintes , qui le 
portent à Dieu. 

Enfuite avant que de fe retirer y efiant debout, découvert, 
il pourra dire les prières Juivantes , ou une partie , comme il 
jugera à propos , auquel cas il prendra le Jurplis , (pfi V étale 
violette yohfervant toujours lemajeulinou féminin aux prières 
latines , félon le fexe de la perfonne malade. Premièrement il 
pourra dire Jùr le malade efiant tourné vers luy , quelqu'un des. 
quatre premiers pfeaumes penitentiaux , oubien le pfeaume yo. 
Qm habita: in adjutorio&c. quiejîçy-aprés ,avec le Gloria 
Patri à la fin. Puis il dira : Kyrie cle'ifon. Chrüle eléifon. 
Kyrie eléifon. Pater nofter &c. ' 

i!. Et ne nos inducas in tentationem. 

Çi, Sed libéra nos à malo. 
ÿ. Salvum fac fervum tuum. 

Deus meus fperantem in te. 

, ir. Mitteei Domine, auxilium de iàndto^ 
çs. Et de Sion tuére cum. 

Nihilproficiatinimicusineo. 
çi. Et filius iniquitatis non appônat nocére ci. 
y. Erto ei Domine turris fortitiidinis. 

^t. A facie inimici. 

1^. Dôminus opem fera: illi. vi 

ç:. Su^er ledum dolôris ejus. 

1^. Domine , exaudi orationem tneami! 

Çi. Et clamor meus ad j:e véniat. 
ÿ, Dôminus vobifeum. . . - 

Et cum ipiritu tuo. n 

O rémus. 

D Eus , cui prôprium ell miferéri femper , & parcere } 
fiilcipe deprecatiôncm noilram , ut nos , & hune 
famulum tuum quos deliétôrum caténa ^onAringit , mi* 
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lèratio tuæ pietatis clementer abfolvat. 

Deus infîrmitatis humanæ fingularc præsidium , auxflii 
tui fiiper infîrmum famulum tuum oftende virtutem, ut ope 
mifericordiæ tuæ adjiitus , Ecclefiæ tuæ fandtæ incolurais 
rcpræfentari mereatur. 

Concède hune famulum tuum,c^uæfumus Domine Deus,' 
perpétua mentis & corporis fanitate gaudère ; &glorio(à 
beatæ Mariæ femper virginis interceflione , à prælènti libc^ 
rari triftitia,&æternâ pérfruilætitiâ. PerChriftumDomii- 
numnoftrum. çj.Amen. 

Benedi6tio Dei omnipotentis , Patris tfi , Ôc Fflii , & Spfr 
mus-{ànd:i,defcendat fiiper te,& maneat femper. Amem’ 

Enfiite ayant prit l ^ajper/bir , il jette de l "eau-benite au 
Iode. 


Les p/èaumesjes E^vangiles , ^ les prières qui Juifoent pour- 
7ont eflre dites par le Frejjre ^fèlon qu il en aura la commodité ^ 
, té que les malades témoigneront le defirer : ce quil pourra faire 
aruec le Jkrplis^' V étole violette ^ comme les prières preceden- 
tes , e fiant toujours debout ^ décou<vert en Itjant PEkfangile, 

^ Lorfqùîl dira : Sequéntia landh Evangélii&cl il fe^a 'le 
figne (je la croix à V ordinaire fur le lièvre fin front ^ fur 
fa bouche ^ ^ fur fa poitrine s comme aufiy fur le frmt.^ fur la 
bouche fur la poitrine du malade ^ fi cefiun homme yàu uii 

garçon y quil ne puiffe pas le faire luy.mefine, 

j^e P cefi une femme , ou une fille , elle fera eüe-mefine le 
figne de la croix far fin faont y far fa bouche ^ ^ fa^ fa poir 
trine , fi elle le peut , pendant que le Prefire fera lé fignèdefa 
croix far foy : mais fi elle ne le peut pas , quelque feinmé qui 
fera prefeme le fera far elle s ce qui sùhferfuera aux E^vangiles 
fairuans, * * * 

- 'P/èaume <T. D 6mine j^ne in furoré tuô airguâs^ me écc. ti d 
/«yî» Gloria Patri. Sicntcrztôcc, comme y-dejfus, 

- ijr. Dominus vobifeum. • ' ■ ’ ’ 


.r 


Çi. Et cum fpiritu tuo, . ; ’ f lu j \ i ‘ 
î ÿ. Sequéntia fand^i Evàngélü fedimduniT^àtthæ^ 

■ Gloria tibi Domine* - • - 

• • • 
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De la visite 
• Matth. 8, 

I N illo témpore : Cùm introiflet Jefos Caphârnaum , ac-î 
ceflit ad eum Cencurio rogans eum , & dicens : Domine, 
puer meus jacet in domo paralyticus , & male torquétur. 
Et aie illi Jelùs : Ego véniam , & curabo eum. Et refpondens 
Cencurio ait : Domine non fum dignus,ut intres (ub te6hmi 
meum, fed tantum die verbo , &fanibitur puer meus. Nam 
& ego homo fum fub poteftate conllitûtus , habens (ub me 
milites , & dico huic : V ade , & vadit -, & alii ; Veni , & venitj 
& fervo meo : Fac hoc , & facic. Audiens autem Jefus , mi- 
ratus ell , & fequentibus fe dixic : Amen dico vobis , non 
invéni tantam hdem in I(raël. Dico autem vobis , quod 
multi ab oriente , & occidente vénienc , & recumbenc cum 
Abraham , & Ifaac , & Jacob ÿi regno cœlôrum j fdii autem 
regni eijciencur in ténebras exteriores : ibi erit fletus , & 
ftridor de'ncium. Et dixic Jefus Centurioni : Vade,& ficuç 
credidilli , fiat tibi. Et (anatus eft puer in ilia hora. 

Orémus. 

O Mnipotens fempiterne Deus , falus æterna credénJ 
tium , exaudinos pro infîrmo famulotuoN. proquo 
mifericordiæ tuæ imploramus auxilium , ut redditâ hbi (àni- 
tdte , gratiarum tibi in Eccléfia tua référât aétiônes. Per 
Ciirilhim Dôminum nollrum. Amen. 

Pfeaumejj. 

C Onfervà me Domine, quôniam (peravi in te : * dixi 
Domino, Deus meus es tu , quôniam bonôrummeô- 
Tuni non eges. 

Sanétis, qui (îmt in terra ejus , * mirifiedvit omnes volun-^ 
tates meas in eis. 

Multiplicatæ funt infirmitates eorum : * pôfteàaccele- 
raverunt. 

Noncongregaboconventicula eôrum de (àngumibus;* 
nec memor ero nôminum eôrum per labia mea. 

Dominus pars hcreditatis meae , & cdlicis mei ; * tu es qui 

reftitueshereditacemmeammihir ^ . * 
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Funes cecidérunt mihi in prxclaris : *etenim hcréditas 
iQca prxclara ell mihi. 

Bcnedicam Dominum , qui tribuic mihi intelle£him : * 
jnfiiper & ufque ad noctcm incrçpuérunt me renes mei. 

Providébam Dominum in confpeâiu meo fcmper : * 
j^uoniam à dextris eft mihi, ne commôÿear. 

Propter hoc lætatum eft cormeum , & exultâvit lingua 
mea ; * mfuper & caro mea requiefcet in fpe. 

Qupniam non derelinques animam mcam in inferno ; * 
nec dabis fan<ftum tuum vidére corruptionem. 

Notas mihi fecilH vias vitæ,adimplébismelætitia cum 
yulcu tuo ; * deledationes in déxtera tua ufque in finem. 
Gloria Patri. Sicut erat &c. 

f. Dominusvobifcum. ^ 

Etcumfpiritutuo. 

ÿ. Sequéntia fandi Evangélii fecundum Marcum. 
çt. Gloria tibi Domine. 

Marc. r<T. 

I N illo témpore : Recumbéntibus undecim diftipulis J 
apparuit illis Jefus. & exprobravit incredulitatem eorum, 
&duritiamcordMH^iahis,quividerant eum reliirrexifTe, 
non credidéruntWt dixit eis : Euntesinmundumuniver- 
fiim, prædicate Evangelium omni creaturæ. Qm credide- 
rit , & Daptizatus fuerit, falvus erit : qui verb non crediderit, 
condemnabitur. Signa autem eos , qui crediderint , hæc 
fcquentur. In nômine meo dæmoniaejicientjlinguis lo- 
quentur novis ,ferpentes tollent -, & fi mortiferum quid bi- 
berint, non eis nocébit. Super ægros manus imp6nent,& 
bene habébunt. 

Ore'mus. 

V lrtutum coclertiumDeus,quiab humanis corpôribus 
omnem languôrem , & omnem infirmitâtem prxcepti 
tui poteftatedepellis -, adeftopropi'tiushuicfamulo tuo N. 
fugatis infirmitatibus,& viribus reccptis,nomcn fanduin 


ut 


tuum,inftauratâ protinus fanitate, bencdicat. Per Chriftum 
Dominum noftrum. çi. Amen. 


De la Visite 
Ffeaume . 

E Xaudiat te Dôminus in die tribulationis : * protegaç; 
te nomen Dei Jacob. 

Mictat tibi auxüium de fajido , * & de Sion tueatur te. 
Mcmorfit omnis facrificii tui, * & holocauftura tuuni 
pingue fiat. ^ 

Tnbuat tibi (cciindum cor tuum,*&oraneconsfliura 
tuum confirmer. 

Laetabimur in falutari tuo , * & in nomine Dei noftri 
magnificâbimur. 

Impleat Dôminus omnes petitiônes tuas : * nunc cognô-' 
vi quoniam falvum fecit Dôminus Chriftum fiium. 

Exaudiet ilium de coclo fando fiio : * in potentatibus fà-' 
lus ^cceræ ejus. 

I-ffin cûrribus , &hi in equis : *nos autem innôminc 
Dômini Dei noftri invocabimus. 

Ipfi obligati fimt, & cecidérunt : * nos autem fiirréximus,’ 
&erediiumus. 

Dômine falvum fac regem j * & exaudi nos in die,quâ 
invocavérimus te. ^ 

Gloria Patri. Sicuterat&c. 

1^. Dôminus vobifcum. ^ 

Et cum Ipiritu tuo. 

ÿ. Seque'ntia làndi Evangclij fecundum Lucam. 

Ç£. Gloria tibi Dômine. 

, Luc.^. 

I N illo lempore : Surgens Jefus de fynagôga , introivit 
in domum Simônis : focrus autem Simônis tenebatur 
magnis fébribus ; & rogavérunt ilium pro ea. Et ftans fuper 
illam imperavit febri dimifit illam -, & continuô lurgens 

minillrâbat illis. Cùm autem fol occidiifet , omnes qui 
habébant infirmos variis languôribus , ducébant illos ad 
îelùm. At illesmgulismanusimpôncnsjcurabateos. 

Orémus. 

D omine fande , Pater omnipotens , îeterne Deus,qui 
fragilitatem humanæ conditiônis, infôsâvirtutistuc 

digna- 
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dignatiône confirmas, uj;*lalutaribus remédiis pietatistuæ, 
corpora noftra, & mcntes^egetentur ; fuper hune famulum 
tuum propftius intende , uc omni neceflitate corporcæ in- 
firmitatis exclùsâ, gracia, in eo priftinæ fanitatis perfedlè rc- 
parctur. PerChriftumDominumnoftrum. çi.Amen. 

Vfeaume 8/. 

I Nclma Domine aurem tuam,&exaudime;*qu6niaiïi 
inops & pauper fum ego. 

Cultodi ânimam meam , quéniam fàndus fùm : * falvum 
fac fervum tuum , Deus meus , fperancem in te. 

Miferére mei Domine , quôniam ad te clamdvi tota die ; 
laecifica animam fervi tui , quôniam ad te Domine ani- 
mam meam levavi. 

Quôniam tu Dôminc fuavis&mitis }*&mulcae miferi- 
côrdiæ ômnibus invocantibus te. 

Auribus pe'rcipe Dômine oratiônem meam , * & intende 
voci deprecatiônis meæ. 

In die tribulatiônis mex clamavi ad te j * quia exaudifti 
me. 

Non ell: similis tui in diis Dômine j * & non eft fecun-; 
dum opéra tua. 

Omnes gentes quafeumque fecifti , vénient , & adora- 
bunt coram te Dômine & glorificabunt nomen tuum. 

Quôniam magnus es tu , & faciens mirabflia ; * tu es 
Deus folus. 

Deduc me Dômine in via tua,& ingre'diar in veritate 
tua : *Ixtetur cor meum , ut timeat nomen tuum. 

Confitebor tibi Dômine Deus meus in toto corde meo, * 
& glorificabo nomen tuum in xternum. 

Quia mifericôrdia tua magna eft fùpcr me j * & cruifti 
animam meam ex inferno inferiôri. < 

Deus, infqui infurrexérunt fùper me , & fynagôga pocén- 
tium quæfiérunt animam meam -, * & non propofuérunt 
te in confpechi tuo. 

Et tu Dômine Deus miferator & mifericors , * patiens , ôç 
multæ mifericôrdiæ , & verax. 

- - Ff 


il6 


De la visite 


Réfpice in me, & miferére rnei: ♦ da imperium tuuia 
piiero rao , & ialvum fac filiura gncillæ cuæ. 

Fac mecum fignum in bonum,uc videantqui ode'runc 
me , & confundantur : * quoniam tu Domine adjuvifti me, 
& confolatus es me. 

Gloria Patri. Sicut erat &c. ’ 

f. Dôminusvobiieum. • •> 

Çî. Etcumfpiritutuo. 

f. Sequéntia fandi Evangélij fecundum Joannem. 

Çï. Gloria tibi Domine. 




porticus nabens. inmsjaceoat muicitûdo magna languén- 
tium , CŒCôrum , claudorum , aridomm , expedlancium 
aquæmotum. Angélus autemDôminidelcendébat fccun- 
dum tempus in pilcinam,& movcbaturaqua. Et quiprior 
defeendiflet in pifeinam poil motionem aquæ , fanus nébat 
àquacumque detinebatur infirmitatc. Erat autem quidam 
homo ibi , triginta & odoannos habensininfirmitaceiùai 
Hune cùm vidiflet Jeftis jacentem , & cognoviflet quia mul- 
tum jam tempus haberct , dicit ei : Vis fanus fieri » Refpon- 
dit ei languidus: Domine, hominem non habeo,ut cùm 
turbata fuerit aqua , mittat me in pifemam : dum vénio 
cnim ego,alius ante me defeendit. Dicit ei Jeiùs ; Surge, 
toile grabatum tuura,&ambula. Et ftatim fanus fàchis eft 
homo ille,& fultulit grabatum fuum , & ambulabat. Erat 
autem fabbatum in die illo. Dicébant ergo Judæi illi qui fà- 
natus fùerat : Sabbatum ell, non licet tibi tôllere grabatum 
tuum. Rcfpondit eis :Qui me fànum fecit,illcmihidbdt: 
Toile grabatum tuum , & ambula. Interrogavérunt ergo 
cum:Quis eft ille homo , qui dixit tibi : Toile grabatum 
tuum , & ambula ? Is autem qui fanus fùerat effe<ftus , nefeie- 
. bat quis effet. Jcfùs autem declinavitàturba conftitùtain 
loco. Poftcà invenit eum Jefus in templo , & dûic illi : Ecee 
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6tuis fkdhis es*Jam noli pecc^e^ne decérius dbi aliquid 
condngac. 

. O rémus. 

R Efpice , Domine , famulum tuum in infîrmitate liii cor- 
poris laborantem, & animam rcfove quam crcaftij ut 
caftigationibus emendatus , continuo fe fénciat cuâ medici- 
nâfàlvatum. PerChrillum Dominum noftrum. Amen.- 

Ffemme 90. 

Q Vi habitat in adjutorio AItiflimi,*in protedlibne Dei 
cœli commorabitur. 

' Dicet Domino , fufceptor meus es tu , & rejfligium 
meum 5 ^ Deus meus , i|>erabo in eum. 
v.j Q^oniam ipfe liberavic me de; laqueovenandum,*&à 
verbo afoero. 

Scapulis fiiis obumbrabit tibi,*& fùb pennis ejus fpe- . 
^bis. 

- Scutb circumdabit te veritas ejus ; * non timébis à timo- 
renoé^umo. 

A fagitta volante in die , à negotio perambulante in téne- 
bris , * ab incurfu , & dæmonio meridiano. 

Cadent à latere tuo mille , & decem millia à dextris 
mis ; *ad te autem non appropinquabit. 

Venimtamen oculis mis confiderabis, * &retributi6ncm 
peccatorum vidébis. 

Quoniam m es Domine fpes mea : * altiflîmum pofîiifti 
rçfugium mum. 

Non accéder ad te malum , * & flagellum non appropin^ 
quabit tabernaculo mo. 

Quoniam Angelis luis mandavit de te ,*ut cuftodiam? 
çe in bmnibus viis mis. 

Inma'nibusportabunt te, *ncfortéofFendasad Iapidem 
pedem mum. 

. Su^er afpidem & balilifcum ambulabis,"^ & conculci- 
bis leonem & dracônem. 

Quoniam in me Iperavit , liberabo eum , * protegam 
eum , quoniam cogno vit nomen meum. 

Ffij 
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Clamabic »ad me , & ego exaudiam eum : * cum ipfo fùtn'. 
in tribulatione , erij)iam eum , & glorificabo cum. 

Longitiidine dierum replcbo eum, * & oftendam illi 
falutare meum. 

Gloria Patri. Sicut erat &c. 

O rémus. 


O Mm'potens fempiterne Dcus , infirmitatem fâmuli rai 
propitius réfpice , arque ad protegendum eum déx- 
tcram tuæ majeftâcis extcnde. Per Chriftum Dôminum 
noftrum. çi. Amen. 

Cette demiere oraifon eftmt achevée U Trefire met U main 
droite fur la tefie du malade , ^ dit : 

Super ægros manus imp6ncnc,&benehabébunt. Jefùs 
Mariæ filius , mundi Talus & dôminus , méritis & intercef- 
fione ianélôrum Apollolôrum fuôrum Pétri & Pauli , Sc 
omnium Sanéiorum, fit tibi clemens & propitius. çi. Amen. 
// dit eu/ùitex'ir. Dominus vobifcum. 

Çî. Et cum Tpiritu tuo. 

f. Initium fancVi Evangelij fecundum Joannem. 
çi. Gloria tibi Domine. 


Joan. t. 


I N principio erat verbum,&vcrbum erat apudDeumJ 
& Deus erat verbum. Hoc erat in principio apud Deum. 
Omnia per ipfum fadia funt-, &finc ipfo faftum cil nihil, 
quod faéhim eft. In ipfo vira erat,& vita erat lux homi- 
num : & lux in ténebris lucet , & ténebræ eam non comprc- 
faendérunt. Fuit homo miifus à Deo , cui nomen erat Joan- 
nes. Hicvenitinteftim6nium,ut teftimonium perhibéret 
de lumine , ut omnes créderent per ilium. Non erat ille lux, 
fcd ut teftimonium perhibéret de lumine. Erat lux vera, 
quæ illuminât omnem hbminemvenienteminhuncmun- 
dum. In mundo erat, & mundus per ipfum fadhis eft, & 
mundus eum non cognovit. In prôpria venir, & fui eum 
non recepérunt. Quotquot autem reccpérunt eum, dédit 
çis poteftatem filios Dei fieri,his qui credunt innomme 
ejus J qui non ex fanguinibus , neque ex volunutecarnis. 
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w iic<][ùe ex voluntâte viri ; fed ex Deo nati (une. Et V erbum 

I CARO FACTUM EST , & habitavit iii nobis,&vidiraus^lo* 

' riam ejus , gloriam quafi unigeniti a Pâtre , plénum gratis , 

; & veritatis. çt. Dco gracias. 

P *' Puis fAi/knt le figne de la, croix en hentffant le malade , il dit: 

^ . Bcnedtâio Dei omnipocentis Patris^Jji, & Fflii,&Spi-. 

: ’ • ' rinis-fandijdefcendat fuper te,& maneat lêmper. Amen; 

V Ayant pris enjuite l'af^erfoir il jette de V eaud?enite fur U 

malade, -, 

ï \ s'il y awoit plufieurs malades dans une mejme chambre , ou 

' dans unmefine lieu , il fa^droit dire Us prières precedentes au 

k. nombre plurier, 

I: MâlMMMââHâ 

qvatorziême instrvction. 

Sur la manière d affilier les perfonnes mourantes. 

Vand un malade efi à V extrémité , le Curé ou le Vicaire 
' eji obligé parla charité de pafieurane le plus abandonner 

tn cet eflat j puifqu il ne doit pas awoir moins de xele de 
courage pour procurer le Jalut du malade , que le diable a de ma^ 

< lice pour procurer fa perte, Cefipourquoy il doit exhorter ceux 
qui font auprès des malades de le faire a^vertir aujjy tofl qu ils 
les füoyent en danger y afinqu'il les puijje ajjîfler en cette extré- 
mité. 

Ltorfquil atri^ve chex^le malade ilprendle fùrplis yfon bonnet y 
[ Vétole füiolette ; ^ entrant dans la chambre il dit : Pax huic 

% domui,& omnibus habicantibus inea. Et prenant Va^er- 
f* - Jhir il jette de l'eau benite fur le malade y fiir les ajjîfianss 

s'il le reconnoifl proche de fa fin il luy fait bailler la croix ^ , 

^ - il dit auljy tofi l' office de la recommendation de T ame , qui 

i • fera mis enfuite : mais s'il juge qu'il y a du temps , il luy rendra 

I , tous les offices de pieté qù il pourra il ferafon poffible pour 
P le porter à renoncer au peche , en mourant contrit repentant y 
î \fe dstaçher du monde , offrant à Qieufes proches , fes biens, 
t Ff iij 

!.. *' 

» . 
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Ija Ds LÀ VISITE 

fâ.fvie i faire defrer dUlUrkDîeu. Etpremieru. 

ment s'il a, quelques indulgences accordées par l 'Egli/è qu'on 
luy puijfe faire gagner y il l'excitera à V ef^rit d' une <vraye con~ 
tritionde fis pecher^yluy ferarenouvellcr l'oblation à Dieu de 
fes Joufrances , ^ luy fera prononcer une ou plufieurs fois le 
faint nom delusviSyen l'invoquant fouvent avec rejpeSi (ÿ* 
affeSlion. 

Jl doit en/uite le porter pendant qù il a encore quelque force 
(§é' liberté d e/prit, à produire des aéies de foy , d'efperancey 
d'amour de Dieu ^ tût prochain y de contrition y d'offrande de 
fiy- me/me , de refignation , autres , en l ’avertijfant d 'exciter 

dans Jon coeur des fentimens conformes aux aHes qu'on pronon- 
cera de bouche y d'y efire pour ce Jùjet fort attentif Voicy 
ceux dont on pourra fe fèrvir. 

Aüede fy. Mon Dieu , je croy fermement tout ce cjuç 
l’Egliie catholique croit , & cn(èigne. 

Aéie d ’effferance. Mon Dieu , je mecs toute ma confiance 
en vous : j’elpere que vous me ferez mifericorde par les mé- 
rités de Jesus-Christ voftre fils , qui a foufferc , & qui eft 
• mort pourmoy -, & par les mérités, & par les prières de la 
très (àinte Vierge, & de tous les Saints , en qui j’ay beaucoup 
de confiance. 

AHe d 'amour de Dieu du prochain. Mon Dieu , je vous 
aime de tout mon coeur , parceque vous eftes infiniment 
bon. l’aime mon prochain, & mes ennemis mefines pour 
l’amour de vous. Mon Dieu, je demande pardon de tout 
mon cauràceux que j’ay ofîenfez, & je pardonne aufly de 
tout mon coeur à ceux qui me veulent du mal, ou qui m’en 
ont fait. 

Aüe de contrition. Mon Dieu,je merepensdetoutmon 
coeur de vous avoir ofFenfe par les pechez demaviepaflee: 
je les detefte , pareequ’ils vous dépîailent -, & je me propolè 
fermement de vivre & de mourir dans vollre amour , & 
dans voftre (èrvice,{àns vous offenfer jamais, moyennant 
voftre (àince grâce. 

Aide d 'acceptation. I’accepte,mon Dieu , ma maladie avec 


toutes fcs circbiîftances & toutes fes fuites , & la mort mef- 
me,en{àtisfaéiiondenies offcnfes. Jereconnois que vous 
me traictez avec beaucoup d’indulgence -, puifque je mérité 
par mes pechez des peines infiniment plus grandes , ôc 
mefine celles de l’enfer. 

Æes d 'adoration , de remerciement , de rejignation ^(§^d‘ a, 
haitdonnementàDieu. 

Mon Dieu , je vous adore de tout mon cœur. 

Mon Dieu , je vous rens grâces de tous les bienfaits que 
j ’ay receus de vollre bonté pendant ma vie. 

Mon Dieu , je me Ibumets ablblument à vollre lainte 
volonté. 

Mon Dieu , je remets mon ame entre vos mains j ne per- 
mettez pas qu’elle foit lèparée de vous. 

Affed' Grande. Mon Dieu, je vous oflfrc mon cœur, ma 
vie , mes fouffrances , & ma mort , en union des fouffrances 
&de lamortdeJEsus-CHRiST vollre cher fils fur la croix. 

jfSe de defir d 'aller jouir de Dieu. Mon Dieu , je defire de 
tout mon cœur d’aller joüir de vous dans le paradis, pour 
vous loücr, bénir , & aimer dans toute l’eternité avec les 
Anges & les Saints. 

Il efi à propos de recommander au malade d'avoir grande 
.confiance aux prières de Nofiré-Dame ^tptiefl le refuge des pe~ 
chears , luy faifknt dire , repeter ces paroles : Sainte Marie, 

mere de Dieu , priez pour nous pécheurs à l’heure de nollre 
mort. 

Il le faut aujjy porter à avoir recours à fi recommander 

aux prières de fin Ange gardien , de fin fiaint Patron , ^ de 
tous les Saints : Saint Ange gardien qui avez foin de moy, ne 
me refiliez pas vollre proteélion dans l’extremité où je luis. 
O mon làintPatron,fecourezmoy par vos prières. O An^ 
ges , & Saints du Paradis , employez toutes vos prières pour 
ce milerable pecheur, afinque Dieu luy falTe milcricordc, 
& qu’il puilTe le bénira jamais dans le Gel avec vous. 

Mais il faut bien prendre garde de n'importuner pas le malade 
en luy faifint faire ces aSies^mais lesinfimer dévotement 
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doucement da.m fon efprit l'un apres l'autre ,faifant quelque pe- 
tite pofa entre deux -, ^ luy confeiller de s'y entretenir , ^de 
les produire de coeur ,fans s'efforcer de les prononcer de bouche ^ 
s' il a peine à parler. 

Il efi de la prudence de celuy qui affifle le malade en cette occa. 
fmn, de choifir entre ces aEles ceux qui luy font les plus propres fe- 
lonfes difpoptions particulières , afin qu'il puiffes'y arrefierda. 
•vantage. 

Il doitaufiy confiderer ta capacité du malade , en prenant gof. 
de, non feulement s'il a t efprit affez, libre pour entendre ces ahes, 
mais s'il a affcz.de force ^ de vertu dans le cœur pour les former 
tveritahlement. Car autrement on le feroit mentir devant Dieu, 
^luy faifant dire de bouche qu'il l'aime pardeffus toutes chofes 
pour fa feule grandeur , quil pardonne de toutfàn cœur i ceux qut 
l'ontoffenfé, çy qu'il a tous les mouvemens femblables quon luy 
propofe , s' Une les a pas effeUivement comme on les dit , n'y ayant 
que trop de perfonnnes qui ne font pas devant Dieu dans ces dif 
pofitions , quoy qu'ils difent tout ce quon leur fait dire , ^ qu'ils ^ 
fbient prefts d'en dire davantage fi l'on veut, td de prononcer les 
paroles les plus ferventes des plus grands S aints. I Ifemble donc , 
plus feur dans ces rencontres d 'exhorter les malades a concevoir 
tous ces bons defirs àprier Dieu de les imprimer dans leur 
cœur, afin qu'ils s'y excitent (§h s'y exercent félon leur portée, • 
que de les faire parler comme fi on pjavoit qu ils les ont déjà, 
quoy qu'ils ne les ayent peut efire pas. Car en s'y excitant, i 
les demandant à Dieu , ils pourront efire capables de les graver 
dans leurs cœurs par fa grâce , ^ de les luy offrir en efprit Çÿ 
vérité. 

Si le malade entend le latin, on peut l'exhorter à faire les 
.prières fùiv antes ,aumoins de cœurs il ne peut les faire de bou~ 
cbe,td les reciter devant luy d'une voix médiocre par in- 
tervalles i ^ s'il n'entendpas le latin, il faut les luy expliquer 
en français. 

Miferére mei Deus , (ecundum magnammifèricordiain 
cuam. 

In te Domine (peravi , non contundar in sternum. 


In ; 
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• In manus tuas Domine commendo Ipiritum meum : rc- 
deroilti me Domine Deus vericatrs. 

Deus in adjutôrium meum intende , Domine ad adju- 
vandum me fellina. 

Efto mihiDomine in Deum protedorem. 

Deus propitius ello mihi peccatôri. 

Dulciffime Domine Icfu ChrilVe , per virtutem fàmflîf- 
fîmæ paflîonis tuæ re'cipc me in mimerum elc(fi6rum 
tuorum. 

Domine lefu Chrifte , fiifeipe foiritum meum, 

Maru mater gratiæ , mater mifericordiîE , tu nos ab holle 
protégé , & horâ mortis fufeipe. 

' Sandre Angele Dei , mihi euftos aflîfte. 

Omnes làndi Angeli,& omnes Sandi , intercedite pro 
me , & mihi fuccurrite. 

// en pourra, encore ajouter autres en latin y ou en fiançois, 
félon la dévotion du malade y prenant garde furtout de ne le point 
incommoder y ny trop prejj'er. 

Quand le malade efi proche de fa fin y le Curé ou Vicaire doit 
exhorter tous les ajfiflans a fi mettre à genoux , (gf- « redou^ 
hier leurs prières pour l' agonisant , s'unifiant à celles qu il 
va faire au nom de toute l'Eglifi pour la recommendation de 
fin orne. 

Ordre 

pour la recommendation de lame. 

L e Curé y ou le Vicaire e fiant revefiuy ainfi qu'il aefié dit 
cy-defiiis , d 'un furplit , (§f ayant une étole violette , après 
avoir jetté de l'eau-benitefirlemalade yfirfinlit y (^furies 
ajfifians , il pre fente au malade le crucifix à baifer y l'exhortant 
avec des paroles puijfantesàefpererlefalut eternel par lamifié 
ricorde de Dieu , ^ enfiite il met la croix devant luy , afin qu'en 
la regardant ily mette toute fa confiance : puis le clerc ayant allu- 
mé un cierge heni y s'il ri y en avoit déjà y le Preflre fi met à ge- 
noux avec tous les ajfifians pour dire enfimble les prières fui- 
vantes. 

Gg 
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K Yrie eléifon. 

Chrille eléifon. 

Kyrie eléifon. 

Sanéla Maria, 

Omncs fandi Angeli , & Archangeli , 
Sande Abel , 

Omnis chorus juftorum, 

Sande Abraham , 

Sande Joannes Baptifta , 

Omnes fandi Pacriarchæ & Prophetæ , 
Sande Perre, 

Sande Paule , 

Sande Andréa, 

Sande Joannes , 

Omnes fandi Apolloli & Evangclifta: , 
Omnes landi Difcipuli Dômini , 
Omnes fandi Innocentes , 

Sande Stéphihe , 

Sande Laurenti , 

Omnes (andi Martyres , ■ 

Sande Silveller, ’’ 

Sande Gregori, 

Sande Augulh'ne, 

Omnes fandi Pontifices &Confeflbres , 
Sande Benedide , 

Sande Francifee , 

Omnes landi Monachi , & Eremftæ , 
Sanda Maria Magdaléna , 

Sanda Lucia, 

Omnes fandæ Vi'rgines & Viduac , 
Omnes Sandi & Sandæ Dei , 

Propuius efto , 

Propitius efto , 

Ab ira tua, 

A periculo morris , 

Amalamorte, 
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orapro co, 
orate pro eo. 

ora pro eo. 
orate pro eo. 
ora pro eo. 
orapro eo. 
orate pro eo. 
orapro eo. 
ora pro eo, 
ora pro eo. 
ora pro co. 
orate pro co. 
orate pro eo. 
orate pro eo. 
ora pro eo. 
ora pro eo. 
orate pro eo. 
ora pro co. 
ora pro eo. 
ora pro co. 
orate pro eo. 
ora pro eo. 
ora pro eo. 
orate pro co. 
orapro co. 
ora proeo. 
orate pro eo. 
intercédite pro eo. 

parce ei Domine, 
libéra eum Domine. 

libéra. 

libéra. 

libéra. 


1 


6. •,* f 
1 


^ 3 ; 
libéra. 

libéra, 
libéra, 
libéra. 
' . libéra, 
libéra, 
libéra» 
libéra, 
libéra, 
libéra. 

te f ogamus audi nos, 
te rogamus. 
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A pœnis inferni,. 

Abomnimalo, 

A poteftate diaboli , » 

Per nativitatem tuam, 

Per crucem & palSdnem tuam,. 

Per mortem & fepultüram cuam , 

Pcrgloriofam rciurredionem tuam , 

Per admirabilem alccnfionem tuam , 

Per gratiainSpiritus (andi paraclici,, 

Ih oie judicij 
Peceatores 
Vt eiparcas, 

Kyrie eléÜbn. Chriftc eleifon. Kyrie eléifon. 

Huis le malade e fiant prefid' expirer le Preftre/è le^ve , ^ dit 
les oraijons faimantes proche de fin lit efiant debout , & dé*> 
eoumrt. 

Ordmus. 

P RofTcifcere anima chrilliana de hoc mundo , in no^: 
mine Dei Patris omnipocentis , qui te creavit ; in n6a 
mineJeiîiChrilli filii Deivivijquipro tepafluseft ;.in no^ 
mine Spiritus^làndi , qui in te emilus eft : in nomine Ange^ 
lirum & Archangelorum: in nomine Thronbrum & Domi- 
aationum ; in nomine Principatuum & Poteftatum :.in no^ 
mine Ghérubim & Séraphim.: in nomine Patriarcharum 
Prophetarum :.in nomine fandiorum Apollolorum & Evan^ 
geliilarum : in nomine iàn£b6rumMai*tyrum.&Confeflb« 
nmi.^ in nomine lancborum Monachbrum & Eremicarum: 
innomme iàndlirum.Virginum., & omnium- Sandiorum 6c 
Sandtarum Dei. Hbdie nt in pace locus tuus , & habitai 
tio tua in (andia Sion. Per eumdem* Chrillum.Dominunt 
jttollrum.. çj.Amcn.. 

Orémus. 

D Eus mifc'ricors , Deus démens j.D'eusqui fecundunt. 

mulritudinem miferatibnum* tuarum pcccata pœnu 
fdnrium deles , &præteritbrum criminum cul|)as véniâ.re-i. 
âiilEonis évacuas j réipice propitius fùper hune famulbm^ 
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tuumN. &rcmifliônem omnium pcccacorum (uorum to- 
,tâ cordis confeflione pofcentem deprecacus exaudi. Ré- 
nova in CO , piiflime patcr , quidouid terrénâ fragilitace cor- 
ruptum, vcl quidquid diabolicâ fraude violatum eft ; & uni- 
raci corporis Eccléfiæ membrum redemptiônis annc(3:e. 
Miferére Domine gcmituum , miferére lacrymârum ejus; 
& non habentcm nduciam nifi in tua mifericôrdia , ad tuæ 
fàcramentumreconciliaciônis admitte. PcrChtiftumDô- 
jninumnollrum. çi. Amen. 

C Ommendo te omnipotenti Deo, charflTime frater, & 
ei cujus es creatura , committo ; ut cum humanitatis 
débitum morte interveniente perlolveris , ad auâorera 
tuum , qui te de limoterræ formavcrat , revertaris. Egré- 
dienti ftaque animæ tuæ de corporc , fpléndidus Angelo- 
rum ccctus occurrat ; judex Apollolorum tibi fcnatus advé- 
niat: candidatôrum tibi Martyruni triumphator exércitus 
ébvict ; liliata rutilantium te Confcflbrum turma circum- 
det : jubilantium te Virginum chorus excipiat : & beatæ 
quiétis in finu Patriarcharum te complexus aftringat: mitis 
atquc felHvus ChrilH Jcfu tibi afteclusappareat,quite in- 
ter afllllentes fibijugiterintercfle décernât. Ignores omnc 
quod horret in ténebris, quod llridet in flammis , quod cru- 
çiat in tormentis. Cédât tibi tetérrimus fatanas cum fatel- 
litibusfuis : inadventutuo te comitintibus Angelis con- 
tremifcat,atque in æternæ nodUs chaos immane diffugiar. 
Exurgat Deus , & diflipentur inimfci cjus j & fugiant qui 
odcrunt eum,àfacie ejus. Sicut déficit fumus , defïciant: 
ficut fluitceraà facie ignis , fie péreant peccatores à facic 
Dei ; & julli epulentur , & exultent in confpedlu Dei. Con- 
fundanturigitur&erubefcant omnes tartarcæ legiônes -, & 
minilhi latanæ iter tuum impedfre non âudeant. Lfberctte 
à cruciatu Chriftus , qui pro te crucifixus eft. Libérer te 
ab æterna morte Cliriftus , qui pro te mori dignatus eft. 
Conftituat te ChriftvJS Filins Dei vivi intra paradifi fui 
femper amœna viréntia,& inter oyes fuas te verus iliç paftor 
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^nofcat. nie ab omnibus peccacis cuis te abfolvat , atque 
aa déxceram luam in eleâroriim fuorum te forte conlh'tuat. 
Redemptorem tuum fâcie ad faciem vi'deas , & prælèns 
fcmper afliftens , manifeftiflimam beatis oculis afpicias ve- 
■ ricatem. Conllitiitus igitur inter agmina Beat6rum,con^ 
> tcmplationis divmæ dulcédine potiaris ; in fæcula fæculô- 
rum. çt.Amen. 

Orémus. 

S V icipc Domine fervum tuum in locum fperandae fibi 
(alvationis à mifèricôrdia tua. çi. Amen. 

Libéra Domine animam fervi tui ex omnibus periculis 
infcmi , & de laqueis panârum , & ex omnibus iribulatio- 
nibus. K. Amen. 

Libéra Domine animam iervi tui,ficut liberafti Enoch 
&Eliam de communi morte mundi. Amen. 

Libéra Domine animam iervi tui, ficut liberafti Noë de 
diluvio. çt. Amen. 

I Libéra Domine animam fervi tui,ftcut liberafti Abra- 
L hamde UrChaldæorum. Amen. 

, Libéra Domine animam fervi tui, ficut liberafti Job de 
paflionibusfuis. Amen. 

ï . Libéra Domine animam iervi tui , ficut liberafti liaac de 
f hpftia , & de manu patris fui Abrah*. çî. Amen. 

! . Libéra Démine animam fervi tui, ficut liberafti Loth de 
Sédomis , & de flamma ignis. Amen. 

. Libéra Démine animam fervi tui , ficut liberafti Méyièn 
de manu Pharaénis regis Ægyptiérum. çt. Amen, 

? . . Libéra Démine animam iervi tui , ficut liberafti Danié> 
^ 1 cm de lacu Icénum. çt. Amen, 

ï . Libéra Démine animam fervi tui , ficut liberafti très 
pueros de caraino ignis ardentis , & de manu regis iniqui. 
çe. Amen. 

Libéra Démine animam fervi tui, ficut liberafti Sufannam 
, dcfalfocrimine. çj.Amen. * 

ü Libéra Démine animam fervi tui , ficut liberafti David 
, de manu régis Saül,ôcdeimanuGoliæ. çe. Amen. 

G g iij 
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Libéra Démine inimam fervinii,{icuc liberafti Petrum 
& Paulum de carcéribus. Amen. 

Et ficuc bean'fllmam Theclam viri^inem & martyrem 
tuamde tribus atrocfflimis tormcntis fiberaftijAclibcrarc 
dignc'ris animam hujus fervi tui, &tecum ficias in bonis 
congaudcre coelcrtibus. Amen. 

Orcmus. 

C Ommendamus tibi Démine animam famulî tuiN. prc^ 
camuh^uc te Démine îeCi Chrifte , falvitor mundi^ut 
propter quam ad terram mifericôrditer defcendifti , Pa- 
triarchimm tuérum sinibus infînuare non rénuas. Agnoice 
Démine creatiiram tuam ,non à diis aliénis creatam , Kcd à 
te folo Deo vivo &c veto ; quia non eft alius Deus præter te„ 
& non eftfecundum épera tua. Lætifica Démine animam 
cjus in confpc£hi tuo , & ne meminéris iniquitatum ejus an. 
tiquarum, &ebrieticum,quas fiifcitivit niror, {Ive fcrvor 
mali defidérii. Licet enim pccciverit, tamen Patrem, 3c 
Fflium, &Spiritum ianiShim non negavit , fed crédidit,3c 
zelum Deiinfehabuity&Deumquifecic émnia, fîdéliter 
adorivic. 

Orémus. 

D Eliâa juventutis , & ignorintias ejus , quaéfùmus , ne 
memineris Démine , led fècundum magnam miieri. 
cérdiam tuam memor efto iliïus in gléria clarititis tu*.'; 
Aperiantur ei cali,collætentur illi Angeli. In regnum tuum- 
Démine fcrvumtuumfülcipe. Sufcipiat eum Sandhis Mu 
chaël Archangelus Dei , quimilki* cœleftis mdruitprincU 
patum. Viniant illi ébviamfàncfti AngeU Dei , &perdû- 
cant eum in civitatem ccdellem Jerufaîem. Sufcipiat cunt 
Beitus Petrus Apéflohis , eu» à Deoclaves regni cœleftis 
tridit* iùnr. Adjuvet eum Saniftus Paulus Apoftolus , qui 
dignus fuit eflè vas elediiénis. Intercédât pro eo Sanénis 
Scènes eleétus Dei Apéftolus , cui revelita funt fecréta 
cœléftia. «Orent pro eo omnes lànéli Apéftoli , quibus à 
Déminodara eft^poteftas ligandi atque folvendi; Intercé- 
dant pro eo omnes SanéH& Eleéti Dei, qui pro Chriftirto-- 
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mine tormcnta in hoc fæculo fuftinuérunt ; uc vmculis car- 
nis exütus , pervenircmercatur adgloriamrcgni coclcftis, 
pr<tftance Domino noftro Jefu Chrillo , Qui cum Pâtre & 
Spiritu fando vivic & régnât in faécula fæculérum. çi. Amen. 

Si U malade demeure plus long-temps dans l'agonie U Preftre 
pourra lire fur luy cet Evangile de J. Jean avec les fignes de 
croix ordinaires. 

loan. 17. 

S Vblevatis ©culis in ca*lumJefusdixit: Pater venithora,' 
clarifica filium tuum,ut filins tuus clarificet te. Sicuc 
dedilH ei poteftatem omnis carnis ,ut omne quod dcdilli 
cijdet cis vitam æternam. H«c eft autem vita æterna,ut 
cognoicant te , iblum Deuni verum , & quem mihlli Jefùm' 
Chrilhim. Ego te clarificavi fuper terram; opus confum- 
mavi , quod dedilli mihi utfaciam. Et nunc clarifica me tu , 
Pater , apud temctipfum , claritate quam habui , priuiquara 
mundus effet, apud te. Manifeftavi nomen tuumhomini- 
bus,quos dedilti mihi de mundo. Tui crant ,& mihieos 
dedilli , & fermônem tuum fervavérunt. Nunc cognové* 
funt, quia ômnia quæ dedilti milii , abs te lunt ; quiaverba 
qu.T dedilli mihi, dedi eis. Etipfiaccepérunt-, & cognové- 
runt verè quia à te exivi -, & credidérunt quia tu me mifilli. 
Ego pro eis rogo. Non pro mundo rogo , lcd pro his quos 
dcdilli mihi ^ quia tui lunt. Et mea ômnia , tua lunt ; & tua, 
meaiunt : & clarificâtus fum in cis. Et jam non lùm in mun- 
do; & hi in mundo funt ; & ego ad te venio. Pater landc,lèr- 
va eos in nômine tuo , quos dedilli mihi ; ut fint unum, ficut 
& nos. Cùm effem cum eis,cgo fervabam cos in nomine tuo. 
Q^os dedilli mihi , cullodivi ; &: nemo ex cis periit , nifi fi- 
hus perditiônis,ut Scripturaimplcatur. Nunc autem ad te 
vénio, & hxc loquorinmundo,uthabeantgaudiummeum 

implétum in femetipfis. Ego dedi eis fermônem tuum , & 
mundus eos ôdio hâouit ; quia non limt de mundo , ficut de 
ego non fum de mundo. Non rogo ut tollas eos de mundo , 
led ut lcrves eosàmalo. De mundo non lunt , ficut & ego 
non lùm de mundo. Sandllfica eosinveritatc. Scrmotuus 
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veritas eft. Sicut tu memififti inmundum , &cgomifieos 
in mundum. Et pro cis ego (anâ:ifico meipfum;ut fint& 
ipfi fandificati in veritate. Non pro cis autem rogo tantum, 
icà & pro cis qui credituri iünt per verbum corum in me ; 
ut omnes unum fint , ficut tu Pater in me , & ego in te j ut & 
ipfi in nobis unum fint j ut credat mundus quia tu me mi- 
ufti. Etegoclaritatem,quamdediftimihi, dedieis jutfinc 
unum , ficut & nos unum fiimus. Ego in eis , & tu in me ; ut 
fint confummati in unum , & cognofeat mundus quia tu me 
mififti , & dilexirti eos ficut &medilexifti. Pater, quos de- 
diftimihi , volo ut ubi fum ego, &illifint mecum;utvf- 
deant claritatem meam, quam dedilli mihi : quiadilexifti 
me ante conftitutiônem mundi. Pater jufte, mundus te non 
cognovit. Ego autem te cognovi j&hicognovérunt, quia 
tu memififti. Et notum fèci eis nomennium,&notum fa- 
ciam J ut diléftio ,-quâ dilexifti me, in ipfisfit,&ego in 
ipfis. 

Eten/ùiteil pourri dire h pAffîonJùi’vinte^efia.nt ton- 

jours debout J découvert , tourné vers le tmUde. 

Paflio Domini noftri Jefu Chrifti iecundum Joannem. 

JoAn. i8. 

I N illo témpore : Egrefliis eft Jefiis cura difcipulis fuis 
trans torrentem Cedron,ubi erat hortus, in quem in- 
troivit ipfe,& difcipuli ejus. Sciébat autem & Judas, qui 
tradébat eum , locum ; quia fréquenter Jefus convénerat 
illuc cum difcipulis fuis. Judas ergo cùm accepiiTet cohor- 
tem , & à Pontificibus & Pharifæis miniftros , venir illuc 
cum laternis,& facibus,& armis. Jefiis ftaque feiensom- 
nia quæ ventura erant filmer eum , proccfiît , & dixit cis : 
Quem quaéritis? Refjxmderunt ei : Jclum Nazare'num. Dicit 
eis Jefus : Ego fum. Stabat autem & Judas c^ui tradébat cum, 
êum ipfis. Üt ergo dixit eis , Ego fum , abierunt retrorfiim , 
& cecidérunt in terrara. Iterum ergo interrogavit eos i 
Quem quacritis ? Illi autem dixérunt : Jefiim Nazarenunrt. 
Rél'pondit Jefus : Dixi vobis quia ego fum : fi ergo me quæ- 
ritis , sinitc hos ablre.‘ Ut impler«ur fermo' quem dixic; 
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P Quia quos dedilH mihi , non pcrdidi ex eis quemquam. 

; " Simon ergo Petrus habens gladium,eduxic eum , ôc percuflît 
Pontifîcis fervum , & ablcidic auriculam ejus dextcram. 

; Erac autem nomen fervo Malchus. Dixicergo JefusPetro: 
Mitte gladium tuum in vagmam : calicem quem dédit mihi 
)'! Pater , non bibam ilium ? Cohors ergo , & tribunus , & mi- 
ri niftri Judæorum comprehendérunt Je^pm , ôc ligave'runt 
eum J & adduxérunt eum ad Annam primùm , erat enim 
i’ focer Caïphæ , qui erat Pontifcx anni illius. Erat autem 
f Caïphas , qui consilium déderat Judæis , quia e'xpedit unuin 
hominem mori pro populo. Sequebatur autem Jelurn Si- 
mon Petrus , & alius difcipulus. Difcipulus autem ille erac 
t notus Pontifici , & introfvitcum Jefu in atrium Pontificis. 
1: Petrus autem ftabat ad olHum foris : Exivit ergo difcipulus 

I ille, quierat notus Pontifici, &dixit olHariæ , & introdüxit 

P Petrum. Dicit ergo Petto ancilla olHaria: Numquid&tu 
I' ex difcipulis es hominis iftius ? Dicit ille : Non fum. Stabant 
autem fervi & minillri ad prunas , quia frigus erat , & cale- 
î faciebant fe : erat autem cum eis & Petrus ftans , ôc calefi- 
• ciens fe. Pontifex ergo interrogavit Jefum de difcipulis fuis, 

: & de do&inaejus. KefponditeiJefus-.E^opalam lociitus 

1 ; (iim mundo : ego femper dôcui in fynagoga , & in templo, 
f . qub omnes Judæi convéniunt j &c in occulto lociitus îiim 
; nihil. Quid me intérrogas ? intérroga eos qui audiérunt 
? quid lo^us fim ipfis : ecce hi fciunt quæ dixerim ego. Hæc 

r autem cùm dixiiTet,unus aififtens miniJlrorum dédit alapam 
ft Jelii , dicens : Sic reipondes Pontifici ? Refpondit ei Jefus: 
f- Si malè lociitus fiim , teftimonium pérhibe de malo -, fi au- 
tem bene , quid me cœdis } Et mifit eum Aimas ligitum ad 
^ Caïpham Poncificem. Erat autem Simon Petrus ftans, & 
caleficiens fe. Dixerunt ergo ei:Numquid & tu ex difci- 
i pulis ejus es ? Negavit ille , & dixit : Non fum. Dicit ei unus 
^ ex ièrvis Pontificis , cognatus ejus cujus abfcidit Petrus au- 
. riculam : Nonne ego te vidi in horto cum illo > Iterum ergo 

' negavit Petrus ^ & ftatim gallus cantavit. Addiicunt ergo 
I Jemm à Cajpha in prætorium. Erat autem mane. Et ipfi non 

Hh 
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incroiérunt in prætôriumjiitnoncontaminarentur , (educ 
inanducârent Pafcha. Exivic er^o Pilacus ad eos foras, 
êc dixic : Q^m accufationem avertis adverfus hominem 
hune ’ Rcfponderunt , & dixerunc ei : Si non effet hic male- 
fador , non cibi cradidiffèmus eum. DLxitergoeis Pilâtus: 
Accipite eum vos , & fccundum legem vcltram judicate 
eum. Dixérunt ergpei Judaci : Nobisnon licet incerfîcere 
<juemquam. Ut fermo Jefu implerétur , <^uem dixit , fi^nifi- 
cans quà morte effet moriiurus. Introivit ergo iterum in 
prætorium Pilatus, &vocavitJefum, & dixit ci : Tu es rex 
Judæôrum î Rcfpondit Jefus ; A temetipfo hoc dicis , an 
alii dixérunt tibi de me î Rcfpondit Pilatus : Numquid ego 
Judæus fum > Gens tua, & Pontifices tradidérunt te mini; 
quid fecilli ? Rcfpondit JeiUs : Regnum meum non eff de 
hoc mundo : fi ex hoc mundo eflèt regnum meum , minifiri 
mei utique decertarent , ut non traderer Judaéis : nunc au- 
tem regnum meum non cft hinc. Dixit ftaque ei Pilatus; 
Ergo rex es tu ? Rcfpondit Jefus ; Tu dicis , quia rex fum 
ego. Ego in hoenatus fum,&adhocvcni inmundum,ut 
teffimônium perhibeam veritati : omnis qui eff ex veritate, 
audit vocem meam. Dicit ei Pdatus : Qmdeftve'ritasî Et 
cùm hoc dixiffet, iterum exivit ad Judaéos,& dicit eis: Ego 
nullam invenio in eo caufam. Eft autem confuetüdo vobis, 
ut unum dimittam vobis in Pafcha : vultis ergo dimittam 
vobis regeni JudæôrumîClamavéruntergorurfumomnes, 
dicentes : Non hune , fed Barabbam. Erat autem Barabbas 
latro. Tune ergo apprehendit Pilatus Jefum , & flagcllâvit. 
Et milites pleâentes corénam de fpinis , impofucrunt ca- 
pitiejus;&veffepurpureâ circumdedérunteum. Etvcnic- 
bant ad eum , dicébant ; Ave rex Judxorum ; & dabant ei 
alapas. Exivit ergo iterum Pilatus foras dicit eis;Eccc 
adduco vobis eum foras, ut cognofcàtis quia nullam invé- 
nio in eo caufam. (Exivit ergo Jefus portans coronam ipi- 
neam,& purpureum veftimentum, ) Et dicit eis-.Ecce homo. 
Cùm ergo vidiffent eum Pontifices , &c miniftri , clamabant 
dicentes ; Crucifige, crucifige eum. Dicit eis Pilatus : Acci- 
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pite eum vos , & crucifigite ; ego enim non invcnio in eo 
cauiàm. Refpondérunc ei Judaéi: Noslegem habémus, & 
fccundum legcm débet mori , quia filium Dei fe fecic. Cùm 
ergo audiffet Pilâtus hune fermônem , magis ci'muit. Et in- 
greflus eft prætôrium uerum , & dixit ad Jelum : Unde es tu? 
Jefus autem reiponiiim non dédit ei. Dicit ergo ei Pilatus : 
Mihi non lôqueris ? nefeis quia poteftatem habeo crucifi- 
gere te , & potellatem habeo dimittere te î Refpondit Jefus: 
Non habéres potellatem adverfum meullam,nifi tibi da- 
tum effet de'fuper. Proptéreà qui me trâdidit tibi , majus 
peccatum habet. Etexinde qnærébat Pilâtus dimittere eum. 
Judzi autem clamâbant dicentes ; Si hune dimittis , non es 
amfeus Cæfaris. Omnis enim qui fe regem faeit , contra- 
dfeitCîéfâri. Pilatus autem eùmaudiffethos fermôneSjad- 
duxit foras Jefum , & fedit pro tribunâli , in loeo qui dicitur 
Lith6llrotos,hebrâieè autem Sâbbatha. Erat autem paraf. 
ceve Pafehac , hora quafi fexta ; & dieit Judæis : Eeecrex 
vefler. Illiautem elamâbant: Toile, toile , erueifîge eum. 
Dieit cis Pilâtus : Regem vellrum erueifigam ? Rclponde- 
runtPontffiees : Non habc'mus regem ,nih Cæfarem. Tune 
ergo trâdidit eis illum,ut erueifigerétur. Sufeepérunt autem 
Jeuxm , &eduxe'runt. Et bâjulansfibi erueem,exivit in eum, 
qui dieitur Caivâriæ , loeum , loebrâieè autem Gôlgotha-, ubi 
erueifixe'runt eum , ôc eum eo âlios duos hine & hine , mé- 
dium autem Jefum. Seripfît autem & titulum Pilâtus , & 
pôfùit fùper erueem. Erat autem feriptum : lefusNazarc- 
nus Rex ludaeérum. Hune ergo titulum multi Judæbrum le- 
gérunt i quiaprope eivitâtemerat loeus,ubierueifixus eft 
Jefusj & erat feriptum hebrâiec , græec , & latmè. Dieébant 
ergo Pilâto Pontifîees Judæorum : Noli feribcre,Rex Ju- 
dacorum -,fed quia ipfe dixit: Rex liim Judæorum. Refpon- 
dit Pilâtus : Q^d feripfi , feripfi. Milites ergo eùm erueifi- 
xiffent eum ,aeeepérunt veftimenta ejus ( & feeérunt qua- 
tuor partes , unieuique militi partem ) & tünieam. Erat au- 
tem tunieaineonfutilis,défu per eontexta pertotum. Dixc- 
runtergo ad mvieem.Nonieindâmus eam,fed fortiâmur 

Hh ij 
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de ilia cujus fie. Ut Scriptura implcrccur, dicens : Parn'tî 
func vefiimenta mca fibi , & in velliem meam miférunc for- 
tcm. Et milites quidem hæc fece'runc. Stabantautem juxca 
crucem Jefu mater ejus, & foror matrisejus. Maria Cle'o- 
phæ,& Maria Magdalcne. Ciim vidiflet ergo Jefiis matrem, 
&: difcipulum ftantem , quem diligébat , dicit matri fuæ: 
Miilicr , ecce filius tuus. Deinde dicit difeipulo : Ecce ma- 
ter tua. Et ex illahora accépiteam difcipulusiniua. Pôfteà 
feiens lefus quia ômnia confummata iunt,utconiùmma- 
rétur Scriptura , dixit-.Sitio. Vas ergo erat p6fitum,acéto 
plénum, llli autem fpôngiam plenamacéto, hyflbpo cir- 
cumponentes , obtulérunt ori ejus. Cùm ergo accepüTet 
Jefus ace'tum , dixit : Confummatum eft. Et inclinato ca- 
pite tradidit fpiritum. Judæiergo , quôniam parafeéve erat, 
ut non remanérent in cruce c6r|)ora iabbato , erat enim 
magnus dies ille fabbati , rogaverunt Pilatum, utfrange- 
rentur eorum crura,& tollerentur. Vene'runt ergo milites, 
& primi quidem fregc'runt crura , & alte'rius , qui crucifixus 
cit cum eo. Ad Jeiiim autem cùm veniiTent , ut vidérunt 
eum jam môrtuum , non fregerunt ejus crura -, icd unus mi- 
litum linccâ latus ejus apéruit, ôccontinuo exivit fanguis 
& aqua. Et qui vidit , tclHmonium perhibuit-, & vcrumell 
telHmônium ejus : & ille feit , quia vera dicit , ut & vos cre- 
datis. Fa6ta funt enim hæc ut Scriptura implerétur : Os non 
comminuetis ex eo. Et iterum alia Scriptura dicit-.Videbunt 
inquem transfixerunt. Poil hæc autem rogavit Pilatum Jo- 
feph ab Arimathia , eo quod effet difcipulus Jefu , occuitus 
autem propter metum Judæorum, ut tolleret corpus Jefii. 
Venit autem & Nicode'mus , qui vénérât ad Jefum noélc 
primùm , ferens mixtùram myrrhæ , & aloes , quafi libras 
centum. Accepérunt ergo corpus Jeiu,&:ligavéruntillud 
linteis cum aromatibus , ficut mos ell Judæis lepelire. Erat 
autem in loco , ubi crucifixus ell, hortus ^ & in horto monu- 
mentum novum , in quo nondum quifquampéfitus erat. 
Ibi ergo propter parafcévenJuda:6rum , quia juxta erat mo> 
numentum , pofuérunt Jefum. 
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fi lernttlade a encore l'ufige de l'oüie , le Prefire doit 
de temps en temps luy parler ^ luy faire prononcer dévote- 
ment les noms de Izsns , de Marie , luy faire faire 

quelqu'un des aSies dont nous avons cy-dejfus parlé ^ ou quelques 
autres femhlables prières courtes ^ maisaffeéiives ^en l'avertif- 
fant de les faire au moins de coeur. 

Jl luy fera aufiy dire Voraijon Jùivante ^ s'il efi en efiat de le 
faire y ou aumoins il l 'exhortera d 'efire attentif lorfqù on la dira 
pour luy. 

O RA I s O N A Kostre Seigneur Jesu s-C h r i s t, 
qui conçient les principaux articles de là palfion. 

. if. Adoramus te Chrifte , & benedicimus tibi. 

çt. Quia per làn<3:am crucem tuam redemifti mundum. 

Deus , qui pro redemptione mundi voluifti nafci, cir- 
cumcidijàJudæis reprobari, àJuda traditore ôfculo tradi, 
vlnculis alligâri , licut agnus innocensad vldimani duci, 
Atque conlpé(5tibus Annæ,Caipliæ,PiIâti, &Her6dis in- 
decenter offerri -, à falfis téllibus accufâri , flagellis & opprô- 
briis vexari , Iputis confpui , fpinis coronàri , côlaphis cccdi, 
arundine percuti , fâcie velari , & vcllibus exui , cruci davis 
alFigi , incrucc levari, inter latrônes deputari , fclle &: acéto 
potari , & lâncea vulnerari : Tu Domine , per bas làndllli- 
mas pœnas tuas , quas ego indignus récolo , & per fandam 
crucem & mortem tuam libéra me {ou ^ fi un autre la dit pour 
/»y, libéra famulum tuum N. ) à pcenis inferni,&pcrdu- 
cere dignëris J qub perduxifti latronem tecum crucifixum. 
Qui cum Pâtre &Splritulàndovivis& régnas in fæculalà:- 
embrum. çj. Amen, 

Enfuite le Prefire avec les clercs , ou les Ecclefiafiiques qui 
V ajfifient y pourra dire y e fiant debout (pf découvert y les p/èau. 
mes fuivans. 

Pfeaume 117 . 

C Onfite'mini Domino quôniam bonus , * quôniam in 
néculuramilericordia ejus. 

H h iij 
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Dicat nunc Ifraël quoniam bonus, *qu6niam infæcu- 
lum mifericordia ejus. 

Dicat nunc domus Aaron,* quoniam in fæculum mi- 
fericordia cjus. 

Dicant nunc qui timentDominum,* quoniam in fæco- 
luni mifericordia ejus. 

De tribulatione invocavi D6minum,*& exaudivit me 
inlacitiidine Dominus. 

Dominus mihi adjütor^* non timebo quid faciatmihi 
homo. 

Dominus mihi adjutôr j * & ego defpiciam inimicos 
meos. 

Bonum eft confidere in Domino,* quàm confiderein 
homine. 

Bonum eft (perdre in Domino,* quàm (perdre in prin- 
cjpibus. 

Omnes genres circuiérunt me,*&inn6mmeD6mini, 
qu iaulcusfumin eos. 

Circümdantes circumdedérunt me,*& innomme Do- 
mini , quia ultus fum in eos. 

Circumdede'runt me (îcut apes , & exarferunc ficut ignis 
in fpinis J innomme Domini ,quiaultus(um in cos. 

Impulliis everfiis (ùm ut caderem,* & Dominus (ù(cé^ 
pit me. 

Fortitiido mea , & laus mea Dominus ^ * & faâ:us eft mi- 
hi in (àlutem. 

Vox exultationis &(àlutis*in tabernaculis juftorum. 
Dextera Domini fecit virtutem , déxtera Domini exalta- 
vît me J * dextera Domini fecit virtutem. 

Non môriar , fed vivam , * & narrabo opéra Domini. 
Caftieans caftiadvit me Dominus *& mord non tradi- 

J . O J 

dit me. 

Apcrite mihi portas ^uftitiæ , ingrefliis in eas confitébor 
Domino : *hæc porta Domini, juftiintrdbunt in eam. 

quoniam exaudifti me , * & fa6his es mî^‘ 

hi in (àlutem. 
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Lapidem quem reprobaverunt ædificances ,*hicfa<fî:us 
cft in caput anguli. 

A Domino fadlum cft iftiid, * & cft mirabile in oculis 
noftris. 

Hæc cft dies quam fecitD6minus,*exultémus&læte- 

' mur in ea. 


O Domine falvum me fac , ô Domine bene proiperare : * 
'benedidus qui venit in nomine Domini. 

Benediximus vobis de domo Domini : *Deus Dominus, 
&illuxitnobis. 


Confticuite diem folemnem in condenfis * ufque ad cor- 
nu altaris. 


Deus meus es tu , & confitcbor tibi:*Deusmeuses tu, 
& exaltabo te. 

Gonfîtebor tibi , quoniam exaudifti me j * & fadus es 
mihiinfàlutem. 

Confîteniini Domino , quoniam bonu$,* quoniqm in 
iæculum mifèricordia ejus. 

Gloria Patri &c. 


?Jemme iiS, 

B Edti immaculati in via, * qui ambulant in lege Domini. 

Beati qui fcrutantiir teftimonia ejus , * in toto corde 
Êxquirunt eum. 

Non enim qui operantur iniquitatem,*inviisejusam- 
bulavérunt. 

T u mandafti * mandata tua cuftodiri nimis. 

Ucinam dirigantur viæ meæ*ad cuftodiendas juftifica- 
tiônes tuas. 

Tune non confundar , * cùm ’perfpéxero in omnibus 
mandatis tuis. 


Confite'bor tibi in dirediône cordis j * in eo qubd didici 
judicia juftitiæ tuæ. 

luftificationes tuas ‘euftodiam non me derelinquas 
ufquequaque. 

In quo côrrigit adolefcentior viam fùam , * in euftodien- 
doiermonestuos. 



248 Recommendation de l’A m e. ■ 

In toto corde meo exquisivi te,*nerepellasmcàman- 
dacis tuis. 

In corde meo abfcondi eloquia tua , * ut non pecccm 
tibi. 

Benediclus ex Domine,* doce me juftificationes tuas. 
In labiis meis * pronunciavi ômnia judicia oris tui. 

In via tcrtimoniorum tuôrum deledtâtus fum * ficut in . 
omnibus divitiis. 

In mandatis tuis exercébor , * & confiderabo vias tuas. 

In juftificationibus tuis meditabor,* nonoblivifcarfer; 
mônes tuos. v’ 

Gloria Patri &c. 

R Etribue fervo tuo, vivificame,*&cuft6diamrermô.‘, 
nés tuos. 

Révéla oculosmeos , *& confiderabo mirab ilia de lege 
tua. 

Incola ego fum interra,*nonabfcondasà me mandata ’ 
tua. 

Concupivit anima mea defiderare juftificationes tuas* 
in omni tempore. 

Increpafti fuperbos j *maledi(fti qui déclinant à manda- 
tis tuis. 

Aufer à me opprôbrium, &contemptum -,*quia tefti- 
mônia tua exquisivi. 

Etenim fedérunt principes, &adverfiim me loqueban- 
tur ; * fervus autem tuus exercebatur in juftificationibus 
tuis. 

Nam & teftimonia tua meditatio mea eft , * & consilium 
meuni juftificationes tuæ. 

Adhæfit pavimento anima mea j * vivificame fecundum 
verbum tuum. 

Vias meas enunciavi , & exaudifti me -, * doce me juftifi- 
cationes tuas. 

Viam juftificationum tuarum mftçue me ; * & exercébor 
in mirab ilibus tuis. 

Dormitavit 
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Dorraitavit aninia mea præ tacdio -, * confirma me in ver- 
bis cuis. 

Viam iniquitacis amove à me , * &delegetuami{èrcre 
mei. 

Viam veritatis eicgi , * judicia cua non fiim oblitus. 

Adhaéfi teftimoniis cuis Domine,* nolimc confundere. 

Viam mandatorum tuôrum cucurri,* cum dilacafti cor 
mcum. 

Suirvent trois devotes or tùfons fort utiles aux mourant, qu'il 
faut dire chacune a/vec le Pater Ave , pendant que le ma- 
lade efi en l'agonie. Et premièrement le Preflre e fiant debout 
^ découvert dit : Kyrie elcifon, Chrifte ele'ifon. Kyrie eléi- 
fon. Pater nofier, Ave Maria , qti il continue k voix bajfe. Il 
ajoute enjùite. 

Ore'mus. 


D omine Jefu Chrifte , per tuam fan<Stiffimam agoniam, 
& oratiônem , quâ orafti pro nobis in monte Olivéti, 
quando fàdtus eft fudor tuus ucut guttac fanguinis decur- 
rentis in terram -, obiècrote, ut multitudinem fudoris cui 
fànguinei , qucm præ timôris angüftia copiosiflîmè pro 
nobis efïudifti , ofterre , &c ofténdere dignéris Deo Patri 
omnipotenti contra multitudinem omnium pcccacôrum 
hujus fâmuli cui N. & libéra eum in hac hora mords fiiæ ab 
bmnibus pœnis&anguftiis, quas pro pcccâtis fiais iècimet 
mcruifte, Qui cum Pâtre & Spiritu-fàndto vivis & régnas 
Deusinfæculafæculorum. çi-Amen. 

Secondement il dit: Kyrie c\éi£oï\.. Chrifte eléifon. Kyrie 
eléiibn. Pater no fter. Ave Maria ôcc. 

Orémus. 

D omine Jeiu Chrifte , qui pro nobis niori dignatus es in 
crucc,6bfecrote,uc omnes amaritüdincs pafliônum 
& pcenarum tuanim , quas pro nobis miferis peccatôribus 
fuftinuifti in cruce , maxime in ilia hora , <^uando iandlifi- 
fima anima tua egreflà eft de ianâriflimocorpore tuo,of- 
ferre & oftdndere dignéris Deo Patri omnipotenti pro ani- 
fna hujus fâmuli tuiN. Ôc libéra eum inliac hora mortis ab 

If 
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omnibus panis&pa£fi6nibus,quaspropeccatis {ùis fc ti- 
niet meniifle,Qui cum Pâtre & Spiritu fandlo vivis & régnas 
Deus in fæcula læculôrum. çi. Amen. 

Il dit une troifiême fois : Kyrie eléifon. Chritte elcUbn. 
Kyrie eléifon. Pacer nolter. Ave Maria &c. 

O remus. 

D omine Jeiu Chrifte , qui per os Prophetæ dixifti:In 
charitate perpétua dilexi te, l'deoactraxi ce miferans; 
obfècro te , uceamdem charitâtem tuam , quæ te de cœlis 
in cerram ad tolerandas omnium paffionum tuârum amari- 
tiidines, attraxic, ofFerre & ofténdere digneris , Deo Patri 
omnipotenti pro anima hujus fêmuli tui N. & libéra eum 
ab omnibus paflîonibus & poenis , quas pro peccâcis fuis 
timet le mcruilTe. Et falva animam ejus in liac hora éxitus 
lui. Aperi ci jânuam vitæ , & fa^: eum congaudére cum 
Sanélis mis in glôria æterna. Et tu piiflimc Démine lelù 
Chrifte , quircdemiftinospretiosillimofan^inetuo,mi- 
lcréreaniin*hujusfamulitui,& eam introducere digneris 
ad femper viréntia & amoena loca paradlli , ut vivat tibi 
amére indivislbili, quiàte,&abele(ftiscuis numquam fe- 
parâri poteft, Qm cum Pâtre & Spiritu lanéto vivis & régnas 
Deus in fæcula læculorum. ç«.Amen. 

Si un malade qui expire ne donne aucun figne qu'il defire 
V ab/olution ^ gÿ na témoigné aucun a éle de repentance ; on 
ne luy peut donner l'ab/olution , acaufe qu'il ne paroifi OM 
Confejfeur aucune matière du facrement de penitence, finon qu'on 
l'aptrafi ^ue le malade aurait demandé de fe confejfer afvant 
Jbn arri'vee. 

Qi^d le malade expire. 

L Orfque le malade rend l'ejprit^il faut que tous les affi flans 
foientàgcnoux le Curé ^ ou le Vicaire les doit exhorter 

de redoubler leurs prières a l 'intention du mourant. Jl doit auflf 
tâcher de faire prononcer aumaUde trois yüÂf Jesu,îesu, Jesu. 
^e s'il ne le peut pas , il le prononcer* luy-mejme d'une voix 
claire ^ intelligible ^ ou le fera dire par quelque autre ,avtr^ 
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tijptnt le malade de le dire aumoins de cœur. Efiant debout au. 
prés de luy il répétera plufieurs fois a fes oreilles ce facré nom^ 
comme aufj) les prières /ùivantes ymais avec intervalle. 

In manus tuas Domine commendo ipiritum mcum. Do- 
; mine Jefii Chiille fufeipe fpmeum meum. Sanda Maria 
ora pro me. Maria mater gratiæ , mater mifericôrdiæ , m 
me abhofte protégé, & liorâ mortis fûfcipe. 

Il pourra aufy luy faire faire quelques-uns des oMes prece- 
dens ^ félon fa capacité , l'efiat oit il fi trouve : mais s'il 

'n'entend plus il fe doit mettre à genoux , ^ après avoir dit 
'trois fois le nom de Jésus, il fera quelques prières avec les 
•Mftflans pour le mourant. 

Si c efl la coutume ^on pourra faire tinter quelques coups de 
cloche de l'eglifi parroifîale^ pour avertir ceux du lieu qu'un 
malade de la parroijfe efi k l'article de la mort ^ afinquils l'af 
fiftent de leurs prières. 

Quand le m.xlade a diepiré ^ leTreflre efiant debout dé- 

couvert, é^t ouf y. to fi le répons fitivant, le clerc luy répondant. 

Çî. Subvenite SanéH Dei , occurrite Angeli Domini , fùC 
cipientes animam ejus , offerentes eam in conipedu Al- 
«cimmi. 

Sufcipiat te Chriftus qui vocavit te , & in finum 

• Abrahæ Angeli deducant te. 

Sjt. Sufeipientes animam ejus , offerentes eam in con- 

• ilpedu Alti'mmi. 

Rdquiem aternam dona ei Domine, & lux perpétua 
luccat ei. 

Çî. Offerentes eam in conlpedu Altillîmi. 

Kyrie eléilbn. Chrifte «léifon. Kyrie eléilbn. Pater nofter 
&c. 

ÿ. Et ne nos indücas in tentatiônem. 

"■r çi. Sedliberanosàmalo. 

V. -f. Requiem æternamdonaei Domine. 

çt. Et lux perpétua liiceat ei. 

1^. Aportainferi. 

Erue Domine animam ejus. 

li ij 
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Requicfcatinpace. 

Ç£. Amen. 

ÿ. Domine exaudi oratiônem meam. 

Çî. Etclamorraeusadtevéniat. 
ÿ. Dominus vobifcum. 

Çf. Et cum fpiritu cuo. 

O remus. 

T Ibi Domine commendamus animam famuli tuiN.ut 
defunélus faéculo tibi vivat , & quæ per fragilitatem 
humanæ converfatiônis peceâta commifit, tu veniâ mife- 
ricordiflimæ pictatis abllerge. Per Chriftum Dominum 
nollrum. Amen. 

Le Preflre pourra, enjuite fe tourner vers les ajpflans pour 
leur dire : 

^ Que l’amc qui vient de fortirdccccorps, eft maintenant 
devant Dieu , pour luy rendre compte de fa vie paflee : 
fl elle a vefeu dans fa crainte fans l’oflenlèr par aucun péché 
mortel , ou fi l’ayant offenfé elle en a fait avant la mort une 
véritable penitence , elle reçoit maintenant beaucoup de 
confolation : mais que fi elle eftoit fortie de ce monde dans 
le péché, ce qu’à Dieu ne plaile , la peine qu’elle fouffri- 
roit maintenant feroit terrible. Helas , mes chers freres, 
nous lèrons dans peu de temps dans la mefme peine , fi nous 
ne travaillons à l’amendement de nollre vie i & le plutoft 
que nous le pourrons , ce fera le meilleur, & le plus afliiré. 
Commençons donc dés à prelcnt, je vous en conjure, làns 
différer davantage j & cependant dans la confiance que 
cette pauvre ame eft en un eftat où elle peut recevoir du 
Ibulagement , tâchons de luy en procurer par nos prières. 

Cependant il faut faire Jonner la cloche pour avertir de la 
mort de cette perfonne , afin qu'on prie Dieu pour fon ame^ pottr^ 
veu que ce ne fuit point la nuit : car Une faut point fonner pen- 
dant ce temps-là. 

Enfuite le Curé,, ou le Vicaire fe retire avec fon clerc , afin de 
donner lieu d’ accommoder le corps honneflement : ce qui eflant 
fait, on le mettra en un lieu decent , tenant une petite croix entre 
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. les mains Jiir fa poitrine s oubien on met fis mains en croix. 
h.' V on doit mettre à fis pieds un >vats plein d’eau beniteatecun 

jjf af^erfiir , afinque ceux qui viendront luy rendre leurs derniers 
devoirs , luy en jettent s (§^ cependant jufques à ce qu’on le porte 
l-*’* en terre quelques Preflresy ou d ‘autres perfonnes prient pour luy. 

QJ’INZiÊmE instrvction. 


Touchant l’aflîftance des malades pendant la contagion. 


1) Our tjHtl ptché DitH envejt-t-U ordi- 
JL MMtrtmtnt le fiea» de U pefte ? 

Il l’envoye pour punir toute fonede 
péchez , mais principalement ceux qui 
font publics & Icandaleux , comme font 
les blalphcmes , les juremens,les adul- 
teicSjles concubinagcs,& autres impictez 
publiques , la fcnfualité , & l'excès dans 
les fcltms , la fréquentation des cabaras^ 
les pompes, les Ipcâacles, les diflblu- 
cions notables dans les habits , les profa- 
nations des feftes , & generalemait tous 
Jes pechez qui Icandalilcnt le public. 

doit fe Ire un zraj paflettrlorf^ne 
fon peuple eft menacé de comagiou ! 

11 doit l’exhorter à l'exercice d’une 
vraye pénitence , d un amendement foli- 
dc de vie , & à iê mettre au mefme cftat 
où il voûdroit ellre d l’heure de la mort. 
Il doit luy en domier l’exemple , entrant 
iuy-mefme daiis les dilpolitions dans lef* 
quelles il le veut perfuader d’entrer. 

dotvent futre les Puflears , & les 
Vrefies ijhi font dnns les parroljfes lorf 
^ne les peuples font njj/iigez, de U conta- 
gionl 

Ils doivent demeurer avec eux , pour 
leur rendre toutes les alllllances dont ils 
auront bcfuui , en expolant leur vie pour 
leur fâlut d l’exemple de Noftre Sci- 

S iicur , & lùivant le précepte qu’il nous a 
onne luy-mclmc dans fon Evangile. 
^ne doit-on juger de ce stv ijni aban- 
donnent les jideUtt ait temps de la etnta- 
gion t 

Qw cc ne font pas despadeurs , mais 


des mercenaires ; puilqu’ils ne rechef'. 
chent que leurs interelts, & qu’ils mé- 
prifent le làlut des brebis de Issus- 
C H R I s T : car c’ed le jugement qu'il 
en fait luy-mcfme. C’eftpourquoy il y a 
un jufie fujet de craindre qu’il ne les 
abandonne d l’heure de la mort, puif- 
qu’en abandomiant fès brebis ils l’ont 
abandonné luy-melme dans une Icmbla- 
ble extrémité. 

.Qjul fentiment devroit-on avoir d'nn 
paftenr ^ui prendtoit le mal , on ejui 
monrroit dans l’affifiance des ptfitfereK î 

On le devroit confiderer en quelque 
forte comme un martyr d’amour , & de 
charité. Et S. Denis d’Alexandrie, dans 
une lettre rapportée par Eufebe , parlant 
de ceux qui eicoient morts en allîltant les 
pcftifcrcz dans cette ville , dit que leur 
mort ne luy fembloit pas edre inferieure 
d celle des Many rs , acaufe de la pieté & 
de la grande foy qu’ils avoient témei- 
gliée. 

Dans tjnelle difpojition interienre de- 
vrait entrer nn leritable pafienr , lorf- 
■ qn’tl voit fon peuple affligé de contagion ? 

Il doit fouvciit adorer la juftice de 
Dieu , qu’il reconnoift irrité contre luy , 
& contre fon peuple : luy demander par- 
don de les pcchez , & de ceux du peuple ; 
& s’offrir fouvent d luy d l’exemple de 
S. Charles , par de frequentes oraifons 
& élévations de cœur , pour dire comme 
une viélime pour l’expiation des pcchez 
de fon troupeau. 

doii-il faire à l'egard des Ma- 

li iij 


Dkl’assistance des malades 


M4 

gifirttts > & des officiers de jultice f 

Il doic les obliger i retrancher les 
fcandales , s'il y en a dans le lieu , leur 
^ifant connoillre combien ils y font obli- 
gez en confcicnce , Sc que c’eû pour la 
punition de leurs pechez que Dieu en- 
voyé la contagion. lldoitaulfy fbllicitcr 
les principaux du lieu de donner tout 
l’ordre qu’ils peuvait pour la nourriture, 
pour le loganait , & pour l’aflillancc 
corporelle des malades, principalement 
des pauvres. 

ordre les CnreK . , & les Fie» ires 
doivent-ils garder ponrs'acijHitter de leur 
devoir en ce temps là ! 

. AufTy-toft qu’ils s’.ippcrçoivcnt que 
la pelle commence dans leur parroille , 
ils doivent s'addrcllcr à l’EvcIquc , pour 
recevoir de luy les ordres necellaires 
pour rendre aux malades les adiftances 
ipirituollcs donc ils ont befoin ; Repren- 
dre toutes les précautions podîbles con- 
tre le mai , afin de pouvoir dire utiles 
aux perfonnes laines aullÿ bien qu'aux 
nialadcs. 

Eh (juo'j confijlent lesaffijhences/piri- 
tuelles jue les pnfteurs doivent à leurs 
féorroiffiens en temps de contagion i 

Elles conlîllenc i leur adminillrer les 
làcremcns j à les ccmloler dans leur af- 
fiiehon i à les inllruire comme ils doi- 
vent ufer de leur mal , & le préparer i la 
mort i aifîn à (aire à leur egard , autant 
que le mal le peut permettre , tout ce 
qu’on a de coutume de faire i l’egard des 
autres nuladet. 

Mais ne/nffit-il pas tju ils leur admi- 
nifirent le facrement de penitence ? 

Non j car les làcrcmcns de viatique , 
& d’extreme-onûion ayant elle princi- 
palement indicucz par Nodre Seigneur 
pour aider les fidclles , & pour IcsTorci- 
tier dans les nuladies dangereufes qui 
leur arrivent , un palleur ne doit point 
priver les parroilliens de ces fecours , Sc 
de cette confolarion Ipiricuclle , depeur 
de les mettre par cette privation en dan- 
ger de tomber dans des decouragemens , 
& pcutcllre dans le defefpoir. Car en 
ccccc extrémité de maladie ils ont en 
quelque façon plus belôui que les autres 


du lècours fpirituel deslàcrcmens,&dfe 
la conlôlation de leur padeur , edanc 
pour l’ordinaire privez de tout antre Re- 
cours , & de tout autre confolation. 

De quelle maniéré les Cureta , & les 
Ficaires peuvent-ils avec la permiffîon dt 
t Eve/que adminijlrer aux pefliferei, les 
facremens de pemtdnce , de viatique , & 
de l'extreme-onSion , en forte qu'ils ne 
prennent pat le mauvais air & qu’ils ne 
Je mettent point hors £ ejlat d'affifftr leurs 
autres parroiffiens î 

Apres s’edre offerts i Dieu comme 
une vidime pour le faluc de leurs pr- 
roilliens , & les avoir dilpofcz à appailêr 
la colère de Dieu parune véritable pé- 
nitence , & par une confcllion rmccre de 
leurs pechez , & à Te preprer par ce 
moyen à la maladie , s’il plaid i Dieu de 
la leur envoyer , ils doivent aller trouver 
ceux qui en font acuquez fans s’appro- 
cher de plus de neuf ou dix pas de la ca- 
bane du malade , ou du lieu où il ed reti- 
ré , en prenant le dcflùs du vent ; l’enten- 
dre en confedion de cette didance. Ce 
contentant de l’interroger en peu de 
mots fur les principux pchez delà con- 
dition , & enliiite luy donner rabfolu- 
tion du mefmelieu. 

Il ne faudra pas audy différer de leur 
adminidrer le viatique ; ce qu’ils feront 
de cette forte. Ils enfermeront l’hollie 
confacrée dans une grande hodie non 
conlâcrée , & après avoir enveloppé le 
tout dans une fiicille de papier , ils le met- 
tront il terre dans un efpce raifonnable- 
menc éloigné de la cabane, & ils le cou- 
vriront d’une pierre, depeur que le vent 
ne l’cmpne ; puis s’edant retirez alfez 
loin après avoir dit au malade quelle eft 
rhodie confacrée , le mal, rdc viendra 
luy-mcfme la prendre , ou s’il ne le peut , 
ccluy qui le lcrt la luy prtera j cepen- 
dant ils prendront garde 11 le rrutade 
prend l’hodie , & feront devant fir apres 
fa comniunion les prières que le Rituel 
ordonne pour l’adminidration du via- 
tique. 

Ils adminidreront aulTy ccluy de l’cx- 
treme-ondtion , ai obfcrvanc U melmc 
précaution de praidre le dclTus du vent , 


PENDANT LA 
le mettant au bout d’une l'ongue baguet- 
te , ou d'une gaule , du cotton , ou de l’é- 
touppe trempée dans les faintes huiles , 
dont ils doivent fe contenter de &ire une 
feule onâion , en récitant ces paroles 
loriqu’ils fe tourneront vers le malade : 
fer tflétm /tifiiltim mSiinem, &fimm 
fitjjimttm mtftricirdiam indiilgctit nbi 
£>c»f <jniitjmd per tteSum , O" etttret 
fenfns deliqmfii ; & mettant aulljr • toft le 
bout de la baguette & le cotton dans le 
feu , qui aura cilé prepré dans un re- 
chaud ; le enlùite s^ils ont le temps ils 
feront les prières marquées dans le Ri- 
tuel pour le ^crement de l'cxtreme- 
onéfion. 

Ai MÛ nj M-t-il pât keMMeeup d' in- 
décence , & mefme d' irreverence > eTnd- 
mintjlrer en cette tnnnitre les fncremens, 
& parti cnlierement celnj de tEncha- 
Tiftie } 

L’Eglilê ne juge ps que ce lôit violer 
le rcfpeâ qui ell deu à ces my flercs , que 
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d’omettre les ceremonies ordinaires afin 
que les fïdelles ne foient pmt pavez du 
lecours qu’ils en reçoivent ; ficelle veut 

J u’en ce cas l’Evcfque puifl'c difpenfêc 
CS ceremonies accoutumées : en quoy 
elle fuit le fendment quelle a toujours 
eu : car elle donnoit autrefois plulieurs 
hofbes conlàcrées aux fïdelles , pour les 
empreer dans leur maifon , le pour fc 
communier eux-mermes. 

Mais ne penrroit-enpasft etntenterde 
lenr adminijirer fenleme nt le facr entent de 
penitence , cemme en fait en plnfienrt' 
lienx f 

Non , le c’eft contre l’intention de 
l’Eglilè. Cet ulàge s’eft introduit pria 
vacance des cvclchez , fie par l'ablence 
des pfteurs , qui doivent en ces occa- 
fions témoigner le grand amour qu’il ont 
pur leurs brebis , en s’expofant au dan- 
ger de la mort pour leur fâlut , fie pur 
leur faire recevoir le grand fruit des (à- 
cremens. 


»3|§g« »3§§g« 

SEIZIEME INSTKVCTION. 


Touchant les Sépultures. 


"Y^Onrtjnej tErlife a-t-elle infiitne' des 
JL hennenrs & des ceretnenies anx fepnl- 
tnres des fidelles t 

Parcequ’clle les regarde comme unis 
au corps de Jesus-Christ en qualité 
de fes membres , fie comme devant un 
jour prticipr à là refurreéhan , fie i là 
gloire. 

Penrqnej fait-elle des prières pnbli- 
qnes , & effre-t-tUe le faint facrifice à 
ctsfepnltures ! 

Pour le foulagcment des âmes de ceux 
dont on enfeveut les corps , pareeque la 
mort ne les aps feparezdefa commu- 
nion. 

Qnand en va qnerir le eerts dn def- 
fnntaans la maifen , deit-enj faire qnel- 
qne langue prtere f 

Non, mais feulement celles qui font 
marquées dans le Rituel, 

fenrqnej le Cnré &fen clergé vent-ils 


prendre le cerps dn défunt à la ntai/i» 
peur le panera l'eghfe > & au cime titre î 

C’eft pour nous reprefenter que les 
Anges reçoivent les âmes des fidelles au 
fônir de leur corps , pour les prefentec 
au jugement de Dieu , le pour y inter- 
céder pur elles 

EJl-il nteefaire que le Curé , & le cler- 
gé fe tranfparient en la mafan du défunt, 
quand elle efftri élaignée de la ville , eit 
dn village eu efi l'eghfe parrai fiait , peur 
de là l’accompagner a» heu de fa fepnl- 
ture î 

Non : il fuffit qu’il aille recevoir le 
corps à ao. ou 30. pas de la ville , ou du 
village , pur ne le point expfer 1 une 
incommodité notable , fit aux autres 
accidens qui pourroient arriver dans 
cette grande diftance par la difficulté dç 
cltemins , Sc pr l’injure du temps. 

Deit-en vejhr les corps des défunts dt 
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leurs habits ordinaires , ott mefine de plus 
/omptuêux eu les portant à la jepulture ? 

' Non. Il cft plus à propos de les aive- 
loppcr fculemcnc d’un linceul , ôc ne 
leur lailler au plus que lcvifàgc,& les 
mains decouvertes, (ans aucun ornement: 
car l’eftat de mort eftant un eftat d’humi- 
liation & de pcnitence, cet appareil & 
cet ornement extérieur ne luy convient 
pas. 

*Pour^Hoy donc-revefl-on les7reflres, 

les Ecclejiajli^ues des habits propres à 
leur eftat ? 

Pour marquer les vertus dont ils do> 
vent cftrc ornez , afin de recevoir de 
Dieu larecompaiic de leurs oeuvres , & 
de leur miniftere. 

font ceux tjui doivent porter les 
€OTps des deffnnts à la fepulture f 
* Les laïques doivent porter les corps 
des laïques , & les Ëcclefiaftiques ceux 
des EcdcfiafHques. 

Eft^il à propos ijue les Eccleftafti^aes 
^ui font parens du défunt fuivent le corps 
çuand on le porte à la fepulture » ou qu'tls 
s habillent de deuil i 

Non. Il vaut mieux que les Eccle- 
fiaftiques ne portent point le deuil de 
leurs parens, & qu’ils ne les accompa- 
gnent point à la fepulture avec la paren- 
te ; mais qu’ils le joignent en habit cccle- 
fialHque au refte du clergé , pour mar- 
quer qu’en qualité d’Ecdefiaftiques ils 
doivent avoir dépouillé toute ancélion 
vers la chair , &c le long, 6c pouvoir dire 
Cor. comme S. Paul : Nemtntns novimusfe- 
cundum carnem. 

PouRQUpY tourne-t-on le vif âge des 
défunts latques vers l’autel quand on les 
place h l'eghfe^ & celuj des Eceleftafti- 
quts vers le peuple ? 

C’eft pour marquer que les fidelles 
laïques doivent allcrà Dieu^ar Je sus - 
Christ dans ce dernier paflage , & que 
les Eeelefiaftiques cftant unis à Jesus- 
Christ par leur miniftere, regardent 
avec luy le peuple , en continuant leurs 
foins pour fon iâlut , mefine après leur 
lïîort. 

eft le lieu de U fepulture des f- 

dalles l 


ULTURES. 

C’eft le cimetière que l’Eglilè bemt 
pour cet ufage. Car pour l’eglile , les 
anciens canons ne permettent d'y enter- 
rer que les peribnnes d’une (àinteté emi- 
nente 6c extraordinaire. C’cftpourquoy 
les Empereurs mefincs , 6c uluiieurs 
faints Evefques , 6c autres ont cité enter- 
rez à la pone de l’eglilc. Le dedans dé 
l’eglife eftoit refervé pour Jésus- 
Chris t , Sè pour les Saints , de la 
vertu dcfqiiels on eftoit alfuré par des 
marques vifiblcs à tout le monde } & on 
n’y mettoit pas les autres, dont inin'^- 
voit pas une entière alfurancc , depeurde 
propnancr la nuilbn de Dieu , & pour 
marquer que le paradis qui eft figure par 
l’eglife,» appartient qu’à ceux qui font 
entièrement éprouvez. On s’eft depuis 
relâciié peu à peu, & on a commencé 
d’enterrer dans l’eglife les Ecclcfiafti- 
ques d’une vie excmpl.aire,&: puis tous 
les autres, 6c enfiiite les laïques d’une 
vertu non commune j & on c3ft tombé 
après dans le relâchement que nous 
voyons aujourd’huy. Il eft bonde le cor- 
riger auunt qu’on pourra , en obiervant 
aumoins qu’on n’aiterre perfonne pro- 
che les autels , qu’on ne mette les Eeele- 
fiaftiques que dans la première partie de 
la ner , 6c qu’on ne puillc enterrer que 
quelques laïques , comme le Seigneur de 
la parroilTe , ou ceux qui ont fait du bien 
à l’eglilc , que dans la dernière partie de 
la nef avec la permiflion de l’Evelquc. 

Pourquoj dans la ceremonie des morts 
FEglife fait- elle des pneres pour deman- 
der à Dieu de ne pM précipiter dans l'en- 
fer les âmes des fidelles trépafez ^ comme 
fi leur jugement i ou fon execution eftoit 
encore à faire ? 

Pareeque l’Eglile , & les pafteurs (ga- 
vent que Dieu veut accorder à leurs priè- 
res tous les biens , & toutes les grâces 
qu’il a deftiné de faire aux fidellcsaully 
bien après leur mort , que pendant leur 
vie. C’eftpourquoy pour obeïràcct or- 
dre de Dieu l’Eglifc luy demande pour 

les fidelles après leur mort la délivrance 

de tous les maux , 6c la pollcllion de cous 
les biens , qu’elle fçait leur cftrc deftinc* 
par la roiléricorde , & pur le jugement de 

Dieu- 
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Dieu. On peut dire aulfy que rEgUfe 
priant Dieu de délivrer les ames des 
morts des peines de Tenfei^ entend par 
l'enfer tous les lieux fouterrains deftinez 
pour les Tupplices des pecKez , dcrqucls 
le purgatoire fait une partie j ôc pàr la 
délivrance de la mort etemcllela par- 
faite délivrance des péchez qui ont méri- 
té la mort éternelle > dclquels les ames 
ne ibnt parfaitement délivrées , que 
lorlqu’elles font dans le ciel, & dans la 
.vit du paradis.- 

£y?-rr ftnt œuvre de pieté de f étire une 
dépet{fe notuble aux objequts & auxfu- 
neraiUes des deffunts î 

On doit beaucoup modérer cette dé- 
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cet habillement extérieur marque un ex- 
cès de triftelfe , qui eft contraire à l’cfpc- 
rance que le melme S. Paul veut que les 
fidelles ayent du làlut des fidelles tr«~ 
palFcz. 

^Pourejuoj fe fert^on de cierges & de 
flambeaux allumez, aux convois aux 
fepuhures des fidelles l 

Pour iîgniticr la foy opérante parla 
charité , dans laquelle on prefume qu’iU 
font morts. 

Les Preflres peuvent^ils recevoir queU 
ijue bonnoraire , ou rétribution pour let 
honneurs funèbres ? 

Il leur eft pennis d’en recevoir fui- 
vaut cette r^le de l’Ecnturc jCr/nT qui 

r.... i J- I» I 


penfe, & la réduire fimplement à ce que 'fert à l'autel doit vivre- de C autel \ ncan- 


' r£ghfe demande pour honnorer la fcpul- 
’lurc des Hdelles. H l’on veut témoi- 
gner le zclc que l'on a pour le foulage- 
ment de leur ame , on doit appliquer 
cette dépenlè en des oeuvres de pieté , 
comme en prières, en aumônes, & en 
d’autres bonnes œuvres. Car outre que 
cette dépenfe n’cft pas ordinairement 
exempte de vanité dans ceux qui la font , 
elle ne convient nullement , comme nous 
avons dit, à l’eftat du deffunc, qui par 
fà mort cH réduit dans l’edat de lapeni- 
tcnce generale de tous les hommes , &c de 
la plus profonde humiliation oàil puilTe 
■eftre. 

. Doh-cn mettre des tombeaux televex^ > 
çu des reprefentations funèbres dans /’r- 
glijàt<^ des ceintures» ou des litres au 
dedans & au dehors des- murailles ? 

Non î parce que c’eft' traitter indé- 
cemment la mailon de Dieu, que de luy 
Élire porter des marques profanes & fc- 
çulicres de lanoblellèdes devants , com- 
.s me s’ils avoient quelque droit de domina^ 
tion &c de fèigneurie fur les lieux iâints j 
> & quoyque la coutume foit contraire , 
. on la doit reformer autant que l'on peut^ 
.comme prejudiciable d la rcvcrcncequi 
.cil deüc aux eglifes & aux lieux faints. 
r \ Les hommes petrvem~its demeurer cou- 
verts fous prétexté de de nl pendant la ce- 
ramoniede l' enterrement de leurs parents? 
^:y,Non ; car outre que S. Paul deffcnd 
aux hommes de fe couvrir dans l*ev»life. 


moins ils ne doivent rien exiger , ny faire 
' aucun paéVe pour recevoir quelque cho- 
fè:mais fi l’Evefque a déterminé quelque 
fomme pour l'lionnoraire, il leur eft per- 
mis de la recevoir après que les fonéhons 
feront achevées , fans toutefois témoi- 
gner aucun mécontentement fi on ne la 
leur donne pas , quoyque les parons 
fbient obligez de la donner s’ils en ont la 
commodité, principalément fi cela leur 
cfV ordonné par le tefEoment du deffont. 
Pour ce qui eft’ des pauvres , non feule- 
ment les Curez qui prennait les dixmes 
n’en doivent rien demander, ny rece- 
voir ; mais mcfme ils doivait-fbumir ce 
qui eft neceffairc , comme les cierges , & 
les autres chofes dont on doit fe fervir 
dans la ceremonie : car- fi une partie du 
revenu des Curez doit eftre employée à - 
fubvenir aux ncceffitcz des -pauvres de 
leur patroilTe pendant leur vie , ils ne 
font- pas nmins obligczde fubvenir aux 
neceüîcczdc leurfepulture. 

Efi-il à propos -<jut les Curez ^ , les P'i- 
caires » & les autres Preflres <jui font ap- 
peliez^ à des obfe^ues^& à des fervicts 
pour les morts , aillent difner chez» les daï* 
^ues (pus ont fais faire ces obfcejues ? 

Non jparceque rcxperiencc fait con- 
noiftre qu'il s’y palfe ordmaircmqit des 
chofès contraires i \x modcllie. que les 
EcclcfiafHquer doivent garder dans leur 
conveiiation, & que ccladonneoccalîou 
aux laïques de fe difpcnfcr du rcfpe»^ 

K k 
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qu’ils font obligez d'ivoir pour la digni- 
té du lacerdocc. 

Gemment doit-en rtgltr U fonnerie 
gnonfnit nnv etfi^Hes, & nnx nmrtt 
(crememts fnnebrts des morts l 

Comme la fonnerie ne fc fait en cette 
occafion que pour avenir le peuple de fè 
fouvenir de prier Dieu pour les morts, 
on en doit ulcr modérément ,& non pas 
avec excès en fôncquelemondcenlbit 
importuné , ou par oltcnution. 

Ponrqnoj fnit on des offrandes aux 
meffes des morts , encore ^n'on n'j re^oivo 
fus U faix > 

On ne reçoit pas la pix aux meffes 
des morts acaufe que le lacrifice ne s’of- 
fre pas principlement pour les vi vans, 
mais pour les morts i neanmoins on y 
fait les oblatioiu pour montrer le droit 
qu’ils ont de paniciper au facrificc pour 
la remiflion de leurs péchez , aulfy bien 
que les vivans : mais comme cette offran- 
de a rapport au lacrifice, elle ne (c doit 
faire que durant la lâinte mclfe , & fi 
l’on trouve quelques ufâges contraires , 
ils font contre l'cfprit , & contre l'inten- 
tion de l’Eglifc ; c’cllpourquoy il les faut 
abolir. 

Combien doit-on différer la fefnltme 
afréslamort! 

On la doit différer vingt quatre heu- 
res ou environ , acaulé desinconvaiiens 
qui s’enlùivcnt quelquefois des enterre- 
IBC11S précipitez. 

Fonrijnoj jette-t-on de l'ean-benitefnr 
le corft dn dtffnnt> & fnr fa foffe f 

C’eft pour obtenir de Dieu pr cette 
ceremonie , & par les prières qui l'ac- 
compgnciit , la remiflion de fes pechez , 
ôc du foulagcment dans Tes peines. 

Ponrqnoj Inj donne-t-on de l’encens ? 

Pour marquer la charité qucTEglifêa 
pour les morts , & les prières qu’elle of- 
fre à Dieu pur eux par cette charité. 
Car l’Ecriture nous apprend que les par- 
fums de l’encenlbir font les prières des 
Saints , qui montent devant Dieu , & 
luy Ibnt prefentées par les Anges. On 
peut dire aully que cela marque que les 
vertus chrelliennes que le deffunt a prat- 


tiquées , & les boimes oeuvres qu’il a fai- 
tes en fa vie , monteront devant Dieu en 
odeur de fq^vitc pour luy en obtenir la 
recompenfe. 

font ceiex d’entre les morts à ^tsi 
les Cnrec . , & Us f'ieaires font obligée. , 
poser ne point tombor dans Us feinesdet 
canons , de refnfer la fepstltsere teeU- 
ftaftiejne ? 

La fepulture ccclefiallique doit eftre 
refufée. i. Aux luifs , aux Apolbtt de la 
religion chreftienne , de à tous les infidcl- 
les. 

а. Aux heretiques,&aux fchilmatt- 
ques. 

;. A ceux qui font nommément ex- 
communiez , ou interdits ; i ceux qui 
mourait dans un lieu interdit horsles cas 
de droit j & i ceux qui font reconnus 
pour avoir battu & frappé quelque Ec- 
clefiaflique, & qui avant leur mon n’ont 
point cfté reconciliez i l’Eglife. 

4. A ceux qui par colere , ou pr dc- 
fefjjoir , & non par folie , ou pr firenc- 
fie , fe font tuez eux-mcfmes , s’ils n’ont 
donné avant la mort quelque figne de 
paiitaice , & de contrition de leur pé- 
ché. 

5. A ceux qui meurent dans le combat 
du duel , encore qu’ils ay ent donné avant 
la mon des marques de paiitence. 

б. A ceux qui font reconnus pour ufii. ' 
riers , !c à cous les pécheurs publics,"- 
comme concubinaircs , blafphemateurs , 
& autres , qui meurent fans fàdre péni- 
tence. 

7. A ceux qui n’ont point fatisfutà 
l’ordonnance de l’Eglifc couchant la con- 
feflion annuelle , & la communion pafi- 
chale , & qui n’ont donné aucune mar- 
que de contrition avant leur mort. 

Comment les Curee , , & les f'icairet 
fe dok/tnt-ils condnirt lorfqn'ils ontfte- 
jet de douter fi le deffunt eft mort dant 
ijuel^u’un des cas que nous venons de 
rapporter f 

Ils doivent confulter l’Evefque , ic H* 
rien entreprendre quepr fon avis , de- 
pur de faire quelque chofe qui Ibit con- 
traire .aux réglés de l'EglUê. 
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Ü L’ordre des funérailles. 

[ ^^Vandil fera, temps d' aller quérir le corps du de ffitnt pour 
V-Z le porter à Veglife , il faudra a^vertir les Prefres , ^ les 
-, autres Ecclefiaftiques qui doi'vent ajjîfler aux funérailles , par 
de certains coups de cloche félon la coutume du lieu , afin qu’ils 
s’ ajfemblent avec ordre en furplis bonnet carré dans l ’eglife 

parroiffiale , ou en quelque autre eglife , où ils feront leur priere: 
puis le Curé ayant pris fur le furplis une étole noire ^ le plu- 

^ nfial noir^ ils partiront en cet ordre. Vn exorcifle ,ou un autre 
\ clerc portant l’eau- béni te marche le premier s puis un foudiacre^ 

ou un autre clerc en furplis qui porte la croix: ( Une faut pas 
: qu'il y ait un diacre , ^ un foudiacre reveflus : J le refie du 

clergé va enfuite deux à deux , le célébrant marche le dernier de 
tous couvert de fin bonnet : pour les autres ils attendent i fe 
couvrir qu ils fiient fortis de l ’eglifis mais cebey qui porte l ’ eau- 
il. henite , celuyqui porte la croix ne fe couvrent point y fi ce 
nejl qu’ils aillent loin , ou quil fajfe mauvais temps. Ils doi^ 
vent marcher avec modefiie, tg enfilencty ne faluant perfonne 
dans le chemin y fi ce nefl qu'ils rencontrajfent l'Evefque. 

V On doit cependant avoir defeendu le corps du deffùnt à la porte 

[v de fà maifon , ou en quelque lieu tout proche s car le clergé ne 
doit pas monter ù la chambre , ny attendre qu’on le defeende pour 
; * lors. On doit mettre le corps en forte qù il ait les pieds tourne^ 
ï vers la ruVy quand mefme il ferait Prefire. Il faut mettre au. 

tour du cercüeil quatre ou fix chandeliers, avec des cierges de 
' cire jaune allumez. 

i* Si c efi un Prefire il faut quil foitreveflu pardeffus la fou. 
4 tane y d'un amit, d'une aube avec la ceinture , tg qu'il ait un 

r manipule , une étole , (g une chafùble violette. Le Diacre doit 

avoir pardeffus l'aube le manipule , l' étole attachée fous le bras 
droit y la dalmatique de la mefme couleur: le Soudiacre le 
manipule, la tunicelle de mefme; ^ les autres Ecclefiafiiques 

^ inférieurs le furplis feulement. Ils doivent tous avoir la ton- 
fùre félon leur ordre , fg le bonnet carré , avecune petite croix 
^ fur la poitrine. Les Prefires ne doivent pas avoir de calice. 

I Kkij 
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^and le clergé Arrive au lieu ou efi le corps , celt^ qui porté 
la croix femet k latefledudeffunt^fi le lieu le permet ^ U 
celehreait fe met aux pieds njis k <vis, en forte qù il regarde U 
croix \celuy qui porte l'eau henite femet un peu derrière le célé- 
brant k fa main droite , les autres du chœur fe rangent de coflé 
Cjf d' autre ^en forte que les plus arvancet^dans les ordres fient 
plus proches du célébrant y ^ les moins anjancer^plus proches 
de la croix. 

Que s il ny a pas ajfe\de place y la croix demeure k la porte 
du cofié qu'on doit s'en aller , ^ ceux du chœur fe rangent de 
coflé d'autre y laijfant le milieu au célébrant. Cependant on 
allume les cierges ^ les torches y qui doit/enteflre toujours de 
cire jaune , mejme aux Preflres aux Ewefques s ^ puis on les 
diflribue k ceux qui les dowent porter. 

Le célébrant eflant denjant la croix tourné tiers le corps y fi 
détourne ; puis le miniflre de l'eau- benite luy ayant prefinté 
l’a^erfiir fans le bcàfer ry f main , il jette par trois fois de 
l'eau, benite fr le corps en un mefine endroit fins rien dire s ^ 
enfUite ayant rendu l' a fl erfoir yil commence l'antienne, Süni- 
quitates , d'un ton droit , laquelle ne fe double point ; mais 
aufly-toflunou deux chantres commencent le pfiaume yDc^^o- 
fijndis , du mefine ton , ^ fans modulation : les deux chœurs 
i'achetient altcmatitiement , eflant tiis k mis l'un de l'autre. 
A la finon dit :Kéc^\£m æcernamdona ei Domine, & lux 
perpétua luceat ei. Après on dit l'antienne, Süniquitates, 
entiers -, tout de Juite le célébrant commence l'antienne, 
'Exu\tih\xntY)ommo ylaquelle onne double point s mais aufiy- 
tefl un ou deux chantres commencent :'Mx£tïétc mei Deusfe- 
cundum magnam mifericôrdiam tuam &c. d'un ton droit, 
que le clergé continue k deux chœurs du mefine ton, diflinSlement, 
^ avec demotion : puis on marche mers t eglife en cet ordre. 

Ceux qui portent les torches mont les premiers ,puis les confie- 
ries des feculiers , s'ily ena s ^ après fit le clergé deux k deux 
en une dtflance conmenable , demant lequel marche ce luy qui porte 
l'cau-bemte , ^ celuy qui porte la croix : le célébrant marche le 
dernier, immédiatement demant le corps. Ils doiment aller dou- 
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g , cernent^ pnncîpdment au commencement , afinque ceux qui por- 
t * tent le corps les puijfent Juimre. Tous fe coururent y ^ me/me 

• ceux qui portent l'eau béni te , ^ la croix. S’il y a des cierges 
allumez ., , ceux qui font du coflé droit la doinjent tenir de la main 

' droite , (§^ ceux qui font à la gauche les tiennent de la main 
' gauche y ayant le Rituel en. l'autremain. 

On doit toujours porter le corps , mefme d'un Preflre y les 
’i;' pieds les premiers. Il faut qu ily ait des deux cofiez_des cierges , 
ou des torches. Après le corps fuinjent les parens ^ les amis du 
deffitnt detix à deux , marchant en filence , nue tefie , ^ priant 

• J>ieu. ^e fi le deffitnt avoit quelque parent ou amy ecclefiafli.. 

' que y il ne doit pas fùi<vre le corps avec les fèculiers , ty conduire 

\ le deuil y mais marcher avec le clergé en habit ecclefiafiique , ou 
Y- allerdevantà V eglife y fe gardant bien de paroiflre avec le deitif 

K ou d 'aller à l 'amande avec les laiques j car cela efl indigne d 'un 
Bulefiaflique. 

E- ^e fi le pfèaume , Mifcrére , ne fùffît pas acaufe de la lon- 

Y' gueur du chemin , on pourra ajoûter quelque autre pfèaume de 
<'■ r office des morts y difantk la fin de chaque pfèaume y Requiem 
> , ■ acternam &c. 

■ ^mnd on arrive à la porte de Veglife , encore que le pfeauZ 

me ne fait pas achevé y il faut dire , Requiem æcernam dojna 
ei Domine &c. puis reprendre l'antienne , Exultàbunt Do- 
- mino ofla humiliata. 

Lorfquon efi entré dans Veglife on chante le répons fùivanty 
\ qu un ou deux chantres commencent y fi que ceux du chaur pour~ 

fùivent alternativement. 
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■ I 

On pofi le corps dans V eglife ^c tfladire dans le choeur y file ‘ 
deffunc efioit Ecclefiafiique y que le choeur foie difiingui du 

prefiytere ; dam la nef fi le deffunt efioit laique. On ne doit 

point tourner la tefte vers l'autel qu'aux Prejhes feulement, > 
Jl faut mettre des cierges allume^ asuour du corps au nombre de 
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quatre pour le moins. Celuy qui porte la croix fi meta, la tefte 
du deffunt^ le célébrant fi met aux pieds , mais non pas entière- 
ment au milieu e^uand ils font toumexjvers V autel le clergé 

fi range de cofte d' autre ^ ejiant tournezfice a face ^ ^ les 

moins arvanciT^doMs les ordres eflant les plus proches de la croix 
jufques a la fin du répons. Deux chantres chantent les ^verfits. 
Apres que le répons efiachefvé y on dira Vojfice des deffunts a^vec 
les trois noSiumes , les laudes , de la maniéré qù il efi marqué 

(y-aprés , ^ on doublera les antiennes pour cela on ira au 

choeur. Le célébrant fe mettant en fa place ^ Ù les autres Eccle- 
fiafliques aufiy y on pofera la croix proche de lacredenct y ou on 
la portera i la facriftie. 

^e fi on ne peut pas dire les trois nocturnes fil faut dire 
âumoins le premier a^vec les Laudes. 

Si on éfioit prefié en forte quon ne pufi dire les Laudes , il 
fiudroit terminer lenoHume comme on fait les Laudes y difint 
les prières qui font apres V antienne de Benedidtus , Ego fùm 
refurré(îHo yfiafvoir Pater nofter , tout bas. 

Et ne nos indiicas in tentacionem. 

. %L. Sed libéra nos à maio. 

• Aportainferi. 

V çi. ErueDomincanimam ejus. 

> ÿ. Rcquiefcatinpace. Amen. 

- f. Domine exaudiorationem meam. , , 

Et clamor meus ad te véniat. 

ir. Dominus vobifcum. 

Et cum fpiritu tuo. 

V Le Preflre fiul eflant debout y tous les autres à genoux. 

. 

Oremus 

A Bfolvc, quæiîimus Domine, animam famuli tui ( ou 
fdmulæ tuæ ) ab omni vinculo delidorum , u t in refiir- 
redHônis gloria inter ian^tos , & eleâ:os tuos reiùfcititus 
{ou rcfufcitata)refpiret. PerChriftumDominumnollrum. 
Amen. 

Il faut aujjy dire ces prières a<vec Voraifon apres le ripons^ 
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Subvénite , lorjqtîon ne peut dire l'office des morts ucAufi de 
quelque necejpté prejfa.nte. 

Si le temps le permet il faudru dire la mejfe des deffunts 
comme elle eft marquée dans le Mijfel Romain in die obicus^ 
feu depofitionis , qui eft la féconde y ^ en ce cas le célébrant 
avec le diacre le foudiacre iront ferevefiir pendant les Latt^ 

des , ti un autre dira les prières qui font à la fin s ou s' il nj a 
perjbnne , le célébrant les viendra dire avec le pluvial en fa 
place : Et lorfqu elles feront achevées il ira au bas de l'autel y 
ok les minifires le viendront joindre y ^ il prendra le manipule 

la cha/ùble-y puis il commencera la mejfe. Une faudra dire 
qu'une ColleSle : mais fi (fefi un Prefire yUu lieude celle qui efl 
marquée en cette mejfe , il faudra dire, Deus , qui inter Apofto- 
licos iacerdotes &c. Il faut dire la profe , pendant laquelle le 
célébrant pourra s'ajfoir avec le diacre & le foudiacre après qu'il 
aura dit fon Evangile. On obfervera les ceremonies qui font 
marquées pour les meffes des deffunts. Pour ceux du chœur , ils 
doivent fe mettre à genoux , outre le temps qui efl marqué dans 
les meffes ordinaires y aux Colleges qui fe dijènt devant V Epi^ 
tre , après la Communion-, comme auj^ depuis que le célébrant 

aura dit San<5his , jufques à Pax Domini excîufivement. On 
n'encenféra perfonne que le célébrant à l'Offertoire feulement , ti 
après luy l' Eve fque , s' il y efloit prffént. Ceux du chœur tien- 
dront des cierges de cire jaune oUumeT^ pendant r Evangile feu- 
lement y depuis l 'élévation jufques après la Communion , ^ de- 
puis l 'abfolution jufques a la fin de la fepulture. Q' eflpourquqy 
un ou deux du chœur allumeront les cierges des autres un. peu 
auparavant ces temps là\ 

Que fi on fait offrande , ce doit eflre immédiatement après 
que le célébrant a ^t Domine leiu Chritte &c. Le clergé ny 
doit point aller. 

Si on doit prefcher , ou faire une or aifhn fiinebre , ce fera après 
la mejfe , lorfque le célébrant aura pris le pluvial. Le prédi- 

cateur ne demande point la benediSlion. 

La mejfe eflant achevée le célébrant faifant une inclination 
au milieu de l'autel, ou une génuflexion s' il y a un tabernacle. 
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n/A au coflé de l'Epitre , ilde/cend au bas des degrer^^ ou U 
quitte U chajùhle ^ le manipule ,efiant aidé par le diacre ^ qui 
luy met enjuite le plu^ialnoir. Le diacre le foudiacre quit- 

tent aujly leurs manipules :celuy.cy prend la croix , ^ les deux 
cero fer aires leurs chandeliers j un autre acolythe prend l'encen. 
foira>vec la na^vette , ^ un exorcifle , ou un autre clerc prend le 
tvaijfeau de V eau-benite avec V aj^erjoir i ^ ils fè vont mettre 
à l’entrée du presbytère en cette forte. 

Le thuriféraire ayant â fa gauche celt^ qui porte V eau.be- 
nite , doit eflre le plus éloigné: entre eux td l 'autel f>nt celuy qui 
porte la croix , ^ les deux ceroferairesafiscoflez. Et le célé- 
brant ayant pris le pluvial , s' e fiant rendu au milieu de l 'autel 
ayant le diacre à fa droite , fait une génuflexion s’ ily a un taber- 
nacle ^ finonune inclination ^les autres clercs font toujours une 
génuflexion , excepté celuy qui porte la croix , (^des deux cero- 
feraires : puis le diacre ayant prefenté le bonnet au célébrant^ 
on part pour aller oit efi le corps , fins rie» chanter ^ (dp- en cet 
ordre. 

Le thuriféraire avec leminiflre de Veau-benite à fi gauche 
marchent les premiers s puis celuy qui porte la croix avec les ce- 
roferaires s ceux du chœur fiivent après deux à deux ^ les moins 
asvance^dans les ordres efiant les premiers ^ payant des cierges 
allumez. En dernier lieu marche le célébrant y qui efi fui couvert y 
fd ayant le diacre k fagauche. ^e ficefloitle corpsd'un Eccle- 
fafiique,qui partant feroit dans le chœur yceux du clergé pour- 
rotent demeurer en leurs places. 

Eflant arrivez, proche du cercüeil le thuriféraire , & le mi- 
nifire de l'eau-benite s'arreflent aux pieds , (^fe rangent du 
coflé de l' Epitre : le fiudiacre portant la croix avec les deux ce- 
roferaires pajfe plus avant du coflé de V Evangile y ^ ils vont 
s y mettre k la tefle du corps yen forte qu'ils fient entre luy ^ 
la porte de l’eglife , laijpmt un pajfage entre eux ^ le corps. 
Ceux du chœur fe rangent de coflé ^ d'autre y les moins avan- 
cez. dans les ordres eflant plus proches de la croix : le célébrant f 
met aux pieds du corps yUn peu retiré du coflé de V Epitre yafin- 
qu'il ne tourne pasle dostoutafait aumilâeude l'autel y il doit 
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toujours neanmoins regarder U croix que tient le /àudiacre ^ (gj» 

non pas fè tourner de cofié. 

Eftant là il fè découvre, Çg donne fin bonnet au diacre , qui 
le donne à quelque clerc : le diacre fi met om cojlé gauche du célé- 
brant s le thuriféraire ^ le minijîre \de V eau-benite font der- 
rière eux , en forte que le miniflre de l’ eau-benite fiit derrière le 
diacre , le thuriféraire derrière le célébrant. 

Le célébrant ayant reccu le Rituel des mains du diacre com- 
mence abfilument l'oraifin Juivante. 

Non intres in judicium cum fervo tuo , ( o« ancilla tua) 
Domine -, quia nullus apud te juftificabitur homo, nifiper 
te omnium peccatorum ei tribuatur remiflio. Non crgo 
cum ( ou eam ) quæfumus tua judicialis fenténtia premat, 
quem ( ou quam ) tibi vera fupplicatio fidei chrillianæ com- 
mcndat : ledgratiâtuâ illi fuccurrente , mereatur evadcre 
judicium ultionis , qui ( ou quæ) dum viveret, infîgnitus 
( ou infignita ) cft fignaculoIan6tæTrinitatis,Qiûvivis&: 
regnasiniæculafacculorum. Amen. 

Enfuite un ou deux chantres commencent , Libéra me Do- 
mine ,pendant lequel le célébrant tous la autres clercs de- 

meurent debout , ig découverts : deux chxntra difint la verfits. 



Li bc ra me Do - mine de morte ae- 






tcr-na in die il-la tremen da, ^ Q^an 



•r r — II — - 


do ccc-li mo-vcndi funt & ter -ra. * Dum 




ve 


neris judica - rc fæ 


eu lum 
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2^7 




per i 



gncm. f. Tremens fa-(5tus fùm 




M 4- 

i ; P- 


JJ- J. 

*-n " 


neric ac - que ventura i- ra. Quando 


ccc-li. f. Dies il-la di es i - ræ , ca-Ia- 


® iipi idW3 

mica tis & mi fer - i æ , dies magna & a- 



neris. 


rngH^rgqi: 

mara valde. Dum vc 

tJ-. Requiem ieternam dona e-is Domi- 


ne, & lux perpe-tu-a lu-ceat e-is. 





çt. Libe ra me. 

uifrés Réquiem æternam j le chaur recommence^ Libéra, 
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Et pendant qu il Je chante , le diacre ^ le thuriféraire faifaitt 
une génuflexion à V autel , p^Jfent a la droite du célébrant par 
derrière luy , pour luy faire bénir V encens j ce qu il fait à l 'ordi- 
naire ^ difant: Ab illo benedicaris &c. puis faifint encore 
tme génuflexion ^ ils s' en retournent en leur place. 

Le répons e fiant fini , le premier chantre a^vec fon chœur dit: 


Ky ri e e k - i fon. Et le fécond chœur répond: 




Chrifte ele-i^ fon, Enjuite tous difent : 


ts 



Ky ri-e e 


le i-fon. 


Après le célébrant dit à haute <voix , Pater nofter , que ceux 
du chœur continuent tout b as. Alors le diacre ayant receu V af 
perjoir de la main du minifire fille donne au célébrant fans au» 
cun bat fer : puis le célébrant ayant fait une profonde inclination 
à la croix qui efide^vant luy , Je tourne wers le grand autel y fait 
une génuflexion au milieu fi le faim ficrementy repofe y finon 
une inclination profonde : enjuite il afler/c par trois fois le corps 
du de ffunt y commençant par le cofiéde fa main droite yC efladire 
par le coflé de V Evangile yfça<voir aux pieds , au milieu y^kla 
tefle : le diacre ele^ve cependant fon plu^vial du coflé droit. Après 
a^voir aflersé un coflé yil^va de V autre y pajfant entre le corps ^ 
le foudiacre y ^ il fait une inclination profonde à la croix y ^ 
le diacre une génuflexion: puis il ajperfe par trois autres fois le 
corps de l'autre coflé y fçaevoir à la tefle y au milieu y aux pieds, 

Efiant retourné en fa place y il ne fait point de génuflexion s mats 
il rend V a fl erfoir au diacre y qui luy donne V encenfoir s p^it H 
wa au milieu yok il fait une génuflexion y ou une inclination^ 
r autel j (df après il encenfe par trois fois le corps d'un coflé , td 
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autant de V autre ^ de lamejhie maniéré quil Va ajpersé ^ fai^ 
fant AuJ^ en pajfant une inclination profonde à la croix que tient 
le Joudiacre y ^ le diacre faifantune génuflexion, 

L'encenfiment eftant acheté le célébrant ne fait point de genu. 
flexion , ny d* inclination s mais ayant rendu Vencenfoir au diacre^ 
s* e fiant tourné 'vers la croix que le Joudiacre tient , il dit lifant 
dans le lièvre que le diacre , ou un autre luy tient: 
ir. Etnenosinducasincentationem. 

Çf. Sed libéra nos à malo. 

A porta inferi. 

Çi. Erue Domine animam ejus. 

Requiefcat in pace. 

• Amen. 

ÿ. Domine exaudi oratibnem mcam, 

' Et clamor meus ad te ve'niat. 

f. Dominus vobifcum. 

Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

D Eus , cui proprium eft miferéri femper , & parccrc , te 
fiipplices exoramuspro anima famuli tui [ou famulæ 
tuæN. ) quamhôdiedehocfæculomiçrareiiiflîftiiut non 
tradas eam in manus inimici,neque oblivifcaris in finemj 
fèd jubeas eam à fandbis Angelis uifcipi,&ad patriam pa- 
radiTi perdiici j ut quia in te ^eravit , & crédidit, non pœnas 
inferni fuftmeat/ed gaudia æterna pofsideat. Per Chrillum 

Dominumnoftrum. çi.Amen. 

^e fie eft le corps d'un Vreftre quon doit enterrer ^ le fou^ 
diacre a'vec les ceroferaires fe mettent toujours à la t eft e dudef 
funtyceftadire entre lahieret£ V autef en forte qù ils tournent 
le dos a V autefparceque le deffunt a latefte <versV autel ^ 6? les 
pieds <vers la porte de Veglife, Le célébrant fe met à Voppofite^ 
en forte qu il tourne le dos à la nef qu il regarde l autel: 
ayant receu V ajperjoir il fait une génuflexion > ou une inclination 
de'vantquede partir s puis en pajjant dc'vant la croix que le fin» 
diacre tient il fait une génuflexion à Vautef s il y a untaber^ 
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nAcle^finon une incliriAtion profonde y ^ il commence à, jetter 
de l'exu-benite par le coflede fa main gatiche ,c efiadire par le 
cofté de l ' Enjangile. Apres avoir fait l 'afperpon il revient â Ja 
place , oit il fait une génuflexion y ou une inclination ^ comme il 
a efié dit : puis le diacre luy ayant donné V encenfoir fll fait en- 
core une génuflexion , ou inclination devant que de partir y (ÿ- 
quand il paffe devant la croix du foudiacre y une inclinations 
après avoir encensé ycflant revenu en fa place encore une génu- 
flexion y OU une inclination. 

Il faut ajouter k L'oraifon y'^xo anima famuli tui N. facer- 
dôtis , quam hôdie &c. 

Apres V or ai fon fl on doit enterrer le corps , alors on le porte 
a la fepulture , toujours les pieds devant y om mefine ordre quon 
eflvenu : le célébrant fe couvre aufly-tofl s pour ceux du chœur 
ils attendent a fe couvrir quon frte de l'eglife , les chantres 
commencent l'antienne , In paradilùm &c. 


In paradifura deducant ce An-geli:in tu- 
O advcntu fufcipi-anc te mar-ty-rcs, & 
perducant ce in civitatem fàndlam Je-Eulà- 

rîî^îiïSlSïEîït 


■H 


lem. Chorus Ange-lorum te fufcipiat. 




& cum Lazaro quondam paupere æternam 
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habeas re - quiem. 



Le chœur continue cette antienne fort posément durant le che^ 
min : il la répété après quelle efi ache^vée , s'il efi befiin. G^e 
fi le lieu de la fepulture efl éloigné y on pourra ajouter quelques 
pfeaumes des p'oduels , des penitentiaux y ou de ceux qui font 
en l’office des morts , qu'on dira granjement y d’un ton droit 

jufemes a ce e^uon fait arrivé à la fojfe. ^and ony fera arrivé^ 
il faut fè découvrir y fi fe ranger comme on a fait a l'eglifi pen- 
dant le Libéra me Domine j c'eftadire que celuy qui porte la 
croix fe meta la tefie , en forte qu’il regarde l’orient y ^ le célé- 
brant aux pieds , avec le diacre à /à droite y le thuriféraire 
celuy qui porte V eau-henite derrière eux: ceux du chœurfintau 
tour de la fojfe y les moins avancez, dans les ordres ejlant plus 
proches de la croix y (^laijfantun pajfage pour le corps. 

Ceux qui portent le corps doivent le mettre tout proche de la 
fojfe yen forte qu’il ait les pieds vers l’orient : fi c efi dans Ve- 
glife il faut toujours luy mettre les pieds vers V autel i mais fi 
c efi un Prejhe y il faut luy mettre la tefie vers l’autel y les 

■pieds vers le bout de l eglifi. 

Efiant ainjy difpofe\y (§j- le chant ejlant fini y le célébrant bénit 
le fepulcbre , difant : 

Orcmus. 

D Eus , cujus mifèratione ânimæ fidélium requiefcunt, 
hune ciimulum benedicere dignare , eique Angelum 
tuumlandum de'piita cuftôdem , 6c quorum, quarumque 
corpora hîc (epeliuntur, animas eôrum ab omnibus abiolvc 
vmculis delidôrum , uc in te (èmper cum fanais cuis fine 
fine lætentur. Per Chrilhim Dominumnofirum. çf.Amen. 

tette oraifon fe dit toujours quoyqu on enterre dans l’egli je y 
ou dans le cimetière y fi le fepulcbre n avait déjà efié béni devant 
l’office. 

Après V oraifon le thuriféraire s’approche du diacre y ^ luy 
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donne U na.njette le diacre pre fente U cuiller e au célébrant ^ 

qui bénit l'encens à l'ordinaire ; puis le thuriféraire fe retirant 
un peu k cpfié avec fin encenfoir , le miniflre de l'eau-benite 
s'approche y (Bidonne V ajperfoir au diacre pour le prefenter au 
célébrant y qtti afperfe par trois fois le corps du deffunt fans /or- 
tir de fa place s puis il afperji par trois fois le tombeau , ou la 
fujfe. Enjùite ayant rendu l' ajperjhir y receu V encenfoir y il 

encenfe de mejhte par troisfois le corps , ^ puis la fofe fans 
fortirde fa place. 

Pendant tout cela on ne dit rien ymais aufy-tofi après que le 
célébrant a fait V encenfement , rendu V encenfoir , il com- 

mence l'antienne. 




Ego (um refurredio. E-u-o-u-a-e. x. 

qui ne fê double point s mais un ou deux chantres commencent 
Benedi(Üus &c. que le choeur pourfUit y tous eflant découverts. 
A la fin on dit Rojuiem æternam Scc.puis on répété t antienne. 

E go fum refùrredh o & vita : qui crédit 

î 




in me,, e-tiam fi morcuus fu-e-rit, vivety 
& omnis qui vivit , & crédit in me , non mo- 



n-ctur in æ-ternum. 


Après le célébrant dit : Kyrie ele'ifbn. 


Le 
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Le premier chœur dit : Chrifte eléilbn. * 

Et tous enfemble : Kyrie elc'ifon. 

Tuis le célébrant dit : Pater noller , que le chceur continue tout 
bas. Et cependant le diacre ayant prefenté encore Vafper/oir an 
célébrant y ilajperfe feulement le corps par trois fois^ mais U ne 
l'encenje point. Il dit enjuite: 

f. Et ne nos indùcas in tentatiônem. 

Sed libéra nos à malo. 

A porta inferi. 

ErueDotnineanimamejus. 
f. Requiefcatinpacc. 

çt. Amen. ro n ;i .. i\ . 

Domine exaudioratiônemmeam. i .‘-I 

Ç!. Etclamormeusadtevéniat. 
y. Dominas vobifcum. 

Çi. Et cum ipiritu tuo. ' ; 

Orc'mus. 

F Ac , (juarfumus Domine , banc cum fervo tuo defundo 
(o»famulâtuâ defiinctâ ) miiêricordiam , ut fadbôrum 
(ùôrum in pœnis non recipiat vicem , qui ( ou quæ ) tuam in 
votis te'nuit voluntâtem j ut ficut hîc cum ( ou eam ) vera 
fides junxit fidclium turmis , ita illic eum ( ou eam) tua mi- 
lêrdtio (bciet Angélicis choris. Per Chriftum Dominum 
noftram. Amen. 

f. Requiem æternamdonaei Domine. 

:ç£. Et lux perpétua luccateL • ^ 

, f. Requiefcat in pace. 

Amen. 

•j^. Anima ejus , & anim* omnium fîdélium defùnélorum 
per mifericordiam Dei requicfcantinpace. Il ne faut point 
dire Kmcnàlafin’^ ^ le célébrant ne fait point de figne de croix 
a<vec la main en achevant ces paroles : Les chantres ne dijent 
point Requiefeant in pace : mais aufy-toji après le célébrant 
dit fins chanter i antienne Si iniquitâtes un ou deux chan^. 

très difint De profundis d'un ton droit , que ceux du chœur 
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continuent s dU0-tofi ils partent pour aller à V eglije ,huk 
lafacriftie^en l'ordre qu'ils font venus. Celuy qui porte l'eau- 
benite peut feulement demeurer auprès de U fojje , afinque les 
parens les amis puijfent jetter de V eoM-benite Jur la fijfe 
du deffunt. 

Une faut defiendre le corps dans la fojfe qu après que le cele. 
brant a dit V oraifon (ëf les verfets ftivans , ^ que l'on part 
pour retourner à l'eglife. Enfuite les fojfayeurs jettent la terre 
de fus le corps. Les Ecclefiajîiques ne doivent pas demeurer plus 
long temps là , ny répéter plufieurs fois Et ne nos inducas in 
tentationem avec l’ orai/on y.ny aller dire d'autres abfolutions 
par le cimetiere. 

De profundis eflant achevé ^ on répété V antienne , Si iniqui- 
tates : puis e fiant arrivera l'eglife^ou à la facriflie fils font 
leurs prières , gf- ils s'en retournent avec modefiie en leurs 
maifons. 

^e fi après avoir fait l'office des deffiunts , ^ dit V oraifon 
Deus cui propriuni &c. on ne vouloir pas porter alors le corps 
à la fepulture , il faudrait feulement omettre l'antienne In pa- 
radiTum, (^ l’ oraifon qui fe dit pourlabenediciiondu fepuU 
chre , on devroit pourfuivre l'office. C' eflpourqucy le célé- 
brant diroit l'antienne Ego fum , on feroit le refie que 
nous venons de marquer s ce qui ne fe doit jamais omettre. La 
mejfe fe doit aufiy toujours dire, fi ce n'efi que ce foit une fefie 
des principales de l'année, ou qu'il y ait quelque autre empef- 
chement. 

^e fi on fait les fitneraiüesenun temps auquelonne puijfe 
dire la mejfe , un foudiacre en Jùrplis , ou un clerc porte la croix, 
le célébrant efirevefiu d'un pluvial noir , ou avec l'étole 
feulement fur le Jùrplis : un clerc luy pre fente la cuillère ,tafj>er- 
foir , l 'cncenfoir j ^ l' accompagne élevant le bout de fin 
pluvial quand il afierfe , ^ quand tl encenfè le corps , faifint 
les génuflexions à la croix td à l 'autel , obfervant les mefines 

c'uofes que feroit le diacre. Une doit point y avoir pour lors de 
diacre , ny de foudiacre. 

Si on a dit la mejfe fins minijîru ficre%, , on fait la mefine 
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chqfè qu on fuient de dire ^ encore que U fepulture fi fajfe après 
la mejje. 

Que fi on fai fait la. fepulture de plufieurs deffunts enfimhle^ 
on diroît les fuerfits ^ les oraifbns au plurier: mais pour les 
allions , comme font les afperfions , ^ les encenfimens , on les 
feroit /ùr chaque corps en particulier son heniroit aufiy fiparé- 
ment les fijfes èfi on les déficit enterrer en lieux fipare\^ mais 
fi on les enterroiten un me/me endroit on ne beniroit le tombeats 
quune fois. 

Dans les petites eglifes les Cure ^ , ou les Vicaires tacheront 
d* afvoir aumoins trois clercs en Jurplis ydont Tun portera V eau^ 
béni te ^ le Rituel y un autre r encenfiir (§^ lanafuette y(^ le 
troifiême la croix. 
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office fe dit au, chaur au jour de la fipulture^ (§^au~ 
P^j^eres jours félon la coutume du lieu ^ &lor/quon en aura 
~~ la commodité. On double les antiennes au jour de la JèpuU 
ture , comme aufy au troifiémejour,au feptiême , au trentième, 
^ a V anni<ver faire , ou bout de l'an. Ce qui s' obferve aufy d 
la commémoration desfideUes trépaffie^.) qui fe fait le fécond jour 
de Novembre ( au cm que ce ne foit point un dimanche j auquel 
jour les Ecclejîafliques font obligez, de dire l'office des deffiints 
outre l 'office du jour. 

A la fin de chaque Requiem æternamdona 

cis Domine j & lux perpétua luceac eis , en deux verfets, 
toujours au nombre plurier, encore qu’on fajj'e l'office pour un 
feul. 

On peut mettre une chapelle ardente , ou une reprefintation, 
avec des chandeliers td des cierges jaunes autour du tombeau du 
deffuntious'iltia pas eflé enfeveli dans cette eglife , on peut la 
mettre dans la nef fi c’efl unUique ,oudans le chœur fi c'efl un 
ecclefiaflique , en forte neanmoins quelle ne foit jamais dans le 
prejbytere. 

Le célébrant a un pluvial noird yefjres, d Laudes feule- 

ment J mais il n'efi pas necejfaire que les chantres en ayent, parce- 
que l 'office n'efi que férial. 

Le célébrant commence abfilument la première antienne qui 
luy a eflé annoncée par un des chantres, un ou deux chantres 

entonnent enfuit e le pfeaumeyous s' ajfeïenty^ fi couvrent quand 
le premier pfiaume a eflé entonné ju/ques à la médiation , on 

demeure ainjy jufques au verfit devant l'antienne d» Magni- 
ficat , fi ce nefl que lor/qu'on forte l'antienne à quelqu'un du 
chœur y ceux du me/me coflé fi découvrent , ^ Je lèvent. On ne 
fe découvre ,ny on ne s'incline point , quand on dit Requiem 
æternam à la fin de chaque pfiaume. Les deux chantres vont au 
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'fnilieu du chœur pendant V Antienne qui Jùit ' le dernier pfeAume^ 
pour chunter le ^verfet s puis un des deux ^va entonner l Antienne 
du Magnificat au celebrAnt, Il ny a point d* encenfement au 
Magnificat j m aïs tous demeurent debout ^découfverts tour- 

ne^fkce à fAce, PendAnt l * antienne qui Je dit de^vAnt Apres 

leyi^^TiïÇicdx yonejl ajps couvert. 

Sur Ia fin du Magnificat les deux ceroferaires allument leurs 
cierges , qui doivent efire de cire jaune y comme ceux de V autel 
tous les autres i (ÿ- pendant V antienne ils viennent devant 
le célébrant y oit ils demeurent tournez, face à face y comme pen-^ 
dant la CoüeBe des autres Vejpres, L 'antienne e fiant finie , tous 
fe lèvent , ^ le célébrant dit À haute voix Pater nofter. , que le 
. chœur achevé tout bas. Le célébrant dit enjuite , E t ne nos indu- 
cas in tentationem , les verjèts y gÿ Votai fon convenable : mais 
toutes les fois qu on double les antiennes fil ne dit pas le pfeaumCy 
Lauda anima &c. , . 

Quand le célébrant dit Pater nofter, tous fe mettent à genoux^ 
mefine au temps de Pafque , ipfi le dimanche y excepté le célébrant y 
les ceroferaires y^3 celuy qui tient le livre au célébrant ^ qui de^ 
meurent debout s deux chantres s e fiant lev^difènt a la fin^ 

Requie/cat , Requiefeant in pace, - - 


Des Matines., 

... ç . 

L e célébrant ne doit point porter de pluvial a Matines, 
Deux chantres en Jurplis commencent abjolument Vinvi- 
tatoire: apres qu ils Vont achevé y le chœur le répété : les chan^ 
très difent enjuite le V énite. . Ceux du chœur e fiant tourne^ vers 
V autel y debout , découverts yle célébrant commence la pre- 

mière antienne , fi elle Je doit doubler , ^ après quelle luy a 
ejié annoncée par un des chantres s ^ quand elle efl achevée yles 
chantres entonnent le pfeaume jufques h la médiation , ^ alors 
tous s' ajfeïent y Jè couvrent y ils demeurent ainjy jujques 

au verjèt qui Je dit devant la première letton , fi ce rie fi que lors 
^qu'un du chœur fe levé pour dire une antienne , ceux de Jon cofié 
fe lèvent aufy yComme il a eflédit. 

Pendant qu on répété V antienne du troifiême pjèaume de 

M m iij 
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chaque no^urne , deux chantres vont au milieu du chœur pour 
dire levcrfet aupy-tofl après que l'antienne e fi achevée alors 

tous fe lèvent, ^ fe tournent vers l'autel : on dit enjuite U 
Pater tout bas-, puis un leüeur commence abfolument la le<p>n, 
(8fi tous s'ajfeient , (^ fe couvrent. 

Les leqons fe difent fans abfolution ,fans henediBion , 
fans titre ; ^ on ne dit point kla Tu autem Domine ^ mais 

on fai tune inflexion de voix comme aux verfets. Les répons fè 
commencent enfsite par les chantres debout, découverts -, ce 
qui s' ob fer ve aux autres répons. Il rie fi pas befoinque le célé- 
brant di/e la neuvième lecjpn , parceque l'office efl férial. Il 
faut dire. Libéra me Domine de morte æccrna &i.c.fiulement 
en la commémoration de torts les fidelles trépajfex., lorjqu on. 
dit neuf lettons s mais quand on ne dit que le troifiême noBurne^ 
Libéra me Domine de viis inferni &c. 

A Laudes le célébrant peut prendre un pluvial noir, qui Istf 
fera porté par un clerc immédiatement avant qu'il commence la 
première antienne. On objerve les mejmes ceremonies qu'à V f- 
presx Les deux ceroferaires ayant allumé leurs cierges Jur la fin 
du Benedîdius , avec leurs chandeliers pendant l an- 

tienne , (d^ ils demeurent debout devant le célébrant durant les 
prières , comme a Vef^res. On ne dit point le pjeaume De profùn- 
dis aux prières , quand on a doublé les antiennes. Les chantres 
</^«ri/tfy&,Requïefcat,o«Requieicantinpacc. ' 

Veipres des Morts. 

lè antienne fe commence abfolument. 




placebo Domino. 


E-u-o-u-a-e. 3. 


F/iaume ti^. 

D llexi , quoniam exaudiet Dns * vocem orationis me^. 

Quia inclinavit aurem fiiam mihi , * & in dicbus 
meis invocàbo. 


l’O fV.I C b ;D P s /M O R T s, iy<f, 

. Circuriide<leruntmeclol6rcsmortis,’*'^c petiçjuiainfer-. 
ni invencrunt me. 

Tribulatiônem & dolorcm invéni , *&nomen Domini 
invocavi. . v ; , ; , ,, ,[ 

O Domine libéra animam'meam-. fmiféricors Dominus 
& juftus , & Deus noftej: miferétur. 

Cuftbdiens parvulos Dominus; *huxniliatus iùm,&Ii- 
beravicme. 

Convértere.anima meain réqiiiera tuam }* quia Donïû 
nus benefécit tibi. 

Quia eripuit animam mcam de morte, *6culos meos a 
licrymis,pedesmeosàlapfu. ^ .. 

Placebo Domino* in rcglôncVivortim." “ ' i ‘ ’ 

Requiem srtcrnam &c. 


-1 =3-W-«-t-=W^-= 

r— r — ■ ■ 

Antienne. 

?lacebo Do-mino in regio - ne vi- 

1 a 

• • ?.. .J ■ • . - r ■ ■ ■ * >»r 

vorum. 
^ ■ — 
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. Antitnne, He-i mi-hi. .JE-UrO-u-a-e. i. 


Tfeaume 119. 

■ ■ . • .1 .r- . , 1 .■ 

A d Dominum cùm cribularer clamavi,* & cxaudivit 
me. 

Domine libéra animam meam à labiis iniquis , * & à 
lingua doloià. 

Qmd detur tibi , aut quid apponâtur tibi * ad linguam 
doloiam ? 

Sagitt* potentis acutæ,'* cumcarbonibusdefolatôriis. 
Heu mini , quia incolatus meus prolongatus elï , habu 
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tdvicum habitincibus Cedari* *multùm mcola fùitamhaa 

mea. 

Cum hîs qui odérunt pacem,eram pacificusj*cumlo- 
québar illis , impugnâbant me gratis. 

• Requiem æternam’&c;-’ - f , 

, ■ ■ ' J 

Hei mi-hi Domine, quia incolatus 





meus pro - longacus eft. 




JtiWM 




Dôminus cuftodit te.' E-u-o-u-a-e. 8. 
Vfeaume 120. 


L Evavi oculos mcos in montes, *undevénietauxilium 
mihi. 

Auxüium meum à Domino, * qui fecit cœlum & ter- 
ram. 

^Non det in commotionem pcdem tuum , * neque dor- 
mitet qui cuftodit te. 

Ecce non dormitabit , neque dormiet , * qui cuftodit 
Ifraël 

Dôminus cuftodit te , * Domirius protéâio tua fti^cr 
manum déxteram tuam. 

Per diem fol non uret te , * neque luna per no«ftem. 

* Dôminus cuftodit te ab omni malo j * cuftôdiat animam 
tuam Dôminus. 

Dôminus cuftôdiat introitum tuum , & cxitura tuum , *, 
ex hoc nunc & ufque in fæculum. ' 

• Requiem ætcrnam &c. , . . 

... . ïjH. LiiJjJ t ^ ‘ ^ 

Antienne. 
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Antienne. Dôminus cuftôdit te ab omni ma-loj 


cuJl6di-ac a- nimam tuam Dôminus. 






Antienne. Si i - niquita-tes.. E-u-o-u-a-e. 7. 


V femme izp. 

D e profundis clamavi ad te Domine , * Domine exaudi 
vocem meam. 

Fiant aures tuæ intendentes * in voce deprecatiônis meæ. 
Si iniquitates obfervaveris Domine , * Domine quis 
fiiftinébit? 

Qjna apud te propitiatio eft,* & propter legem tuam 
fujftmui te Domine. 

Suftmuit anima mea inverbo ejus,*fperavit anima mca 
in Domino. 

A cullôdia matucma 
Dômino.- 

Quia apud Dôminura mifericôrdia , * ôc copiôfà apud! 
cum redémptio. 

Et ipfe rédimetlfracl^ex omnibus iniquitatibuse jus.. 
Requiem æternam &c.- 

Antienne. Si i - niqui ta-tes obferva-veris Dômi- 
ne. Domine quis fiiftinébit ? 

N n 


ufque adnodem * fperet Ifraël in 
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Antienne. O-pera. 


E-u-o-ua-c. 2. 


P/èaume 137. 

C Onfitébor tibi Domine in toto corde mco , * quôniam 
audilli verba oris mei. 

In confpedtu Angelorum pfallam tibi, * adorabo ad tem- 
plum fanftum cuum , & connte'bor nomini tuo. 

Super mifericordia tua , &veritate tua quôniam ma-' 
gnificalH fuper omne , nomen fanôtum tuum. 

In quacumque die invocâvero te , exaudi me j * multipli- 
cabis in anima mea virtutem. 

Confitcantur tibi Domine omnes reges tcrræ , * quia au- 
diérunt ômnia verba oris tui. 

Et cantentinviis Dni , * quôniam magna eft glôriaDni. 
Q^niam excelfus Dôminus , & humilia re'lpicit , * & 
alta à longe cognofcit. 

Si ambulavero in médio tribulatiônis , vivificabis me , * 
& fuper iram inimicôrum meôrumextcndifti manum tuam,' 
& falvum me fccit de'xtera tua. 

Dôminus rcmbuct prome^^Dômine mifcricôrdia tua 
in faéculum , ôpera manuum tua'rum ne defpicias. 

Requiem ætcrnam &c. 

Ant. O-pera manuum tuâruniDômine ne 


def - pi- ci as. 

I.l4i: 



f. Audivi voccm de coclo dicentem mihi : 
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If- 






ç^. Beâti môrtui qui in Domino monuntur. 
i Magnificat. 

Antienne. Om- ne. 


E-u-o-u-a-c. 7. 


Le Cantique de la Vierge. Luc. i. 

TVA Agnificac * anima mea Dominum. 

A Et exultavit fpiricus meus * in Deo falutâri mco. 

Qma refpexit humilitatem ancillæ fiiæ ; * ecce enim ex 
hoc beatam me dicenc omnes gencratiônes. 

Qma fecic mihi magna qui potens eft , * & fàndhim no- 
men ejus. 

Et miièricordia ejus à progénie in progénies * timénti- 
bus eum. 

Fecitpoténtiamin brichio fiio, * difperfit fiiperbos men- 
te cordisfiii. 

Dcpofiiit potentes de fede , * & exaltavit hümiles. 

Efiirientes implévit bonis , * & divites dimifit inanes. 

Sufeépit Ifiraël puerum fimm,*recorditusmi{èric6rdi{e 

fiix. 

Sicut locutus eft ad patres noftros , * Abraham , & fémini 
ejusinfaécula. 

Réquiem æternam &c. 



Antienne. Om - ne quoddat mi-hi Pa - ter. 




ad me vé - niet,& e-um qui venir ad me 

Nn ij 
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non eji-ciam foras. 

Les prières /kivuntes fi difient k genoux , comme tmfiy aux 
Laudes. 

Pacer nofter &c. tout bas. 

f. Et ne nos indiicas in tcntationem. 

Çi. Sed libéra nos à malo. 

Pfiaume i^s- 

L Auda anima mea D6minum,laudabo Dominura invita 
mea , * plàllam Deo meo quamdiu fuero. 

Nolice confidere in principibus , * in füüs hôminum , in 
quibus non ell iàlus. 

Exibic ipiritus ejus , & revertétur in tcrram fuam : * in ilia 
die peribunt omnes cogitatiônes eérum. 

Beatus cujus Deus Jacob adjiitor ejus , fpes ejus in Do- 
mino Deo ipsius , * qui fecit caluni &-terram, mare,& 
ômnia qux in eis funt. 

Qm cuftodic veritaccm in fæculum , facit judi'cium inju-' 
riam patiéntibus,* dacefcamefuriéntibus. 

Dominusfolviccompcduos, * Dominus illuminât cjp- 
Cos. 

Dominus érigic eliTos , * Dominos diligit juftos. 
Dominus cullôdic advenas , pupillum 5c viduam liifci- 
piet , * & vias peccatôrum dilperdet. 

Regnabit Dominus in faécula, Deus tuus Sion , * in gcnc;; 
rationem &generationem. 

Requiem æternam &c. 

ir. A porta inferi. .« 

Ç£. Erue Domine animam ejus. 
ÿ. Requiefcat in pace. 
çi. Amen, 

V'. Domine exaudi orationem meam.' 

Çf. Et clamor meus ad te ve'niac. 
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f. Dôminus vobifcum. 
çî. Etcumfpiritutuo. 

A» jour de U fepulmre. 

Orémus. 

A Bfolve , quæfîimus Domine , animam fâmuli tui ( o«fa- 
mulæ tuar ) ut defùndtus {ou defimda) (æculo,cibi vi- 
vat , & quæ per fragilitatem carnis Humana converfatiône 
commmtjtuvéniâmifericordi'flima: pietatis abfterge. Pet 
Dôminum noftrura &c. Amen. 

ou bien. 

D Eus , cui prôpriumeftmiferéri femper,&parcere,tc 
fùpplices exoraraus pro anima famuli tui(o* famulæ 
tU3c N. ) quam hôdie de hoc fæculo mijgrare juflifti ; ut non 
tradaseam inmanusinimici,neque oblivifcaris in finem, 
fed jiibeas eam à iànctis Angelis fufcipi,&ad pâtriam pa- 
radifi perdiici ; ut quia in te lperavit,& crédidit , non pœnas 
infernifùftmeat, fedgaudiaæternapofsideat. Per Chrillum 
Dominum noftrum. çî. Amen. 

Au troifiême , feptiême , trentième jour. 

Orémus. 

Q Vælùmus Domine , ut ânimæ famuli tui ( ou famulac 
tuæN. ) eu jus depofitiônis dicm tértium(o« féptimum ) 
( ou trigéfimum ) commemoramus/andlorum atque eleélo- 
rum tuorum largiri dignéris confôrtium , & rorem miferi- 
côrdiae tuæ perennem infimdas. Per Chriftum Dominum 
noftrum. çt. Amen. 

Au jour de l’ anniverfiire. 

Orémus. 

D Eus indulgentiarum Domine , da animæ famuli tui 
( ou famulac tuac, ou animâbus famulorum , famularum- 

3 ue tuarum ) cujus ( ou quorum ) anniverfarium depofttiônis 
iem commemoramus , refrigérij fédéra , quiétis beatitu- 
dinem , & luminis claritatem. Per Chriftum Dominum 
noftrum. çi. Amen. 
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Autres di^verfès orai/ons pour les deffitnts. 

Pour le Pape deffunt. 

Orémus. 

Eus qui inter funimos fiicerdotes famulum tuum N. 
incffaDili tuâ difpofitiône connumerari voluilli j præfta 
quæfiimus , ut qui unigéniti fîlii tui vices in terris gerébat, 
lanclôrum tuôrum Pontificum conjfbrtio perpétuo aggre- 
gétur. PerChriftumDôminumnoftrum. çi. Amen. 
Pourun Evefque deffunt. 

O remus. 

D Eus qui inter Apoftolicos (acerdotes famulum tuum 
N. Pontificali fecifti dignitate vigére y præfta quæfu- 
mus , ut eorum quoque perpétuo aggregétur conlortio. 
PerChriftumDominumnoftrum. Amen. 
s" il y en a plufieurs , cette oraijon Je doit dire au nombre 

plurier. 

Pour un E^vefque Cardinal deffunt il faut dire. 
Famulum tuum N. Epffcopum Cardinalem Pontificali 
fecifti dignitate &c. 

Pourun Prejlre Cardinal on dira. 

Famulum tuum N. Prefbyterum Cardinalem jfàcerdotali 
fecifti &c. 

Mais pour un Diacre Cardinal deffunt on dit l ’ orai/on y\nc 1 ma 
D ômine , qui eji cy -après , de cette maniéré : ut animam famuli 
tui N. Diaconi Cardinilis , quam de hoc (æculo &c. 

Pourun Prefire deffunt. 

Orémus. 

■pvEus qui inter Apoftolicos lacerdôtes famulum tuum 
■^N. lacerdotali fecifti dignitate vigére j præfta quælîi- 
mus , ut eorum quoque perpétuo aggregétur conlortio. 
Per Chriftum Dominum noftrum. çj. Amen. 
ou cette oraifon. 

T>R£efta quæfumus Domine , ut anima famuli tui N. là- 
cerdôtis , quem in hoc fæculo commorantem làcris 
niunéribus dccorafti , in ccclefti fede gloriolà femper exul- 
tet. Per Chriftum Dominum noftrum, çj. Amen. 


187 


lOffice des Morts. 

Pour un deffiint. 

Ort'mus. 

I Nclina Domine aurem tuam ad preces noftras , quibus 
mifericordiam] tuam fupplices deprecamur , ut animam 
famuli tui N. quam de hoc fæculo migrâre juflilli , in pa- 
cis , ac lucis regione conftituas, & iandorumtuôrumju- 
beas efle confortem. Per Chriftum Dôminumnoftrum, 
çf. Amen. 

Pour une deffunte. 

Orémus. 

Q Væfumus Domine , pro tua pietate miferére inimæ fa- 
mulæ tuæ N. & à contigiis mortalitatis exiitam , in 
îcternæ (àlvationis partem reltitue. Per Chrillum Domi- 
numnoftrum. çj. Amen. 

Pour les freru ^pour les proches , pour les bien- futurs 

deffunts. 

Orémus. 

D Eus véniac Iargi'tor,&humanæfalûtisamator,quaé{u- 
mus cleméntiam tuam , ut noftræ congregatiônis fra- 
cres , propin^uos , & benefaétorcs , qui ex hoc laéculo tran- 
fîérunt , bcatâ Mariâ femperVirgine intcrcedente , cum 
omnibus fandbis tuis , ad pcrpétuæbeatitûdinis confortium 
pervenire concédas. Per Chriftum Dôminum noftrum. 
Çi. Amen. 

Pour les fideUes deffunts en generd. 

Orémus. 

F ldélium Deus omnium conditor, & redemptor, ani- 
mâbus famulorum , famularumque tuarum , remiffio- 
nem cunélôrum tn'bue peccatorum-, ut indulgéntiam quam 
femper optavérunt , piis fupplicatiônibus confequantur, 
Quivivis & régna s in iæcula læculorum. Çi. An\cn. 
f. Réquiemæternamdonaeis Domine. 

Çi. Et lux perpétua liiccateis. 
ÿ. Requiefeant in pace. 

Çi. Amen. 
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A MATINES. 
InvitAtoire. 


il 


i8S 
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Regcm cui omnia vi-vunt. Vemte 




â - dorémus. 

Le chœur répété ^ Regem &c. 

P/èaume 







V emce exultémus Domino, jubilémusDeo fàlu- 
:W: 





tari noftro : præoccupemus fâciem ejus in con- ' 


fcffi-6 -ne, & in pfalmis jubile'mus e-i. 




±z^z^:nn-t: 


■-S 


Regem cui &c. 


Q^oniam Deusmagnus Dominus, & rex magnus 

“ *“ T ” ' — — — ■ ■ I , I __ 

fupcr omnes Deosrquôniam non repellet Dôini- 


nus 
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nuspkbem idiam, quia in manu ejusfunc om- 
ncs fines terræ, & altitudines montiura ipfe 

il ■ t 


cônfpicit. Vemee a -do rémus. 

Quoniam ipsms cft mare, & ipfe fecic illud, & 


a-ridani fùndavérunt manus ejus,venite adoré- 


mus & procidamus ante Deum -, plorémus coram 
D6mino qui fecic nos, quia ip fe eft Dominus Deus 


J. nofter,nosautemp6pulus ejus, & o-ves pafeuæ 



Hodie fi vocem ejus audi-é-ritis, nolitc obdurii- 

Oo 






J 
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corda veftra,(îcut in cxacerbati-ônc fccun 




dum dicmtentationis in deferto, ubi tencavc 




runt me patres veftri, probavérunc & vidé-runt 


=>«*»=» 


dorémus, 


mea, 




Quadraginra annis proximus 


errant 


ravi m 


non cognoverunt vi-as meas 


i-ramca, fi introi-bunt in requiem meam, 


Rcgeni cui omnia &c, 


Réqiiiem æternam dona e-is Domine, & lux per- 
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pétua luceat e-is. Venitc a -do rémus. 




Regem cu-i ômnia vivunt, vcmcc a-do- 


Tc mus. 


jiu premier NoSiurne, 






\:; Antienne, Df - rige. E-u-o-u-a-c. 7. 

y- ’ ■ 

. VfècLume /, 


V Erba mca auribus pércipe Domine , * intéilige clamo- 
remmeum. 



Incende voci orationis meæ , * rcx meus , & Deus meus. 

Quoniam ad ce orabo D omine , * mane exau dies vocem 
meam. 

Mane aftabo tibi>& vidébo , * quoniam non Deus volcns 
;iniquitatem eu es. 

Neque habitabit juxca te malignus , * neque permané- 
^unt injulH ante ôculos tuos. 

Odirtiomnes 


qui operancuriniquitatem J* perdes 


omnes 

qui loquuntur mendacium. 

■ Virum fanguinum , & doloftm abominabicur Dominus: 
J égOLautem in multitudine mifericôrdiæ tuæ 
N introibo in domura tuam j * adorabo ad templu (ànéhim 
tuum in timoré tuo. 

Domine deduc me in juftitia tua : * propter inimicos 
naeos dirige in confpeéhi tuo viam meam. 

Quoniam nonell in oreeorum veritas^* cor eorum va- 
numcll. 
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Sepulchrum patcnsdlguttureorumjlinguis fuisdolofô 
agtfbanc : * jiidica illos Deus. 

Décidant à cogicationibus fuisj fecundum mulciciidinem 
impiecatum côrum cxpellc cos , quoniam irritavérunt te 
Domine. 

Et lætentur omnesqui fperant in te ; * in itternum exuL 
tabunt , & habitibis incis. 

Et gloriabuntur in te omnes qui diligunt nomen tuum } ♦ 
quoniam tu bcncdices jufto. 

Domine , ut icuto bon* voluntatis tu* * coronifti nos. 

■ Requiem æternam &c. 



Antienne. Df - rige Dé-mine Deus 

M , J. 

meus , 




in confpcéhi tu-o viam meam. 




H — t 

Antienne. Convértere Démine. 

E-u-o-u-a-e. 8. 


V femme S. , 

D omine , ne in furôre tuo arguas me , * ncque in ira tua 
corripias me. 

Miferére mei Domine , quoniam infirmus funii* (àna 
nie Démine , quoniam conturbata fùnt ofla mea. 

Et anima mea turbâta cft valdc : * fed tu Domine uC- - 
qaequo ? 

Convértere Domine , & éripc animam meam : * faUnira; 
me fac proptcrmifericérdiam tuam. 

Quoniam non cft in morte qui memor fit tuij* in inferno 
autem quis confitébitur tibi ? 

Laboravi in gémitu meo , lavabo per smgulas noctes 
leélum meum , * lacr) mis meis ftratum meum rigabo. 
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invctcravi inter 
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Turbatus eft à furore 
omnes inimicos meos. 

Difcédite à me omnes qui opcramim iniquicatcm; ■ quo- 
niam exaudivic Dominus voeem fletus mei. 

‘ txaudivit Dominus dcprecationem meam ,* Dominus 
ôracioncm meam (ufeépit. 

Erubeicanc & conturbenturvehemcnteromnesinimici 
mei , * convertantur Sc erubefeant valdê yelociter. 

Re'quicm «temam &c. 



jint. Convertere Domine, & e-ripe a-nimam 





-r4 — "■! — 

fît tu-i. 

T ■■ 

M-X"». #= 



^ 


• 'Ant, Nequando. E-u-o-u-a-e. 8. 



P/ènume 7. 

D omine Deus meus, in te fperavi; * falvum me fac ex 
omnibus perfeque'ntibus me ,& libéra me. 

Nequando rapiat ut leo aliimam meam , * dum non eft 
xjui rédimat, neque qui falvum faciat. 

Domine Deus meus , ft feci iftud , * fi eft iniquitas in ma- 
nibusmeis, 

ididi rctribue'ntibus mihi mala , * décidam mérite 
ao inimicis meis inanis. 

Pcrfequaturinimicus animam meam , & comprehendat, 

O O iij 
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& conculccc in terra vitam meam , * &gl6riammcam in 
pulverem deducat. 

Exurgc Domine in ira tua,*& cxaltarc in finibus inimi> 
corum mcôrum. 

Et exurgc Domine Deus meus in prxccpto quod man> 
dalli J * & lynagôga populôrum circumdabit te. 

Ecpropter banc in altum regrédere Dominas judicat 
populos. 

liidica me Domine fecundum juftitiam meam , *&ic- 
cundum innocéntiam meam laper me. 

Confiimctar nequitia peccatorum, & diriges juftum: * 
fcrutans corda & r^nes Deus. 

Jullum adjutorium noftrum à Domino , * qui falvos facic 
rcilos corde. 

Deus judex juftus , forcis , & pâtiens j * numquid imfcicur 
per singulos dies? 

Nifi convcril fucritis, gladium fuiun vibribit j*arcum 
iùura tccendit , & parâvic ulum. 

Et in eo parâvic vafa mortis , * iàgictas fuas ardéntibus 
ciFccit. 

Ecceparturiit injufticiam , * concc'pit dol6rem,& pcperit 
iniquitacem. 

Lacum ape'ruic , & cfFôditeum, * & incidit in fovcara 
quamfccit. 

Converte'tur dolor ejus in capuc ejus , * & in vércicem 
îpsius iniquitas ejus defcendet. 

Confitebor Domino fecundum juftitiam ejus,* &pfal- 
lam n6miniD6minialtiffimi. 

Requiem æternam &c. 


jiNt. Nequando râpiat ut le-o â-nimammeam. 





V 


k 


riî-;i 



dum non cft qui ré- dimat, ncque qui iàlvum 
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c-6-rum. 



Viittïwoüct ytoutbas. 

Et puis fans abjolution , benediEtion , ry titre. 

Leçons. Job. 7 . 

P Arce mihiDômine,nihiIcnim{Untdiesmei. C^de/l 
horao , quia magmficas eum ? aut quid apponis crga 
eum cor tuum ? Vifitas eum diluculo,& fubito probas illum^' 
üiqucquq non parcis mihi , nec dimittis me , ut glutiam fà- 
Jivam meam? Peccavijquidfâciam tibi, ô cuftos hôminum» 
X^uare pofùiftime contrariumcibi,&faâ:usfummihiraet- 
gravis ? Cur non tollis peccatum mcum , & quarc non 
aufcrs iniquitâtem meam ? Ecce nunc in pulvere dôrmiam, 
& /î mane me quæsi'eris , non fubfiftam. 

On ne dit point T u aucem aux leçons. 
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carne nie - a vidébo Deuni 


{àlva- 






to-rem 


me - um , f. Qi^m vifô- 



■ax.-Ért;>o(iw^ 



rus fum 


e-go ipfe & non a- 


li-us , & 6 - cu-li me-i con - ipedturi 





func.*Et in carne &c. 


Le^ofii. Job, 10. '' ' 

T Ædet animam mcam vitæ meæ , dimitcam advcrfùm 
me elôquium mcum. Loquar in amaritudine anima 
meæ , dicamDco:Nolimecondemnare. Indica mihi cur 
me ica jiidices. Numquidbonumtibividetur,ficalumnie- 
ris me , & opprimas me opus manuum cuarum, & consilium 
impiôrum adjuves?Nuraquid oculi carnei cibi funt,aut ficut 
vidée homo, & eu vidébis î Numquid ficuc dies hôminis dics 
tui , & anni eui ficuc humana func ce'mpora,ucquærasini- 
quieâeem meam, &peccacum meum fcruee'ris î Ec feias quia 
iwhil impium fe'cerim , cùm fie nemo qui de manu cua pofEc 
eniere. 



QuiLà-zarum re-fufci-cas - ci ■ 


amo> 
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fcé-tidum,*Tu e - is 


a monumen to 



Do - mine doua ré - quiem, & lo-cum 

j J j i# 

géntia:. f. Qmvcnturus 


in-dul 



CS judi-ca-re vi- vos & mor- 

tu os, & (æ - culum per i - gnem.*Tu 

tsi 


e - is &c. 

Leçon J. Job. lo. 

M Anus tuæ Domine fecérunc me plafmavcruntme 

totum in circuitu,& fie repente précipitas me? Mé- 
mento quzib quod fient lucum re'ceris me , & in pûlverem 
rcdiices me. Nonne fient lac mulfilH me , & fient cüeum 
me coagularti ? Pelle & carnibus veftilli me , oifibûs & ner- 
vis compegirtime.Vitam &mifericôrdiam tribuillimihi,& 
vifitdtio tua cniVodivit ipiritum menm. 



Do - minequando vé-neris jn-di- 


Pp 


Z9* 
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carc ter-ram, U - bi me ab- fcon- 




fSSDm 


•m 






S 


dam à vul - tu i-ræ 




ru - æî* Qm-a 

ti^Ü# 




pec - ca- VI m-mis in vi-ta 
-i-i 

- 4 — 


me - (•: 


a. f. Commifla me-a 


pa-vcf-co. 






& an-te te e - ru-bef- co, dum véneris judi- 

U 


M- 


ci-rc, noli me 


condem- na 




re. * Qma&c. 

f. R^uiem æ- ternamdona e - is 




Dô-mine, & lux pcrpétu-a lu 


ce at 





is. 


* Quia pec - ca-vi &c. 
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Atit. lu loco pafcuæ. 


E-u-o-u-a-c. 8. 


Pfeaume iz. 

D O minus rcgit me,& nihil mihi décrit : * in loco pifcü* 
ibi me collocavit. 

Super aquam rcfeétionis educavit me: *animammeam 
convertit. 

Deduxit me fuper fcmitas juftuûe * propter nomen lùum. 
Nam & fi amoulavcro in médio umbr* mortis , non ti- 
mébo mala j * quôniam tu mccum es. 

Virga tua , & bâculus mus , * ipià me confolata fiint. 

: Paraftiinconfpe£lumeomeiuam,*adverfiiseos qui tru 
bulant me. 

Impin^uafti in olco caput mcum ; * & calix meus iné- 
brians quam pr.Tclams eft. 

Et mifericordia tua fubfequémr me * omnibus diébus 
vitæ meæ. 

Et ut inhébitem in domo Domini * in longitüdinem 
diémm. ♦ 

Requiem æternam &c. 


jittt. In loco pafcuæ ibi me collocavit. 


bi 

— - J 


X >■ 1 

H 

Ant. 

Él-n«4^=l 

De lie - ta. 

E-u-o-u-a-e. 8. 



PfeAitmez^. 

A d te Domine levavi animammeam: *Dcusmeusin 
te confido , non crubelcanr. 

Pp ij 
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Nequc irndeant me inimfci mei; *ctenim univerfi qui 
fuftinent te , non confundentur. 

Confùndantur omncs iniqua agentes * (ùpcrvacuc. 

Vias tuas Domine demonjtra milii,* & fémitas tuas édocc 
me. ^ 

Dirige me in veritate tua , & doce me j * quia tu es Dcùs 
fàlvator meus , & te fulHnui tota die. 

ReminiTcere mifcratiônum tuarum Domine , * & miieri- 
cordiarum tuarum quæ àfæculo funt. 

Dclida juventutis mcæ , * & ignorantias meas ne mcmi- 
nerk. 

Secundum mifericordiam tuam memento mei tu , * pro- 
pter bonitatem tuam Domine. 

Dulcis , & redlus Dominus : * propter hoc legem dabic 
delinquéntibus invia. 

Diriget manfuétos in judicio , * docébit mites vias fiias. 

Vniverlæ viæ Dômini mijfericôrdia & ve'ritas , *rcquiren- 
tibus teftamentumejus , & teftimôniaejus. 

Propter nomen tuum Domine propitiaberis peccato 
meo -, * multum eil enim. 

Qms eft homo qui timet Dôminum ? * legem Ilatuit ei in 
viaquamelegit. 

Anima ejus in bonis demoraM!fur,*&femenejus herc- 
ditabit terrain. 

Firmamentum eft Dominus time'ntibus eum,*&tefta- 
mentum ipsius , ut manifeftétur illis. 

Oculi mei lèmpcr ad Dôminum , * quôniam ipfe evellct 
de laqueo pedes mcos. 

Relpice in me, ôcmiferére mei;* quia unicus &paupcr 
film ceo. 

^ T ribulatiôncs cordis mei multiplicatæ funt , * de necelTi- 
tatibus meis éruc me. 

Vide humilitatem racam & laborcm meum : * & dimitte 
univerfa deliifta mea. 

, inimicos mcos , quôniam multiplicati fiint y* 6c 

pdio iniquo odérunt me. 
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Cuftôdi ânimam meam , & éruc me:*noncrubcfcam, 
<|u6niam fpcravi in te. 

Innocentes & redi adhæferunt mihi 5 * quia (ùftinui te. 
Libéra Deus Ifraël * ex omnibus tribulatiônibus liiis. 
Requiem ztemam &c. 


jiat. Delic-ta juventutis mez, & ignorantias 




me as ne me mi ne ris Do -mi ne. 

Süa^i; 





jifit. Credo vidé-re. 


E-u-o-u - a-e. 4. 


P/èaume iS. 

D Ominus illuminâtio mea , & iàlus mea ; * quem d- 
me'bo > 

Dôminus proteâior vit.r meæ ; * à quo trepidabo ? 

Dum appropiant iuper menocentes»*utedant carnes 
meas. 

Qui tribulant me inimici mei, * ipii infirmiti ftint, & 
cecidérunt. 

Si confiftant adverfum me caftra , * non timébit cor 
meum. 

Si exurgat adverfum me prælium , * in hoc ego fperabo. 
Unam pétii à Domino , nanc rcquiram , * ut inhabitem 
in domo Domini omnibus diébus vitæ mez : 

Ut videam voluptatem Domini , * & vifitem templum 
ejus. 

Qimniam abicondit me in tabernaculo iùo, * in die ma- 
lorum protexit me in abfcôndito tabernaculi iui. 

In petra exaltâvit me , * & nunc exaltavit caput meum 
lùper inimicos mcos. 

Pp iij 
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Circuivi , & immolaviin tabernaculo ejus hoftiam voci- 
ferationis : * cantabo , & pfàlmum dicam Domino. 

Exaudi Domine vocem meam qua clamavi ad te j * mife- 
rére mei , & exaudi me. 

Tibidixitcor meum,exquismtte faciès meaj * faciem 
tuam Domine requiram. 

Ne avertas faciem tuam à me , *ne décimés in ira à fèrvo 
tuo. 

Adjutor meus efto,ne derelinquas me,* ncque delpi- 
cias me D eus {alutaris meus. 

Quoniam pater meus & mater meadereliquérunt me*,* 
Dominus autemafliimpfitme. ; - 

Legem pone mihi Dàmine in via tua, *& dirige me in 
fëmitam redam propter inimicos meos. 

Ne tradideris me in animas tribulantium me *, * quoniam 
infurrexérunt in me telles iniqui , &mentitaeftiniquitas 
fibi. 

Credo vide're bona Domini * in terra vive'ntium. 

tExpeda Dominum , viriliter âge , * &confortétur cor 
tuum , & fiiftine Dominum. 

Requiem æternam &c. 

W 



j4nt. Credo vidë-re bona Domi-ni in terra 


I I 


vi véntium. 


TT 





f. Collocet eos Dominus cum principibus. 

s Éac 


çi. Cum principibus p6 pu li fu L 



î»î 
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Pater nofter , tout bas. 

Lepni.. Job 13. 

R EfpondemihitQ^ntashabeo iniquitatcs& pcccita, 
fcclera mea & deliûa oftende mihi. Cur faciem tuara 
abfcondis,& arbitraris me inimi'cum tuum > Contra fblium, 
quod vente rapitur , ollendis poténtiam tuam , & ftipulam 
(iccam perféqueris. Scribis enim contra me amaricudines, 
&confumeremevispeccâtisadolefcéntijtmea:. Pofuifti in 
nervo pedem meum , & obfervafti omnes fëmitas meas , & 
veftigia pedum meôrum confiderafti. Qui quail putrédo 
coniumendus fum,&qua{I veftimentum quodeoméditur 
à trnea. 


Memento me-i De - us, quia 



ventus eft vita me - a. * Nec afpi- 






ci-at me vi (us ho - minis. 







if. De profun-dis clama vi ad te Do- mine. 




3I 

Dô-mine exaudi 


vocem me - am. 


Nec afpi - ciat &c. 
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Levons. lob 14.. 

H Omo natus demulfcre,brevivivcnstémpore,replc-‘^, 
tur multis mifcriis. Qmquafifloscgrédicur, &conté- 
ritur,&: fugit vclut umbra , & numquam in eodem rtatu pér- 
inanct. Hc di^num ducis fuper hujufcémodiapenre oculos 
tuos , & adducere eum tecum in judi'cium ? Qiis poceft fâ- 
ccre mundum de immundo concepcum fe'mine ? nonne m 
qui folus es > Brèves dies hominis liint ; numerus mc'nfium 
ejus apud te cft ; conftituilli tcrminos ejus, qui præteriri, 
non pocerunt. Recède paululum ab eo , ut quiel'cat , donec 
optata vcniat , ficüt mercenarii, dies ejus. 


Ton 2. 





He-i mihi Dô - mine 


Üiï 

qui-a pec- 


ci - vi ni - mis in vi-ta me - a ; quid fa- 
ciam mi - 1er? u bi fu - gi-am ? ni fi ad te 





m 


^Deus me - us. * Mifere're me - i 


dum 


ve-neris 



in noviffi-mo 


*. A 


nima me a turbâ-ta 



cft val - de, fed tu Domine fuc - currc 


Cl. 
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c - i. * Miferére ôcc. 

* 

Leçon lob 14 .. 


Q Vis mihi hoc tribuat , ut in inferno protegas me , & 
ab(conda$ me^donec pcrtranfèat fliror tuus , & confti- 
tuas mihi tempus , in quo recordéris mei } Putafne mortuus 
homo rurfum vivat } Cundis diébus , quibus nunc milito, 
cxpe<5bo donec véniat immutatio mea. Vocabis me , & ego 
rdpondébo tibi:6peri manuum tui*um porrigcs dcxteram: 
Tu quidem grclTus mcos dinumeralli j fed parce peccatis 
meis» 



Ne re cor Idc - ris pcccita. me - a 




Dô - mine,*Dum vé-neris |udica-re 




Çé - eulumper i - gnem- 'j?'. Di-ri- 


■R- 


:fc 




Do - mine Deus me - us in 





con(pc(5hi tu-o vi-am me - am. 


î Dum vé -^nc ris &c. 


05 
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f. Rc-quiem *tcr-namdoiu c is 


Do - miac, & lux perpé tua lu - ce-at 




IS. 


i^t:|i#w:jnF=î 


* Dum vé- ne ris &c. 


Au T R O I s I e'm k Nocturne. 
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Afit. Com pla ce at. E-u-o-u-a-e. i. 

P femme 3^. 

E Xpc<Stans cxpeftavi Dôminum , * & incendie milii. 

Et exaudfvic preces meas , * & eduxic me de lacu mi- 
fe'riæ , & de luto facis. 

Et ftâtuit fuper petram pedes meos , * & direxit grefliis 
meos. 

Et immifit in os meum canticum novum , * carmen Deo 
noftro. 

Vidébunt multi, & timébunt ,* & fperabunc in Domino. 
Beâcus vir, cujusellnomenDôminilpesejus , * & non 
rcfpexic in vanicates , & infanias fallàs. 

Mulcafccilli tu Domine Deus meus mirabilia tua : * & 
cogicacionibus cuis non ell qui similis fit cibi. 

Annuntüvi , & locutus lum : * multiplicati func fuper 
mimerum. 
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Sacrifïcïum & oblatiônem noluifti ; * aures autcm perfc- 
cilH mihl 

Holocauftutn &propeccato non poftulafti;* tune dixi, 
ccccvcnio. 

In capice libri feriptum efl: de me,ut facerem voluntatem 
tuam : * Dcnsmcusvôlui,&legcmtuam iniftédio cordû 
mcL 

Annuntiâvi jufticiam tuam in EccléHa magna ; * ecee 
libia mea non prohibébo , Domine tu feifti. 

lulHtiamtuam nonabicondi in corde meo,*vericatcm 
tuam , & (alutare tuum dixi. 

Non abfcondi mifèricordiam tuam ,& veritatem tuam * 
àconciliomulto. 

Tu autcm Domine ne longe facias miferationes tuas à 
mej* mijfèricôrdia tua & veritas tua femper fufeepérunt me. 

Q^niam circumdedérunt me mala, quorum non eft nu- 
merus j * comprehendérunt me iniquitates meæ, & non 
pôtuiutvidérem. 

. Multiplicatæ funt fup^ capillos capitis mei , * & cor 
meum dereliquit me. 

CompHceat tibi Donaine ut éruas me j * Domine ad 
ad ju vandu m me re'ipic e. 

- Confundantur & revereantur Ilmul qui quærunt animam 
meam,*ut auferant eam. 

• Convertantur retroriùm , & revereantur , * qui volunt 
naihimala. 

Ferant confelHm confufionem fuam , * qui dicunt mihi, 
euge,euge. 

Exultent & lartentur lùper te omnes quacrentes te,*& 
dicant femper , magnificétur Dominus,qui diligunt iàlu- 
tare tuum. 

Ego autem mendi'cus fum, & pauper :*D6minus(blIi- 
citus eft mei. 

Adjiitor meus , &prote(ftormeustues^’'‘Deosineusne 
tardaveris. 

Qjl y 


Requiem æternain &c. 
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jint, Complaceat ti-bi Domine, ut c n pi as . 



t 


me : Do • mi ne ad ad ju vandum me réf pi ce. 


Aîtt. Sana Domine, 


E-u-o-u-a-c. 1. 




Pfeaume 40. ‘ 

B Eatus qui intélligit fuper egenum & pauperera j *indic 
mala liberabit eum Dominus. 

Dominus confervet eum , & vivificet eum, &beatum 
faciat eum in terra -, * & non tradat eum in animam inimU 


corum ejus. 

Dominus opem ferat illi fuper ledum doloris ejus : * uni- 
verftim ftratum ejus verfafti in infirmitate ejus. 

Ego dixi, Domine miferére mei,* fana animam mcam, 
quia peccavi ribi. 

Inimici mei dixérunt mala mihi; *quando moriétur, & 
peribit nomen ejus > 

Et fi ingrediebatur ut vidéret , vana loquebatur.; * cor 
ejus congregavit iniquitatem fibi. 

Egrediebatur foras , * & loquebatur in idipliim. 

Adveriiim me fiiiurrabant omnes inimici mei j * adver- 
fum me cogitabant mala mihi. 

Verbum iniquum conftituéruut adverliim me : *num- 
quid qui dormit non adjiciet ut refiirgat ? 

Etenim homo pacis meæ , in quo fperavi -, * qui edébat 
panes meos , magnifîcavit fuper me (iipplantationem. 

Tu autem Domine miferére mei, & refufeita me \ * & 
retribuam eis. 

In hoc cognovi , quoniam voluifti me -, * quoniam 
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non gâudébit inimîcus meus (ùpcr me. 

Me autem propter innoce'ntiam fufcepifti, * & confir- 
mafti me in confpedu tuo in æternum. 

Benedidus Dôminus Dcus Ifrael à faéculo, & ufquc in 
fæculum;* fiat, fiat. 

Rétjuiem apternam &c, 




Ant. Sana Domine â nimammeam , quia 



pec ca vi ti bi. 




Ant. Si- n -vit. 


E-u-o-u-a-e. 2,.. 


P/èaume -f/. 

Q Vemadmodum dcsiderat ccrvusad fontes aquarum -, * 
ita desiderat anima mea ad te Deus. 

Sitfvit anima mea ad Deum fortem vivum : * quand© 
veniam , & apparébo ante facicm Dei > 

Fucrunt mihi lâcrymæ meæ panes die ac node,*dum 
dfcitur mihi quotidie , ubi eft E)eus tuus ? ^ 

Hîec recorditus fiim , &efFudiin me animammeamj* 
quoniam transibo in locum tabernaculi admirabilis , uiquc 
ad domum Dei. 

In voce exultationis , & confeflîonis , * Ibnus epulantis. 

Quare trillis es anima mea, *& quare conturbas me? ^ 

Spera in Deo , quoniam adhuc cohfitcbor illi : * làlutare 
vultus mei , & Deus meus. 

Ad meipfiim anima mea conturbata eft ; * proptcrea mc- 
mor ero tui de terra Jordanis , & Hermoniim , a monte mo- 
dico. 

Abyflus abyflura mvocat,*in voce cataradarum tuâruno. 

ÇL9 “> 
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Oîtinia cxceUa tua , & fluélus tui * fiiper me tranfie'runc. 

In die mandavic Dominas mifcricordiam fuam,*&node 
cinticum ejus. > 

Apud me oratio Deo vitæmc*: dicam Deo^ (ùfeeptor 
meus es. 

Qiaare oblitus es mei ? * & quare contrifticus incédoÿ 
dum affligit me inimicus ? 

Dum confringuntur ofla mea , * exprobravérunt milü 
qui trfbulant me inimici mei. i 

Dum dicunt mihi per singulos dies ,ubicft Deus tuus? t 
quare triftis es anima mea , & quare conturbas me ? 

Spera in Deo , quôniam adnuc conficébor illi : * ialutare 
Vultus mei , & Deus meus. 

Re'quiem æternam &c. 4 


Ant. Si n -vit a -ni ma me a ad Deum vivum: 
. quando vé niam & apparc - bo ante fa- 



ci em Dômini? 



f. Ne tradas béftiis a-nimasconfitentes ti bi. 


Ç{. Et a-nimaspauperum tuprumne o 



tt 


in fi nem. 
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Pater üofter , tout bas. 

Letton 7 , Job 17. 

S Piritus meus attenuâbitur , dies mei breviabuntur , & 
folum mihi fûpereft fepulchrum. Non peccavi , & in 
amaritudinibus moratur ôculus meus. Libéra me Domine, 
& pone me juxta te , & cujufvis manus pugnet contra me. 
Dies mei tranfiérunt , cogitatiônes meæ difllpatæ fimt , tor- 
qucntes cor meum. Nodtemvertérunt indiem,&rurfum 
poft ténebras ipero lucem. Si iùftinuero, infernus domus 
mca cft , & in te'nebris llravi léctulum meum. Putrédini 
dixi , Pater meus es : mater mea , & Ibror mea , vérmibus. 
Ubi eft ergo nunc præltolatio mea , & patiéntiam meam 
quis considérât} 


T«n 


Peccantem me quoti - di e , & non me 








pe ni ten tem , ti - mor mor tis 


conturbat me : * Qma in in fer - no nul la 
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i Deus, & fal va me. f. Deus 
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nomine tuo fal-vum me fac , ôc in 
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virtute tu a judfca me. 

Qui a &c. 



• Leçons, lobiÿ. 

P Elli me* , confumptis carnibus , adhæfitosmeum,& 
derclida func tantunimodo labia circa dentés mcos. 
Miferémini mei , miferémini mei, (àlcem vos amicimei, 
ouia manus Domini cétigit me. Qime perlequimini me 
«CUC Deus , & carnibus meis (aturamini ? Quis mihi tn'buac, 
ut fcribancur lcrmônes mei ’ Quis mihi det , ut exarentur in 
libroftylo fcrreo,&plumbiIâminâ,vel celte fculpancur in 
Silice ? Scio enim quod Redemptor meusvivit,& in no- 
viflimo die deterralùrreiSlürus lum ; &rur{ùmcircûmda- 
bor pelle mea , & in carne mea vidébo Deum Salvatorem 
meum. Quem vifürus fùm ego ip(è,& oculimei confpedturi 
fùnt , & non alius : repofitaell hæc fpes mea in finumeo. 


çi. ; 
T0nS.2 

Domine 

, fecundum ac-tum m( 
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no li me ju - di ca - re 

: nihil di- 
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le as 


cem 


1 ni qui ta 


me - am. iJ-. Ampliùs 


la - 




va me Domine ab injulH - ti a me - a. 


& à deliiïlo me 


O mun da 




me. 


Ut 


tu De us, &c. 


Lecjon^. lob. zo. 

Q Uare de vulva eduxilli me î qui utinam conlùmptus 
elTem, ne oculus me vidéret. Fuiflem quafi non elTcm, 
de utero tranflacus ad tumulum. Numquid non paucitas 
diérum meorum finiéturbrevi? Dimitte me ergo,utpIan- 
gam paululùm dolôrem meum,antequam vadam,& non 
rcvertar , ad tcrram tencbrôfàm , & opcrtam mortis cali- 
gine i terram mileriæ & tenebrarum , nbi umbra mortis , & 
nullus ordo , (èd lèmpiternus horror inhabitat. 


9f. 
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Libéra me Do - mine de 
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lu men, ut vi-dérent te , * * Qm e-rant ''^ 


fcSi I I 

in poenis - te ne bra - rum. 


f. Clamantes & di-cen - tes, Advenif - ti 

i-ff 
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Redemptor nof - ter. * Qm e rant , &c. 

Eifc?fcB±Wïifti5=Hâr^^ 



y. Rëqui em æ - ter nam dona e - is Do mi ne , 

tu a lu-ceat e 



& lux perpé - 
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* Qui e-rant &c. 


L'autre répons , Tf^^jyo/VLibera me Domine , qui fe dit a U 
fefle de la Commémoration de tous les fidelles trépa£é^^ ou^uani 


Digitizeü Cry I 
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on dit tiettf leçons , cft marqué cy-devant , page 

A Laudes. 

Il Antienne fi commence ahfohtment. 




Ant. E xul ta bunt Domino. 


E-u-o-u-a-c. r. 


VfieAume /o. 

M lfcréic mei Deus , * fecundum magnam mifericôr- 
diam tuam. 

Et (ècundum multitudinem miferatiônum tuarum * delc 
iniquitatem mam. 

Ampliùs lava me ab iniquitatemea,*&à peccâto mco 
mundame. 

Qimniam iniquitatem meam ego cognolco , * & pecca- 
lum mcum contra me eft femper, 

Tibi foli peccavi ,&malum coramtefeci^*ut juftificc- 
ris in (èrmonibus tuis , & vincas cùm judicaris. 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus fum , * & in pecca- 
tis concépit me mater mea. 

Ecce enim veritatem dilexifti:* incerta & occulta iapicn- 
tiæ tuæ manifeftafti mihi. 

Afperges me hyfsôpo , & mundabor ^ * iavabis me , & 
fîiper nivemdealbabor. 

Auditui meo dabis gaudium&lætuiam,*&exultabunt 
oiTahumiliata. 

Averte fàciem tuam à peccatrsmeis,*ôcomnes iniqui- 
tates meas dele. 

Cor mundum créa in me Deus ^ & fpi'ritum re^m in- 
novain vifcéribus meis. 

Neprou'cias mcà facietua, ipiritum (àndum tuura 
ne aureras à me. 

Redde mihi lætxtiam iàlutaris tui,* & fpirituprincipali 
confirmâmes 

Rr ij 
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Doccbo iniquos vias tuas , * & impij ad te convcrteritur. 

Libéra me cle langumibus Deus, Deus falutis meæ j * & 
exultabit linguamea jullitiam tuam. 

Domine labia mea apéries, * & os meum annuntiabit lau- 
dem tuam. 

Quoniam fi voluifles (acrificium , dediflem utique : * 
holocauftis non deled:aberis. 

Sacrificium Dco fpiritus contnbulatus : *cor contritum 
&humiliatum Deus non defpicies. 

Benignè fac Domine in bona voluntate tua Sion , *ut 
ædifîcentur mûri Jerufàlem. 

Tune acceptabis (acrificium juftuiæ, oblationes,& holo- 
caulla ; * tune impônent fuper altare tuum vitulos. 

Requiem æternam &c. 



Jnt. E xul ta bunt D omino of . (a hu - mi li - a ta. 



Ànt- Exàudi Domine. E-u-o-u-a-e. 8. 


Pjeaume (Tf . 

T e decet hymnus Deus in Sion,* & tibi reddétur votum 
in Jerufàlem. 

Exaudi orationem meam -, * ad te omnis caro véniet. 
Verba iniquorum prævalue'nmt fuper nos \ * &impietai« 
tibus rioftris tu propitiaberis. 

Beacus quem elegill:i,& affumpfifti : * inhabitabit in atriis 
tuis. ^ 

Replebimur in bonis domus tuæ : * fandtum eft templum 
tuum , mirabile in æquitate. 

Exaudi nos Deus lalu taris nofter : * (pes omnium finium 
terræ , & in mari longe. 

Præparans montes in virtiite tua, accinduspoténtia j* 
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qui concurbas profondum maris , (bnum flu<Shium ejus. 

Turbabuntur genres , & timebunt qui habitant termines 
à fignis tuis ; * éxitus matutfni , & vefpere deledtabis. 

Vifitalti terram,&inebriafti eam -, * multiplicalli locu- 

fletareeam. . ur 

Flumen Dei repletum eft aquis, parafti cibum illorum ; . 

quôniamitaertpræparatioejus. , . . 

Rivos ejus inébria, multiplica genimina ejus : * in Itilli- 
cîdiis ejus lætabitur gérminans. 

Benedices corénx anni benignitatis tu* , * & campi tul 
replebuntur ubertate. 

Pinguefcent fpeciôia deferti,* & exultatione colles accin- 
gentur. 

Indiiti (ùnt arietes ovium , & valles abundabunt frumen- 
to : * clamabunt , étenim hymnum dicent. 

Requiem æternam &c. 





A»t. Exaudi Domine orati 6 -nemme am; 




ad te omnis ca - ro ve' ni et. 
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Ant. Mefufcé - pit. E-u-o-u-a-e. 7. 

PjeAume 6z. 

D EusDeusmeus,*adtedelucevi^lo. . , . ... 

Sitivit in te anima mea , * quam multipliciter tibi 

caro mea. r r». 

In terra deferta , & mvia , & inaquôfa ^ * fie in lanito ap- 
paruitibijUtvidéremvirtutem tuam , & gloriam tuarn. 

Q^oniam me'lioreftmifèricôrdia tuaîupervitas, la la. 

Rr iij 


mea laudabunt te. 
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Sic benedicam te in vita mea , * ôc in nomine tuo levabo 
fnanus meas. 


Sicut adipe & pingucdinc repleatur anima mca, * & labiis 
exultatiônis laudabit os meum. 

Si memor fui tui fiiper llratum meum, inmatutmis mediî 
tabor in teV* quia fuifti adjütor meus. 

Et in velamento alarum tuarum exultabo , adhîéfic anima 
mea poil te ^ * me fufcépit de'xtera tua. 

Ipii veto in vanum quæfiérunt animam meam , intrbi- 
burit in inferiora terræ j * tradentur inmanus gladij , partes 
vulpium erunt. 

Rex verb lærabitur in'Deo , la'udabuntur omnes qui ju- 
rant in eo i * quia obllru6lum ell os loquéntium iniqua* 


Pfemme SS. 


D Eus mifereatur nollri , & benedicat nobis ç * illiiminet 
vultum fuum fuper nos , & mifereatur nollri. 

Ut cognofeamus in terra viam tuam, * in omnibus gen- 
'libus lalutare tuum. 

Confîteantur tibi populi Deus , * confîteantur tibi populi 
onmes. 

: Lætentur & exultent genres , * quoniam judicas populos 

in æquitate , & genres in terra dirigis. 

Confîteantur tibi populi Deus, confîteantur tibi populi 
omnes j * terra dédit fruéium fuum. 

Benedicat nos Deus,Deus noller benedicat nos Deusi"*^ 
& metuant eum omnes fines terræ. 

Requiem æternam &c. 




Ant. Me fufee - pit ddxte ra tu a , Do mine.. 




Ant. A por ta m fe-ri. 




E-u-o-u-a-e. * 
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■ * • Le cantique if Exf chias. J/iUsS. 

E Go dixi : In diniidio diérum meorum * vadam ad portas 
mferi. 

Qi^sivi residuum annorum meorum ; * dixi , non vide- 
bo Do^minum Deum in terra vivéntium. 

Non afpiciam hominem ultra , * & habitatorem 
quie'cis. 

Gèneratio mea ablata eft , & convoluta eft à me , * quaC 
tabernaculum paftorum. 

Præcifa ell velut à texente vita mea ; dum adhuc or- 
direr , fuccidit me : * de mane ufque ad véfperam finies 
me. 

Sperabam ufque ad mane; * quafi leo fie contrivit omnia 
pfla mea. 

De mane ufque ad véfperam finies me : * ficut pullus 
hirundinis fie elamâbo , meditabor ut eolumba. 

Attenuati funt ôeuli mei * fiifpieientes in exeelfum. 
Domine vim patior , rcfponde pro me*. * quid dieam, auc 
quidrefpondébitmihi, eùmipfe féeerit? 

Reeojritabo tibi omnes annos meos * in amaritudine ani- 
inæmcaf. 

Domine fi fie vi'vitur , & in talibus vita fpiritus mei , eor- 
npies me , & vivifieâbis me : * eeee in paee amaritudo mea 
amarfifima. 

Tu autem cruiftiânimam mcam ut non periret ; * proje- 
eifti poft tergum tuum ômnia peecata mea. 

Quia non infernus eonfitebitur tibi , neque mors lauda- 
bit te : * non expedàbunt qui defeendunt in laeum , veritas 
tem tuam. 

Vivensvivensiple eonfitebitur tibi , fieut & ego hodie:* 
pater filiis notam faeietveritatem tuam. 

Domine falvum me fae , * & pfalmos noftros eantabimus 
cunéiis diebus vitæ noilræ in domo Dômini. 

Requiem «ternam &e. , 
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a - ni mam me am. 




jlar. Onmis fpiritus! E-u-o-u-a-e. 7. 


T femme i^S. 

L Audace Dominum de coclis , * laudate eum in cxcelfis. 

Laudate eum omnes Angeli ejus,*laudate eum omnes 
vircutes éjus. 

Laudate eum (bl & luna, * laudate eum omnes ftelbc fie 
lumen. 

Laudate eum cccli coclôrum , * fi: aquæ omnes quæ fùpcr > 
ccelos funt , laudenc nomen Domini. 

Qma iplc dixit , fi: fa6tafunc -,*ip{cmandavit,&creata 
funt. 

Statuit ea in xcernum, te in faéculum faéculi : * præceptum 
pôfuit , fi: non præteribit. 

Laudate Dominum de terra * dracones , fi: omnes abyfS. 
Ignis , grando , nix , glacies , fpiritus procellarum , * quac 
faciunt verbum ejus. 

Montes fi: omnes colles , * ligna fruâifera , 6: omnes 
cedri. 

Bcftiæ,fi:univer{àpécora,*ferpentes, & vôlucres pen- 
natæ. 

Reges terræ, fi: omnes populi , * principes, ô: omnes j«i- 
dices terræ. 

îiivenes , fi: vi'rgines , Icnes cum junioribus , laudent 
nomen Dômini -, * quia exaltitum ell nomen ejus £b- 
Ifus. 


Confe'lîîo 
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Co'nfëflio ejus (ùper cœlum & terram;* & exaltavit cornu 
pôpuli (ùi. 

Hymnus omnibus Tandis ejus, *filiislfraël, populo ap- 
propinquanti fibi. 

C Antate Domino canticum novum , * laus ejus in Ec- 
cle'fia fandorum. 

Læte'tur Ifraël in eo qui fecit eum , * & fflij Sion exultent 
inregcfiio. 

Laudenc nomen ejus in choro ; * in tympano & pfalte'rio 
pfàllant ei. 

Qina bencplacitum eft Domino in populo fuo j * & exal- 
tabit manfuétos in (àlutcm. 

Exultabunt fandi in gloria , * Iscabuncur in cubflibus 
fuis. 

ExalcatiônesDeiin gûtture eorum, ♦ &gladij ancipitcs 
in manibus eorum. 

Ad faciendam vindidaminnatiônibus, *increpatiôncs 
inpopulis. 

^ Adalligandos rc^cs eorum in compédibus,*&nôbilcs 
eorum in manicis ferreis. 

Ut faciant in eis judicium conlcriptum : * gloria hæc cd 
omnibus làndis ejus. 

Pjexume ijo. 

L Audace Dominum in Tandis ejus , * laudace eum in fir- 
mamento vircutis ejus. 

Laudate eum in vimitibus ejus , * laudate eum (ècundum 
multitudinem magnitudinis ejus. 

Laudate eum in Tono tubæ , * laudate eum in pTalte'rio & 
cfchara. 

Laudite eum in tympano & choro,* laudate eum in chor- 
dis & or^ano. 

Laudace eum in cymbalis bencibnantibus , lauddte eum 
in cymbalis jubilationis : * omnis (piricus laudec Do» 
minum. 

Requiem acternam &c. 


S 
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Ant. Omnis fpi'-ri tus laudec Dominum. 


Audivi vocem deccclo dicentemmi hi. 

; gy¥i~ 



Bca ti mortui qui in Do minomoriuntur. 


E-u-o-u-a-e, i. 


Ant. E go fum. 

Le Cantique de Zacharie. Luc. /. 

B Encdi£tus Dôminus Deus Ifraël,* quia vifitavic , & fecit 
redemptiônem plcbis fiix. 

Et crexit cornu falutis nobis * in domo David puéri fui. 
Sicut lociitus ell per os fanitorum , * qui a (xculo {unc^ 
prophctârum ejus. 

Saliitem ex inimicis noftris,* & de manu omnium qui 
ode'runt nos. 

Ad faciendam mifericordiam cumpâtribusnoftris,*& 
memordriteftamenti fui fandtl 

Jusjurandum quod juravit ad Abraham patrem noftrunij 
*daturumfe nobis. ^ , 

Ut fine timoré, de manu inimicorum noftrôrumlibera- 

ti,*fervidmusilli. 

In fan^aitatc & jufti'tia coram ipfo * omnibus diebus 

noftris. , 

Et tu puer , prophéta AltiITimi vocaberis ; * præibis enim 

ante faciem D ômini , parare vias ejus. 

Ad dandam fciéntiam falutis plcbi ejus ,*inremiifi6nem 
peccatôrum eorum. 
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Per viTcera mifericordiar Dcinoftri,*inquibusvifitav« 
nos oriens ex ako. 

Illuminàre his qui in ténebris, & in umbra mortis fedent, 
* ad dirigendos pedes noftros in viam pacis. 

■ Requiem æternam &c. 
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Ant. Ego (ùm refurrédio, & vi ta: qui crédit 


in me , é ti am fi mortuus fu-e-rit,vi vet -, 



3^^ E13^ 


& omnis qui vivit , & crédit in me, non 


mo n e tur m æ - ter num. 






Puis 0 » dit Pater nofter,/^ pfeaume De profùndis,/« prieresy 
0- les orai/ons propres de l 'o^e^ comme cy-dejfus aux V ejpres. 

La maniéré de faire l’office des funérailles , quand le corps 
n’ell pas prefent», & au troifîême , feptiême , trentième 
jour , & au bout de 1 an. 

O N peut faire les funérailles le corps neflant pas prefent y 
pourveu que ce ne foit point un dimanche , ny une fefie 
double yny un jour de la fémaine fainte yty des o^a^ves de T Epi- 
phanie y de Pafque y ^ de la Pentecofie , ry un autre jour y auquel 
Une foit pas permis de faire d’une fefle double, ^e s’il ne fe 
tencontre aucune de ces feftes , on dira l Office des morts avec 
trois noSiurnes , ^ les Laudes , doublant les antiennes : ou au 
moins un nMume avec trais levons les Laudes. Enfùiteon 

dira la mejfe y qui fera la féconde marquée dans le mijfel , avec 

Slij 
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/ 'orat/hn qui efi après , fi cefi le troifiéme, lefeptiéme, ou le treru 
tiême jour : mais fie efl le bout de l'an, ondira latroifiémemejfe, 
laquelle doit eflre fiolemnelleafvecune feule colle Se , ^ la profe. 

Après la mejfe on fera V abfolution en la maniéré fuivante. 
Si le corps a eflè enterré dans l'eglife où l 'on fait le fervice , ou 
dans le cimetiere , pourveu qu'il foit proche, on pourra mettre 
fur la fojfe une reprefentation couruerte d'un drap mortuaire, 
avec quatre , ou fix cierges de cire jaune autour. Si le corps n'a 
pas eflè enterré là , on pourra mettre la reprefentation dans k 
fi ^'^fi kique ; ou dans le chaur , fi cefi un ecclefiaflique. 

L'Evangile de S. Jean eflant dit , le célébrant avec le diacre Çi 
le foudiacre reviendront au milieu de l autel, où ayant fait une 
génuflexion , ou une inclination s'il n'y a point de tabernacle , ils 
iront du coftède l'Epitre , eft*nt defeendus au bas des degrer^ 

le célébrant quittera le manipule , ^ lachafùble , ^ recevra le 
pluvial noir ; le foudiacre prendra la croix après avoir quitté 
fon manipule, aufiy. bien que le diacre-, fi tous enfemble iront au 
lieu où eji la reprefentation , de la mefme maniéré que Von va 
pour enterrer le corps , le thuriféraire ^ le miniflre de l'eau- 
bénit e marchant les premiers-, le foudiacre qui doit porter la croix 
entre les deux ccroferaires , marchant après puis ceux du chaur 
ayant chacun un cierge de cire jaune à la main ; le célébrant marche 
le dernier , ayant le diacre à fa gauche , fi eftant feul couvert , fi 
ce n'cfl qu'on forte de l'eglife , auquel cas tout le clergé fe cou- 
vrira. 

Eftant arrivez, auprès de la reprefentation, ils fe rangeront 
de la mefine maniéré qu on fait auprès du corps d'unlaique :car 
la reprefentation e(i toujours censée avoir les pieds vers V autel, 
de forte que quandmefme on feroit l'office d'un Prejhe , il faut 
que le foudiacre qui porte la croix , aille toujours fe mettre entre 
la reprefentation le bout de l 'eglife ; fi le célébrant fera tou- 
jours entre l 'autel ^ la reprefentation , un peu retiré du coflé 
de l Epitre , comme il a eflè dit cy-defiùs. Quand il efl arrivé là, 
il fe découvre ; un ou deux chantres commencent le répons. 
Libéra me Domine &c. ils dtfentenfùite les verfets , ceux 

du chaur e fiant toujours vis à vis les uns des autres. Le célébrant 
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hemt r encens U tourne autour de la re^refintatkn^ enjet^ 

tant de V eauJaenite ^ouilV encenfe de cofte ^ d' autre y faifint 
les génuflexions Çÿ les inclinations comme quand le corps efi pre- 
fent. Le Pater acheté , 0* / "encenfement fait , le Vrefire e fiant 
tourne wets la croix , dira : 

'i. Et ne nos indiicas in tentationem. v 

içi. Sed libéra nos à malo. 
ÿ. A porta inferi. 

Erue Domine animam ejus. 
ÿ. Requiefcatinpace. 
çj. Amen. 

Domine exaudi orationem meam. 

Çi. Etclamormeusadtevéniat. 

Dominas vobifcum. 

Çi. Et cum fpiritu tuo. 

Orcmus. 

A Bfolvc , quælùmus Domine, animam famuli tui ( ou fa- 
mulæ tu*e ) ut defun6his(o» defiincSla ) {æculo tibi vivat, 
& peccata quæ per fragilitatem carnis Humana converfà- 
tione commifit,tu véniâ mifèricordifllmac pietatis abfterge* 
Per Dominum nollrum &c. çi. Amen. 

Ouhien il dira l'oraifon qui a eftéditea lameffe youquelque 
autre con^venable : puis en fiijant le figne de la croix fur la repre^ 
Jentation le diacre élevant le cofié defbn plufvial , il ajoutera: 

if. Requiem æternamdonaei Domine. 

Et lux perpétua luceatei. 

Et enfuite les chantres diront : 

f. Requiefcat in pace. • 

Çi. Amen. 

élue fi on fait Voffice pour plufieurs deffunts yon diraVorak 
fon les werfets au nombre plurier: p c efi pour une femme on 
les dira au genre féminin i fie efi pour un Efvefqueyou un Prefire, 
on exprimera le nom de fa dignité y ^ toujours a<vec laconclufion^ 
Per Dominum noflrum &c. ou C^i vivis & régnas in (æcula 
feculorum , fi cefiVoraifon Fidélium. 

Puis on s* en retournera a la facriftte fans rien dire ^enl ordre. 

Sf iij 


w 


Jt6 l’Ofpice des Morts. 

qu on efi menu , le celehram couvert ^ ^ mArchxnt h der- 
nier , aymt le dixcre à, fa, gauche. 

On ne doit point s arrefier à faire d' autres abfolutions .répé- 
tant feulement le Kyrie eléifon , le Pater, cÿ l'oraifon : mais 
V office ejiant fini on retournera lia facrifiie . comme iUefiédit. 
^e fi neanmoins quelqu’un amoit dévotion défaire faire une 
ou plufieurs ahfhutes pour les morts , on les doit commencer par 
un répons de l 'office des morts , ajoutant lia fin Kyrie . Pacer 
l'oraifon. ^ ’ 

On fe fermiratoujours de ces ceremonies pour les deffiunts qui 
ont atteint l'âge de difcretion.foit qu'ils /oient Treflres . clercs, 
ou laïques, dam l'office des morts qui fe fera au jour de leur 
enterrement, au troifiéme .feptiéme. trentième jour. au 
bout de l'an .ou 1 1' anniverjaire. 

D’une autre abfolucion qui fe fait quand il n’y a point 
de reprefencation. 


Q Vandilny aura point de reprefèntation .on ferai' ab/hlu- 
tion l la fin de la mejje en cette firte. 

Le célébrant ayant dit, Placeat tibi &c. ^ baisé l'autel de. 
want que de dire V Evangile de S. Jean.iliraaucofiéde l'Epi- 
tre . ou efiant Jiir le marche- pied de l autel , il quittera la chafu- 
ble ô* le manipule . prendra un pluvial noir : puis il demeu- 

rera U tourné vers l' autel .attendant la fin durépom .'Lihcrz 
me Domine , que les chantres ont commencé aufiy.tofi après que 
le chœur a répondu kmcn . après le Requiefcat in pace. Cepen- 
dant les acolythes étendant un drap noir devant le milieu de l 'au- 
tel. & und' eux ayant pris levaijfeaude V eass-benite avecl'af. 
perfoir . ^ le thuriféraire iencenfoir avec la navette . ils vien- 
dront proche le coin de l'Epitre. 

Pendant qu’on répétera le Libéra , le diacre prefentera la cuil- 
lere au célébrant m cofle de l'Epitre . qui bénira l' encens â l’or- 
dinaire :puis apres le dernierK.ync , efiant à lamejme place. ^ 
tourne vers l autel . il diraà haute '5'o/jr,Pater nofter. Et après 
il ira au milieu. ^ fe tournera vers ce drap noir . le diacre fi 
mettra a fa droite le foudiacre à fa gauche . le thuriféraire. 
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^îeminîflrede l'eau-benite ayant paj^e un peu auparawant dn 
cofié de l'E'vangile , s eflant mis Jur le fécond degré, le 
niflrede l’eau-benite donnerai' a f^erfoir au diacre, qui le pre^ 
fentera au célébrant ,afinqu il enjette par trois fois Jür le milieu, 
fj fur les deux cofte%, du drap noir , fins bouger de fi place. Il 
luy prefintera enfiite l'encenfiir, afinquil encenfi le drap par 
trois fois de la mefme maniéré. Le célébrant ayant rendu Ven- 
cenfiir , il s en retournera au coflé de l'Epitre , où eftant tourné 
à/crs l'autel , il dira dans le mijfel, 

f. Etnenosinducasintcntationem. 

' Sed libéra nos à malo. 

Et enfuite les autres verfets , ti V or aif on Abfblve , le diacre 
efiant cependant ù fa main droite furie bout du marche-pied , tg 
le fiudiacre à fa gauche , prefque au milieu de l'autel. Après 
l'oraifon les chantres diront :Kcc^\.Qic 3 Lt ,ou Requielcant in 
pacc : puis le célébrant ayant encore le pluvial ,pajfera au cofté 
de V Evangile , faifint une inclination au milieu de l'autel etu 
tre le diacre & le fiudiacre ; dira l'Evangile de S. Jean à 
l'ordinaire: puis ayant falüé V autel ,ilretoumera à la ficrifiie 
entre le diacre le fiudiacre , qui éleveront les cofle\de fin 

pluvial, le thuriféraire , les ceroferaires avec leurs chande^ 

liers marchant devant filon la coutume. 

§lue P quelqu'un avoit dévotion de faire faire des abfiutes 
pour les morts , le célébrant après avoir achevé la mejfe comme 
cy-dejpts , le pourra faire , commenipmt chaque abfiute par un 
répons de V O jpce des morts , comme ilaefé dit. 

Dans les petites eglifis , où il n'y a point de diacre ty de fin- 
diacre , les CureT^^ les Vicaires infruiront trois ou quatre pe- 
tits clercs , ou en f ans ,pour leur firvir tant pour les enterrement, 
que pour les autres offices marquez, y-deffius j l 'un pour porter 
l'eau-benite ^ le Rituel, V autre l'encenfiir, ^ le troifiême 
pour porter la croix , qu'il n'ef pas necejfaire de porter , lorfqui 
les abfilutions fi font a l'autel. 
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Des Mefles pour les morts. 


Si-il permit de dire dtt mejfts peur 
les morts tests les jonrs de C année ? 

Il eft toujours permis de dire la melTe 
i leur intention : mais l'Eglilè dons les 
rubnques du Millel dépend de dire des 
meifes des morts les dimanches , les 
feftes doubles , Sc les jours aulquels il 
n’eft pas permis Je faire l’office des feftes 
doubles , comme la femaine fainte , les 
oâaves de Palque,de la Pentecofte , & 
de l’Epiphanie , le Mercredy des Cen- 
dres , & les veilles de Noël , & de la 
Pentecofte , fi ce n’eft lorfque le corps 
cft prefent. 

Peut. en tettjtttrs dire la mtjfe des morts 
f stand le cerps ejl prefent f 

Elle ne le doit point dire le jour de 
Noël , le jour de l’Epiphanie , le leudy. 
le Vendredy , & le oamedy laint, les 
jours de Palque, de l’Afcenfion , de la 
Pentecofte, de la fefte du S. Sacrement, 
de l’ Allômption de Noftre-Dame , delà 
Dédicacé de l’eglile, Sc le jour de la fefte 
du Patron , ou Titulaire du lieu. En 
tous ces jours il faut attendre i enterrer 
le corps , après que les offices divins fe- 
ront achevez. Les dimanches , & les 
feftes chomables s’il n’y a qu’une melfe 
dans une cglife parroiffiale , il ne la faut 
pas dire des morts , quoyque le corps 
foit prefent > pareequ’il ne faut pas priver 
le peuple en ces jours lâ de la méfié par- 
roilILule,qui doit toujours eftre du jour. 
C’eftpourquoy lorfqu’on doit enterrer 
un mort en ces jours li , l’aiterrement 
fc doit faire devant , ou après la meflè, en 
forte neanmoins que le corps ne foie 
point dans l’Eglife pendant la mcfl^ar- 
roiflialle , Sc pendant les autres offices. 
Et q'oand on dit qu’il eft permis un di- 
manche , ou une fefte double de dire la 
mcife des morts en prefence du corps, 
cela s’entend feulement de la méfie lo- 
lemnelle , ou de celle de l’enterrement : 
car toutes tes autres qui le difent dans 
la mefine eglife , doivent eftre dites du 
jour. 

J^Be mefe fa»t-il dire att jenr de 


la mert , est de l'enterrement i 

Il fmt dire la féconde melfe qui efl 
rturquèe expreffément , In dit ebitns, 
fen depefitienis ,aycc une feule oraifôn, 
Sc la proie. Si c’eft un Preftre il faut 
dire l’orailôn , Detu tpni inter jipefititees 
faeerdetet > au lieu de Dent ettl preprittm. 

fi c’eft un E vefque , on dira la pre- 
mière mellc qui le dit aulfy au jour de 
la Commémoration de tous les defFunts, 
& avec otdiion., Detu qni inter Apefip- 
lices &c. 

Qi»li.e mejji deit-en dire le lendemain 
de l'enterrement l 

On dira la mcfme méfie que le jour 
de l’enterrement ; mais fi on a déjà die 
une meffe haute pour le defiint , on dira 
l’oraifon, Jncltna &c. fi c’eft un homme: 
& Qnajfitmtu fi c’eft une femme, 
avec la profe fi c’eft une meflè folennel- 
le. Qm fi une fefte double fe rencontre 
en ce jour, il faudra dire la méfie de la 
fefte à ('intention du défunt , ou bien dif- 
férer l’office i un autre jour. 

QtuUe mejfe deit-en dire le treiféstte, 
le ftptiême , & le trentième jenr apres 
l'enterrement } 

Il faudra dire la fécondé meflè connine 
au jour de l’enterrement , avec l’prailôn 
propre qui cft à la fin de cette mcllè , ex- 
primant quel eft le jour depuis l’entcrre- 
ment ÿ comme au troificme jour il &udra 
dire, cnjsu depefitienù diem tertinm cem- 
memeramtu , & ainfy au fèpticme , & au 
trentième. Il ne faut dire qu’une orai- 
fon Sc la profe , ces meifes eftant foleo- 
nellcs. 

Qj^Be mejfe fant-il dire lerfjnenfait 
la premtere feit le fervice penr nn def- 
fnnt , tjnojqn'tl j ait déjà qnetijnt temps 
qn'il feitdecede! 

Il faut dire la fécondé meflè , camme 
au jour de la mon , ou de l’enterremcnc. 

^luBe mejfe deit-en dire le jenr de 
r anmver faire ,endn bout de l'an i 

II y en a une propre dans le miflèl, qui 
cft la troifième. Il n’y faut dire qu’une 
orailbn avec la profe. 

N’efi-il 
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fdi permü d' avancer ces offi- 
cts, comme défaire ie feptiême , oh le 
trentième trois jours apres ledeceds, ou 
fien dé faire tanniverfaire le neuvième 


jour} ^ 

On peut bien prévenir l'omce des dé- 
funts qu’on auroit dclTcin de fiirc en ces 
jours Uîmais il ne fout pas dirc,par exem- 
ple , foraifon du trentième jour lorf- 
qu il n’y a que trois ou quatre j ours cju’il 
à dcccdé,ny l’anniverlaire le neuvième 
jour} parccque cela feroit contre la ve- 

rité. , 

* ^ ft au troifieme jour , au feptseme, 

au netsvtéme » ou mejmea t annwerfatre 
il fe rencontre une fejle double qut ne foit 
pas chemable»pourra-t~ondsre la mejfe 

des défunts? . , , 

Non : il la faudra dire de la telle du 
jour à Tintention du défunt, fi ccn’eft 
que les parens aiment mieux avancer 
Pofice du défunt , ou le ditferer àun au- 
tre jour qui ne fera pas empefehe, 

Q^lle mefe doit-on dire le ijuatriîme, 
le cinquième , le Jixteme , le bu tieme « ^ 
le neuvième jour après V enterrement ? 

Il feut dire la quatrième melîe, qui ell 
appellée la quotidienne , avec l’oraifon 
Inclina , fi c’eft pour un homme , Sc 


I^uafumui Cl c’eft pour une femme , en y 
en ajoutant d’autres , en Ibne que le 
nombre foit impair , Sc que la demicrc 
foit toujours Fidelium } & en ce cas on 
ne dira point la proie. 

Lorjijuon ejl obligé de dire la mejjh 
pour les morts» e(hil mieux de dire celle de 
Requiem aux fejles femidonbles , fim^ 
pies aux fériés , (jue celle du jour 2 

Non J car l’clprit de l’Eglilc cft que la 
melTe foit conforme si l’oflicc du jour au- 
tant qu’il fe peut faire. Elle permet nean- 
moins de dire la meÛè des défunts en ces 
jours là j mais il faut que ce foit pour 
quelque caufe jullc ôc rsulbnnable , com- 
me il ell dit cxprelfément fur le fujet des 
melfes votives : oh l’on làtisfiiit autant à 
l’obligation qu’on a de dire la melfc pour 
les défunts en dilànt la mellê du jour^, 
qu’en la difant de Requiem : cette melfc 
n’cllant pas moins utile au défunt , que 
ceWtàc Requiem. 

Ne doihon pat au moins dire une Col- 
lège pour les morts 2 

On ne doit point dire d’orailbn pour 
les morts aux mcll'es des felles doubles; 
mais feulement à celles des fcmidoubles 
& fîmples , & des fériés i & en ce cas il 
faut que ce foit toujours la pénultième. 


De la fepulture des petits enfans. 


D Oit^il J avoir dans le cimetiere Un 
lieu pour la fepulture des enfans^ 
morts apns le bapte/me y qui foit fepare' 
de celuj où l'on enterre les adultes f 
Il cft bon que les Curez & les Vicai- 
res fallènt en forte , que dans le cimetière 
de leur pajrroille il y ait un lieu fopare 
pour la ibpulture des enfans baptifez qui 
feront morts avant l’âge de diieretion , 
d’autant que folon l’ancienne de loiia- 
ble coutume de l’Eglife il faut traitter 
les corps de ces petits enfims comme des 
temples dans lefquels le S. Efjprit a tou- 
jours fait fa demeure : c’eftpourquoy il 
cft bon de les enterrer feparément des 
autres chreftiens. Aulty les ceremonies 
qu’on prartique en la fepulture de ceux- 
cy , font differentes de celles qui s’obfer- 

vent <cn la fepulture des adultes , les unes 


ne* tendant qu’aux allions de grâces , & 
aux louanges de Dieu , pour avoir pre- 
fervé ces enfans de la corruption gene- 
rale du monde , Sc les autres à luy de- 
mander pardon pour les péchez des 

adultes. ^ ^ 

Pourquoj porte- t-on la croix e'ievee fur 
un bafion à la fepulture des adultes > & 
quà ceUt des enfans on la porte à la 
main ? 

C’eft pour nous apprendre qu* encore 
que les uns de les autres foient fauvez par 
la vertu de la croix de Noftre Seigneur 
Jesus-Christ, les enfans neanmoins re- 
çoivent le paradis par une pure grâce , Sc 
lâns aucun travail j mais les autres le re- 
çoivent comme pour rccompcnfe d’a- 
voir fidellcmenc combattu dam la milice 
de lEsus-CrtRisT , Sc fous fon étendan. 

Tt 
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Doit-on fenntr Us tlochtt * ïtnttrrt- 
mtnt des ntfnns } 

On les peut fonner , pourveuque ce 
foie d’une autre manière qu’à l’encerre- 
nieiic des adultes. 

St doit- en ftrvir de drnf mortnalre, 
d'etnentens noirs ,& de cierges jnttnes À 
f enterrement des enfnns f 

Non : il faut fc fervir de blanc au drap 
mortuaire , & aux onicmens : on doit 
aulfy ulcr de cierges blancs , & non pas 
de jaunes ; parccque dans leur mort il 
n’y a aucun lujet de triftelTe , mais feule- 
ment de joye & de conlblation. 

Pent-on dire U mejfe fur le corps de ces 
petits enfnns } 

Oiiy : car comme lamelTe eft un la- 
crificc d’aâion de grâces, on peut l’of- 
frir pour remercier Dieu de celle qu’il a 
faite à ces petits enfâns en les retirant à 
luy dans l’eflat de leur innocence. Qm 
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{ion la célébré à cette intention, Cc’eft 
une fcfle double , un dimanche , ou un 
jour auquel fuivantla difeipline de l’E- 
gtife il ne foit pas permis de faire l’office 
d’une fcfle double, on dira lamelfedu 
jour : aux fcfles femidoubles , (impies, & 
aux fériés on la pourra dire votive de la 
tres-fainte T rinitc , de la (âinte Vierge, 
ou des Anges , avec trois Colleâes au 
moins , dont la fécondé fera de l’office 
du jour , & la troifiême celle qiüdevoit 
cAre la fécondé ; & jamais il ne faut dire 
la mené des mons. 

Deit-en enfevelir en terre fninte tes 
enfnns morts fnni bnptefme » 

Non i d’autant que la fcpultute eccI^ 
(iaAique n’eA que pour ceux qui font 
morts dans la communion de l’Eglife, 
dans laquelle ces petits enfans ne font ja- 
mais entrez,& les Ecclefiailiquesne doi- 
vent faire aucunes prières pour eux. 


Ordre 

pour la fepulcure des petits enfans. 

L 'Enftnt qui efi mort après fon baptejhie avant que da- 
voir atteint l'ufàge de rai fin y doit eflre reveflu filon fin 
âge y mais fort mode ftement : on luy met une couronne de fleurs , 
ou d herbes odoriférantes fier la tefle y pour marque de fininno- 
cence 0" de fi pureté s devant que l'on vienne pour le 
porter à l'eglife y on iexpofi à la porte de lamaifin you il ne 
doit y avoir rien de noir, ny de lugubres V on met autour du 

cercueil quatre ou fx chandeliers avec des cierges blancs allume^; 

L'heure ejiant venue d'aller quérir le corps pour l'enterrer, 
le Curé, ou le Vicaire ayant pris une étole blanche pardejfus le 
firplis y fait une petite priere â. V eglifi avec les clercs s puis il 
part pour aller â la maifin du deffunt en cet ordre. 

Vn exorcifie youun clerc portant l'eau-benite l'a^erfoir, 

marche le premier-, puisceluy qui porte la croix fins bafion:s'il 
y a d'autres Ecclefiafliqties ils vont enfiite deux à deux , ^ It 
célébrant le dernier. Efiant arrive^ ils fi rangent tous comme 
on fait aux enterremens des adultes: le célébrant s' efiant décou- 
vert , le clerc luy donne r afferfiir fans ba ifer : il jette par trois 
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fois de V eau henite fur le corps fans fortir de fa pince ; puis il 
entonne V antienne qui fuit ^ qui ne fe double points mais au 
tofi on commence le pfeaume. 




Ant. Sit nomen DominL 


E-u-o-u-a-e. 2 . 


P/èaumeitz, 

L Audate pueri Dôminum , * laudace nomen Domini. 

Sit nomen Domini benedidlum * ex hoc nunc & u{l 
que in fæculum. 

A folis ortu ufque ad occaiùm * laudabile nomen Do- 
mini. 

Excelfus fuper omnes gentes Dominas, *&fupercoelos 
gloria ejus. 

Quis ficut Dominus Deus nofter, qui in altis habitat , * 5c 
humilia réfpicit in coclo ôc in terra ? 

Sufcitans à terra inopem , * 5cdefte'rcore erigcns pau- 
perem. 

, ütc611occteumcumprincipibus,*cumprincipibusp6- 
puli iùi. 

Quj habitare facit ftérilem indomo,*matremfiliôrum 
Jætantem. 

Gloria Patri 5cc. Sicut erat Ôcc. 




Ant. Sit nomen Domini benedi(îlum ex hoc nunc. 



5c ufque in fa:culum. 


■ . 1 \ 


Après que l 'antienne efi achevée le chantre commence le p/èau- 
, Beatiimmaculati , d'un ton droit, qui fe continue par les 

Tt ij 
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c/ûrcs aJternati'vemem, Au^-toft que ce pjeaume efl commencé 
on marche wers V eglife dans V ordre qu*oneJi fvenu:à la fin on 
dit ^ Gloria Patri &c. Et fi ce pfeaumene Juffit pas ^ on ajoûte 
le pfeaume , Laudate Dominum de coelis &c. afvec les deux 
fuiwans , ajoutant , G loria Patri &c. 

Eflant arri^e^jL V eglife le célébrant entonne V antienne , Hic 
accipiet: le chantre commence le ,D6minicft terra; 

(dp- apres Gloria Patri &c. on dit l * antienne entière, 

M 





E-u-o-u - a-e. 6. 


, 

Ant, Hic ac Cl -pi et. 

Pjeaume 2.3, 

D Omini ell terra , & plénitude ejus , *orbis terrarum , U 
univerfi qui habitant iifeo. 

Qina ipfe mper maria fiindavit eum,*& fuper flumina 
præparavit eum. 

Quis afeendet in niontem D6mini,*aut quis ftabit in 
loco fancSIo ejus ? 

Innocens manibus , & mundo corde ; *qui non accé- 
pit in vano animam fuam , nec juravit in dolo proximo 
iuo. 

Hic accipiet benedidionem à Domino, *& mifcricor- 
diam à Deo falutari fuo. 

Hæc eft generatio quæréntium eum, * quæréntium fa- 
ciemDei Jacob. 

Attollite portas principes veftras , & elevamini portar 
æternales , * & introi bit rex gloriæ. 

Quis eft ifte rex gloriæ ? * Dominus fortis &potens,Do- 
minus potensinpraélio. ■ 

Attollite portas principes veftras , & elevamini portæ 
æternales , * & introi bit rex gloriæ. 

Qins eft ifte rex gloriæ ? * Dominus virtutum , iplc eft rex 
gloriæ. 

Gloria Patri &c. ^ 
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Ant. Hicacci-picc bcnedidiônem a Do-mi- 


no , & mi fe ricordi am à De o fa lutari 
^'^ -1— — • -='t'.-ri-ËSyrML'X n£li 



fuo ; quia h«c eft ge ne ra ci o quæréntium 



Dominum. 


Vendant ce pfea-ume on porte le corps dans U nef de l eglifi^ 
^onle pofe au lieu dejiiné'.celuj qui porte la croix fè met k /À 
tefle , ^ tient la croix en forte que le Crucifix foit tourné vers 
le célébrant , qui fi métaux pieds , ^ fi découvre.^ Celuy qui 
porte l'eau-benite fimetun peuderriere luy yducofléde famain 
droite i les autres fi rangent de cofié^ d'autre. 

llMtUnne tflant achefi/ec le chantti a^€c U ptiwitt chotur 
dit : Kyrie eléifon ^ Le fécond chœur dit : Chrifte eléifon ^ puU 

tous enfimble ajoutent Le célébrant dit :V^tcr 

nofter , quon pourfuit tout bas s cependant celuy qui porte 
Veau, benite ayant donné l 'afperfoir au celebjrant , il en jette fiir 
le corps par trois fois fins bouger de fi place : puis ayant rendu 
V afperfoir y Cÿ pris le Kituef il dit: 
f. Et ne nos indiicas in tentatiônem. 
çt. Sed libéra nos à malo. 
ir. Me autem propter innocéntiam fufcepilU. 

Çê. Et confirmaftime in confpedu tuo in æternum. 

Dominas vobifeum. 

Et cum fpiritu tuo. 


Tt iij 
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Orémus. 

O Mm'potens, &minffimeDeus, qu i omnibus parvulis 
rcnatis fonte baptifinatis , dum migrant à féculo fine 
ullis eorum me'rkis vitam illico largiris ætcrnam , ficut ani- 
mæ hujus pârvulihôdiècrédimuste fecifle j fac nos quæfii- 
mus Domine, perinterceflionem Beatæ femper Virginis, 
& ôninium Sandôrum tuôrumhîc purificatis tibi méntibus 
famulari , & in paradiTo cum beatis parvulis perénniter (b- 
ciari. PerChrilîumDominumnoftrum. çj. Amen. 

Pendant l'or Ai fort le thuriféraire vient avec l'encenfoir (§^ ta 
navette J fe met (Lia droite de ce luy qui porte l'eau-benite. 

L'oraifon efiant achevée^ fi on doit porter alors le corps en 
terre (cequ ileflÀfroposde faire ^car il nefi pas necefiaire d'at- 
tendre qu’on ait dit la mejfe chanté aucun ofike ) le célébrant 

entonne l'antienne , Juvenes , qui ne fè double point ., mais le 
chantre commence le pjèaume , LaudateDôminum de coelis, 
que l'on pourfuit avec les deux pfeaumes Juivans , ajoutant i 
la fin , Gloria Patri, Cependant on porte au cimetiere le corps^ 
le thuriféraire allant à la droite de ce luy qui porte l'eau benite, 
devant celuj qui porte la croix , ceux du choeur efiant couverts 
lorfqu ils font hors de l'eglife. 



Pfeaume i^S. 

AudateDôminum deccebs Sx.c. comme dejpa. Etala fin 
^Gloria Patri &c. 


fe 








Ant. Jii - venes & vîr - gines,fe - nés cum 


ju ni 6 -ri bus laudent nomen Dô - mini. 


l’Office des Morts. 35 j 

. Eflint AtrininJ. U fojfe ^tous fe rangent comme aux enterre^ 
mens des adultes , f<ja<voir ccluy qui porte la croix au lieu où l'on 
doit mettre la tefle de l'enfant ^en forte qù il ait les pieds vers 
l'orient i le célébrant femetàl'oppofite ^ayttat proche de foy du 
coflé de fa droite mais un peudemere , le thuriféraire avec ce- 
luy qui porte l'eau-benite , ^ les autres de cofié ^d'autre. 
L antienne finie ^ le célébrant s' eflant découvert , dit :K.yx'\c eléi- 
fon. On répond : Chrifte eléifon : puis tous difent: Kyrie eléi- 
/bn. Le célébrant dit enfUite : Pacer nofter , tout bas. 

Et ne nos indiicas in tencatiônem. 

Çî. Sed libéra nos à malo. 

y. Siniceparvulosvenireadme. 

çj. Tilium eft enim regniim cœlorum. 

'f. Dôminus vobiicum. 
çt. Et cum fpiritu tuo. 

Ore'mus. 

O Mnipotens fempiterne Deus, fandæ puritâtis amator, 
qui animam hujus parvuli ad cœlorum regnumhodic 
mifericorditervocare dignatuses; digneris etiam Domine 
ica nobifcum mifericorditer agere , ut me'ritistuæ fandtifli- 
tnx paffiànis , & interceffione oeatæ Mariæ iemper Virgi- 
nis , & omnium Sandlôrum tuôrum, in eôdem regno nos 
cum omnibus iàndtis , & electis tuis , fempcr facias congau- 
de're. Quivivis& régnas cum Deo Pâtre in unitace Spiricus 
fandH Deus , per ômnia fæcula feculorum. çi. Amen. 

L oraifbn finie ^ le thuriféraire s' eflant approchédu célébrant 
luy fait bénir l'encens , ce qu'il fait à l'ordinaire j puis ayant 
receu V afperfoir du clercqui porte l'eau-benite ^ il en jette par 
trois fois fur le corps ^ par trois fois aufiy Jùr le tombeau, 

ou la fujfe ,fans bouger de fa place. Ayant rendu l' afperfoir, Ü 
receu V encenfoir du thuriféraire , il encenfe de mefine le corps par 
trois fois fans bouger de fa place, ^ la fojfe par trois autres 
fois. 

Cela eflant fait le célébrant entonne l' antienne "Rcncàicitc, 
un chantre continue Omnia opéra Dômini Domino, 
pourfùit J ^ s' eflant couvert , l'on part pour retourner à l’eglife 
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en l 'ordre quon eftvenu : cependant on met le corps dans lafoj/è, 
on le cou'vre de terre. 


— ï 

. 
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Ant. Be ne df - ci te. E-u-o-u-a-c. 7. 


Le Cantique des trois Enfans. Dan. 3. 

B Enedfcite ômnia opéra Domini Domino i*laudate& 
fuperexaltàte eum in fæcula. ^ 

Benedfcice Angeli Domini Domino j * benedicice cali 
Domino. 

Bcnedicite aquaeomnes, ^uæfu^er calos funt. Domi- 
no: ^ benedicice omnesvirtutes Domini Domino. 

Benedicice fol & luna Dômiho:* benedicice ftellzcceli 
Domino. 

Benedicice omnis imber & ros Domino : * bcnedicite 
omnes fpiritus Dei Domino. 

Benedicice ignis & xftus Domino : * benedicice frigus & 
xftus Domino. 

Benedicice rores & pruina Domino : * bcnedicite gelu& 
frigus Domino. 

Benedicice glacics &: nives D6mino :* bcnedicite noûes 
& dies Domino. 

Benedicice lux & téncbrx Domino : * benedicice fulgura 
&nubes Domino. 

Benedicat terra D6minum;*laudec&iùpcrexalcct cura 
infaccula. 

Bcnedicite montes & colles Domino : * benedicitcuni- 
verfa germinantia in terra Domino. 

Benedicice fontes Domino ; benedicice maria & flunûna 

Domino. , 

Benedicice cete,& ômnia quæ moventur in aquis, Do- 
mino : * benedicice omnes vôlucrcs cceli Domino. 

Benedicice omnes bélH* & pécora Domino: ♦bénédi- 
cité filij hôminura Domino. 


Benedicat 


b 
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Benedicac Ifrâel Dôminum -, * laudet & fùpcrexaltet eutn 
infæcula. 

Bcnedicite Sacerdotcs Domini Domino : *benedicitc 
fcrvi Domini Domino, 

Bcnedicite fpiritus & animx juftonim Domino : ♦ béné- 
dicité fandi & numilcs corde Domino. 

. Bcnedicite Anania , Azaria , MiTaël , Domino : * laudatc 
& fuperexaltde cum in fæcula. 

Bcnedica'mus Patrem, & Fflium,cum fando Spirituj* 
laudëmus & (ùperexaltémus eum in faécula. 

Benedidus es Domine in firmamento cocli : * & laudâbi- 
lis , & gloriôfus , & fupercxaltatus in faécula. 






Ant. Bcnedi - ci te Dôminumom- nés e Icc-ti 
c-jus,agitc dics læ ti-tiat & confite - 






mini il li. 


' Efiant /tnive^à TtgU/è J on Je découvre ^ ^ on va devant 
V autel , oh tous fe rangent ^ ejlant toumerjvers V autel, L' an- 
tienne efiant achevée , le Prefire dit: 

. f. Dominusvobifcum. 
çt. Et cum fpiritu tuo. 

Orémus. 

D Eus qui miro ordine Angelorum miniftéria,hominum- 
que dirpcnfas j conce'depropi'tius ,ut à quitus tibi mi- 
nillrantibus in coelo ^mper afsillitur , ab his in terra vita 
noftra muniâtur. Per Cnriftum Dominum noftrum. 

R£. Amen. 

Vu 
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O» ne doit point s arrefier dans lecimetiere après U fipultm 
des enfant pour dire : Libéra , ou d'autres fixages pour Ut 
morts. 

Onne doit point faire d'offrande k cet enterrement ^non plu ; 
qu'lceîuy des adultes ^particulièrement fi onle fait V aprefdinét. 

^efi les parent ont dévotion d'en faire , elle doit efire faite i ' 
lamejfej <^non pas en un autre temps, >■ 



{ 





V CTI O N. 

DV SACREMENT DE L’ORDRE. 

■ s • 

De ce que le Curé doit faire touchant les Ordres^ 


Curti. &ltsVitdi- 
ut ftHxtm-tls cemritner i et 
cfti en ne ufeive lu Ordres , fne 
filon tefifru de l'E^hfi i 
Ils doivent faire crois choies : La pre- 
mière cA , qu'aux occaiions qui fe pre- 
. fencent pendant l'année , & principale- 
ment aux dinianches devant les quatre- 
temps , ils prient de l’excellence & des 
obligations du làccrdoce , & des autres 
ordres , Sc Allcnt voir laneceflité ablô- 
lüe qu’il y a d’y eftrc bien appelle, pour 
s'y puvoirlâuver; quelle témérité c’eft 
de s y engager defoy-melînei les maux 
qui «1 arrivent , non feulement à ceux 
qui s'y engagent de la force , mais encore 
ï tous ceux qui) contribuent, &c melme 
à toute l’Eglilc. Ils doivent aufly inftrui- 
re ceux qui y afpircnc , de la fin, des mo- 
tifs , & dcl’intencion que l’on doit avoir 
en fë donnant à l’Eglilc , qui ne doit pas 
eftrc d’en devenir plus riche , d’établir 
(à fortune , de foulagcr fa famille , de s’é- 
lever en dignité , d’avoir un bénéfice , ou 
de nacner une vie plus aifee & plus com- 
mode i nuis feulement de rendre lèrvice ' 
à Dieu dans l’cftac eeelelîaftique, & d’o- 
beir à là vocation, lorfqu'on croit l’avoir 
receiie. Ils doivait aully devant les 
temps de l’ordination , avertir le peuple 
de prier Dieu pour tes £vefques,& prin- 
ciplcmenc pour celuy du dioccle où ils- 
fotic , afinqa ils faft'cnt un bon choix d«s 


perfônnes qu’ils doivent élever aux roi- 
nifteres ecclefiaftiques ; & pour ceux qui 
doivent eftrc promus aux Ordres , afin- 
que Dieu leur en fâfle comioiftre l’excel- 
lence , te leur en donne la grâce 8c l’ef- 
prit > ôc pour ceux qui ont déjà efté or- 
donnez , afinqu’il renouvelle en eux l’ef- 
pric qu’ils ont receu dans leur ordination, 
& qu'ils s’acquittent dignement de leurs 
obligations. -4 

La Iccondechofeque les Reéleurs & 
les Vicaires doivent faire , c’eft d’avoir 
un foin particulier de l’éducation te 
inftruéhon de la jeunellëde leurparroifi- 
fc.mais principalement de ceux qui ont 
de l’inclination &: de la dirpoficion pour 
l’eftac eeelelîaftique : de veiller llir leurs 
aérions , pour examiner les marques de 
leur vocation , afin d’en donner avis à 
l’Evelque : de travailler à les eonlcrver 
dans l’innocence, en les éloignant de lat 
compagnie des perfônnes vicieulês & dé- 
baucher, & les portant à la pieté. Ilfo- 
roit bon aully qu’ils leur appriftent de 
bonne heure les chofes qui font neccllài- 
res i cet cftat , comme litt,écrire,& bien 
prononcer le latin ; les réglés de la gram- 
maire, le plain chant, lcrvirà lamelTe, 
& rendre d’autres Icrvices i l’Eglife fé- 
lon leur capacité.- Q^e s’ils en ont quel- 
ques-uns dans leur parroilTe qui loienc 
déjà engagez dans la elericaturc, ou dans 
lcsordrcs,ils veilleront particulicremaiç 

Vu i; 
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iur eux , pour voir s’ils s’acquittent de 
leurs obligations , s’ils portent l’habit, & 
la tonfure Ecclellaftique , s’ils aHiftent 
aux divins offices les dimanches , £c les 
fcftes , s’ils exercent les fonéHons 4e leur 
ordre , quelles études ils font , quelles 
compagnies ilsiirequentét afin d’en pou- 
voir donner avis à rEvefquc. Mais il fë- 
roit encore mieux qu’ils les filTent loger 
avec cuxjs’ils le peuvcnt,pour les inftrui- 
cc plus facilement , Sc pour en répondre 
avec plus d’aflurance. 

La troilicme obligation des Curez 
touchant ce facrement , c’eft que lorf- 
que rEvefquc veut donner la tonlure, 
DU ordonner quelqu’un de leur parroif- 
fc , ils luy doivent donner des lettres qui 
'^rtent témoignage de (bn naturel , de 
ion éducation , de fes études , de fa con- 
duite , & du progrès qu’il a fait dans la 
pieté , félon qu’il cft porte dans le Con- 
cile de Trente felf. ij. de la reform. 
chap. 7 . Mais quand c’eft un des ordres 
majeurs que l’Evcfquc luy veut confé- 
rer , le Curé doit examiner fes mccurs 
avec plus de loin , le bon , ou mauvais 
exemple qu’il a donné dans là prroifle, 
nicfme s’ en informer (ccretemcnt,afin 
d’ai avoir un témoignage plus alFuré. 
De plus , il doit publier les annonces par 
trois dimanches , ou fefles conlccutives 
à la mellë de prroiilë , en la fomte qui 
fera marquée à la fin de ce Rituel , en 
forte que la demiere annonce lôit fiûtc 
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quinze jours avant l’ordination , afinque 
tous ceux qui Içavent quelque cholêqui 
les rende indignes d’curc promus aux 
faints ordres, le puilicnt déclarer.] C’eft- 
pourquoy les Curez doivent faire con- 
noiftre au peuple Ja grande obligation 
qu’il a de reveler tout ce qu’il li^t tou- 
^nt ceux qu’on doit ordonner , Sc afin 
qu’il fçachc mieux les choies dont il doit 
avenir, il cft bon de luy apprendre quels 
font les empefehemens canoniques , tels 
qu’ils ont cfté expliquez cy-delTus en 
parlant de l’irreguTaritc. 

Outre les annonces , il faut encore 
lorfquel’Evefquc doit ordonner un fou- ^ 
diacre , faire leâure au peimle du titre 
fur lequel il fera ordonné , afinque fi ce 
bien n’appartient pas à celuy qui en a 
fait la donation , ou qu’il lôit hy potequé 
en fonc qu’il ne puille valoir franc & 
quitte cent livres de rente, il en donne 
avis. Que fi perfonne n’y met empefehe- 
ment , il pourra vingt-quatre heures 
apres la publication , donner fes lettres 
tcllimoniales , félon la forme qui enfers 
mife cy- après , dans Icfquelles if foa 
mention de la naüTance l^itime de celuf 
qui doit eftre ordonné , de là bonne vie, 
de fes mccurs , de fes études , delà capa- 
cité , & de l’exercice qu’il aura fiit de 
(es ordres. 

Mais afinque les Curez foiét mieux inf 
truits de toute cette matière , on a jugé à 
propos de l’expliquer icy en particulia. 


Des Ordres en general. 


Q ^’efl-ct qut U fucrmeut dt t Or- 
dre} 

C’eft un làcremcnt inftitué par Tesus- 
Chmst , par lequel les hommes font 
confacrez à Dieu, & reçoivent la puif- 
fance de fiire les fonéfions publiques qui 
ircgardcnt fon fcrvicc Sc le (alut des amçs. 
fignijit l' ordre en genernl î 
L’ordre en general cft une di^fition 
fie un rang entre dcschofes difierentes, 
en forte que .chacune tient la place qui 
]uy apprtient. 

Penr^ntj «rméxf-f-M U metd’trdrt 
d ff/derernent f 


C’eft pareeque ce làcremait établit 
l’ordre parmi les fidelles,diftinguant le 
peuple qui eft la partie inferieure de l’E- 
glile, d’avec la fuperieure, qui font les 
Ecclefiaftiques qui doivent gouverner le 

S ic dans les chofes fpirituelles : Sc 
; pareeque ce làcremcnc établit un 
ordre & un rapport admirable entre les 
miniftres inferieurs de l’Eglifc pour fer- 
vir au Preftre par les fonéUons qui leur 
font propres dans la confccratim de l’Eu- 
chariftie, Sc met le Preftre dans uncfou- 
milfion entière aux ordres de l’Evelque^ 
& enfin pareeque les Ecclefiaftiques font 
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obligez en vertu du (stcretnent de l’Or- 
dre qu’ils ont rcceu , de mettre & con- 
fervcr l’ordre parmi les autres fidcUcs. 
Cemhitn j *-t- il d! Ordres î 
llf en a fept,f<;aYoir l’Ordre de por- 
tier , de leâeur , d'exorcUle , d’accolite, 
de lôudiacre , de diacre , & le facerdo- 
cc qui n’eft achevé & accompli que par 
l’Epifcopat, la PrcHrife & l’Epifcopat 
n'citant pas proprement deux Ordres, 
mais un mefmc Ordre parfiit, comme la 
mefme perfonne eftant enfant & puis 
homnte adulte ne font pas deux hommes, 
mats un meTmc homme, qui cfl accom- 
pli & parfait dans fon clpece , quand il 
cft parvenu à un certain âge. 

J’»»r4jn«jf J éi-t-il plnficnrs Ordres f 
Il cil neceflaire qu’il y ait plulieurt 
Ordres dans l’Eglilc. i. pour la plus 
grande gloire de Dieu, requiert un 
grand nôbrc de divers Omciers. i. pour 
V excellence du facrihee auquel ils con- 
tribuent. J. afïnque les ordres inferieurs 
rervent de dii^lîtion au facerdoce , l’in- 
tention de l'Eglife citant que ceux qui 
font dans les moindres Ordres s’exer- 
cent pendant un long temps dans les ver- 
tus & dans les fondions propres i ces 
- Ordres avant que de les élever Iccluy 
de la Preitrife , qui en eû comme le 
comble. 

Qi^llerieifcnj)e-t-UdeCét4bHj[ement 
des Jeft Ordres de f Egh/i ? 

On établit d'ordinaire cette divi/ion 
par rapport au fcul facriticc de l’Eucha- 
riitic , ce qui n’cit pas lâns difficulté ; Si 
ainiÿ l’on peut dire plus généralement 
que les fept Ordres fe rapportoient à 
l’Evcfquc pour l’aider non feulement 
dans le (àcrifice , mais aullÿ dans la pré- 
dication de la parole de Dieu , comme 
dans les deux frétions qui luy eiloient 
propres. Les Preitres l’aidoiait en cele- 
' Otant pour luy le iàcrifice dans les Egli- 
fes particulières , où il ne pouvoit pas 
eftre prefent j les diacres en te fervant à 
la iàinte table félon leur inilitution , qui 
ciloit de fervir aux tables non feulement 
humaines & corporelles , mais principa- 
lement aux Ipirituclles & divines. C’cil- 
pourquoy l'Evciquc ne iâaifioit jamais 
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fans les diacres. Les fôudiacres fervoienc 
pour foulager les diacres , en préparant 
lur l’autel les vaTes iâcrez , & le pain & 
le vin. Les acolytes les mettoient entre 
les mains des fôudiacres, allumoient les 
dciges , étendoienc les nappes , & or- 
noient l’autel , s’entraidant ainiy & iê 
fuulageant , ahnque tout fe fiif avec plus 
d'otite Si de circonipeâion. Les exor- 
ciiles fervoient l’Eveique à chaffer les 
démons des poifedez & dcscatechume- 
ncs, & Icsdéchargeoicnt de cet exercice 
fafeheux & pénible. Les leâcurs luy 
eiloient necellàires pour prononcer de- 
vant le peuple les écritures que l’Evef- 
que devoir traitter dans fa prédication. 
Et enfin il luy falloir des poniers facrez 
pour garder l'Eglife de Dicu,afinqu’elle 
^il comme un jardin fermé , où les im- 
pies & les profwetnepufrenteilrc re- 
ceus , principalement pendant la célé- 
bration des my ileres,qui font l’image & 
le gage de la feUcité du ciel , dont les mé- 
ckms font exclus. 

Pourqnej seppelle-t-cn le SessdiMcessMt, 
le Dirscenttt , & U Preftri/e Ordres 
cret. ,& les autres , nen Ificrex, ! 

Le icrndiaconat n’a pas toujours efié 
Ordre facré dâs toutes les Eglifes, parce- 
qu’il y cnacuplufieursoùiln’ciloit pas 
attaché au vécu de continence. C'eft 
donc proprement acaul'e de la continen- 
ce que ces trois ordres font appeliez ià- 
crez ou majcius dans l'Egliie latine, 
pareequ’ils rendent les peilonnes parti- 
culièrement iàcrées & iàintes par le vau 
de continence qui y eil joint. Car la 
continence rend les perfonnes fmgulie- 
rcment iâintes & iàcrées en lesfeparant 
desuiàges de la vie mortelle, & les dé- 
diant au fervice pur & faint de Dieu 
feul. C’eil ainfy que les vailTeaux du 
temple font appeliez iàincs Si facrez , 
pareequ’ils (ont icparez des ufages du 
monde , & refervez pour ceux de Dieu 
Si de fon culte. 

OmIU pTéits^He devens-tsesu tirer de 
cette difiitillien & rappert mdmtrtible 
tjtse uoflre Seigneur et ètebli drtns le fa- 
cretnent de l’Ordre ? 

Nous en devons tirer pluileurs. 1. des 

y U üj 
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ientim^s d'admintion de fa ùtgefCc en 
l’inftitution des Ordres.&dcrcmerd- 
tnens de lobligacion que nous luy avons 
d'avoir donné à (ôn EgliTedcs Preftres 
& autres oHücicrs pour luy rendre le 
culte qui luy cft du & travailler à la 
fanéhhcation des ftdelles. a, des fenti- 
niens d’cftimc & de revcrcnce envers les 
fâints Ordres que noUre Seigneur a 
établis avec une ragelle admirable. 3. de 
confulîon de ne leur avoir pas raidu ce 
relpcA. 4. d’un grand dellr de nous bien 
dilpofer pour les recevoir fi nous y fom- 
mes appeliez , ou de repentir fi nous les 
avons mal receus. 

Z<e ttn/itre tjl tilt un Ordrt ! 

Non , mais leulcment une préparation 
& unciotroduâion , fans laquelle on ne 
peut eftre capable d’aucun Ordre. Car 
on ne peut pas entrer comme il faut dans 
le moindre , fans retrancher tous les dc- 
lïrs des chofes temporelles, Sc eftre entré 
dans un entier renoncement à la vie pre- 
fente , ce qui eft marqué pr la confure. 

^utl tft U miuifirt du fncrtmtnt de 
tOrSref 

L’Evelque , preequ'il eft le chef de 
i'Eglifc , Sc non feulenient des fidclles, 
mais aufl'y de tous les Ecclcfiaftiques. Et 
ainfy il faut qu’il ait la puillâncc de les 
produire , Si que cttte puillanceii’appar- 
cicnne qu'l luy qui eft le premier de 
cous , & limage de l'umté de Dieu Sc de 
Jesus-Chkist. 

Pur auel Eve/^ui chueun delt- il tfire 
Ordtnntî 

Par fon propre Evefque , c’efLidire 
pr l’Evcfquc du diocelê dans lequel on 
eft néjoududiocefe où l’on faitlarell- 
dence depuis plnfieur$ années en qualité 
de benefiaer de ce diocefe. 

Peut- tu frtndrt les ordres de l'Eve/i 
tjue duMS le dioce/e duquel ejt le benepee 
qtse l'tu fe^ed* , quojqutu nj uit fut 
rejtdé } 

Si on n’a refidé un temps notable dans 
ce diocefe , comme de deux ou trois ans, 
ainfy que prte le Concile provincial de 
NaÂonnc , on n’y peut eftre ordonné, 

S arccqu’on n’cft pas cenfé eftre de ce 
ioccic : Sc quand mclmc on y auroit 
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refidé,cela ne fuftiroit pas C ce bénéfice 
n’eftoit confiderable , comme feroit une 
cure , un canonicat , ou quelque autre 
bénéfice femblable ; & enfin fi l’on avoic 

f >ris le bénéfice pur éviter l’examen Sc 
a difciplinc de l’Evelque de (à naillàn- 
ce , ce feroit agir contre l’intention de 
l’Eglile, qui ne permet qu’on puillê eftre 
Ordoné pr l’Evefque dulicudu bénéfi- 
ce, après mefine avoir demeuré un cemp 
notable dans Ibn diocefe , que pree- 
qu'cllefuppfe que l’Evefque de ce lieu 
nous connoiftra mieux que ccluy de 
noftrcnaiilànce. 

.Quelles peines eneeurt celuj qui vu re- 
cevoir les Ordres £ un uutre Evefque que 
de celuj de fu nuijfunce , eu de fin bénéfi- 
ce , fins dimijfoires de fin Evefaue î 
Il encourt la fufpcnfc , iffi fuüe , Sc 
fi depuis (bn Ordination il avoic exercé 
quelques Ordres fâcrez avant l’abfolu- 
tion , il tomberoit dans l’insularité. 

Qj^lles ferfinnts fins cupublesdufi- 
cremtnt de l’Ordre î 

Ce font les perfonnes du (êxe nulcu- 
lin baptifées, & ay St Tufage de la raifôn, 
Sc la liberté. 

Qtulles font les difpofisiem requifis tu 
ces perfonnes i 

Vn âge compeunt , une inftruftion 
fuffil^itc , .la pureté de confciaice , la 
bonne renommée, une droiture d’inten- 
tion, l’efprit & les vertus ecclcfiaftiques, 
Sc n’cftre lié d’aucune cenfure Sc irrégu- 
larité, 

Pourquoj bEglife u-t-elle cheifi- peur 
conférer les Ordres , les Qi^tre-temps . ou 
le temps du Curtfme , tomme lu veille du 
dimunebe de lu Puffion ou de Pufque l 
C'eft afinque tous les fidelles cra- 
ploycnt leurs jeufiics Sc leurs prières 
pur demander à Dieu qu’il luy plaifc 
de dcNuicr de dignes officiers l (ôn EgUlê- 
^ourquoj r Eghfe u-t-elle eraenuè 
quelques interfiiees > c’efiudire quelque ef- 
puce de temps depuis lu réception d’Un Or- 
dre jufqu'ù celle du fuivunt / 

C’eft I. pur nous faire concevoir la 
dignité& la fainteté des Ordres- a. pour 
donner moyen â ceux qui ont reccu les 
Ordres inferieurs des’cxerccraux fonc- 
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tioiu, &tnvûller i acquérir les venus 
qui leur lônc propres , afin de pouvoir 
iuoteri rOrdre lupetieuriy*» cpim btat 
mimfirMVtrmt , btnitm pAdttm Jibi 4c- 
agirent ; comme nous voyons que dans 
la gucrce on n'cleve aux grandes charges 
que ceux qui ont pallë par tous les do- 
les exercices les plus laborieux 
i milice , & qui ont donné pendant 
un long temps des preuves de leur gene- 
rolité & de leur prudence militaire. Ces 
interllices ou temps d’épreuves efloient 
autrefois plus longs qu’ils ne font mar- 
quez par le Concile de Trente , fclT. 13 . 
en. II. 13. & 14. & 011 ne les abregeoit 
que par l’éclat extraordinaire de la ver- 
tu d’un homme , ou pr la necedité de 
TEglife, comme il proifl pr beaucoup 
d'exemples. 

fétu iifitnftr des interftiets î 
L’Evcfquc pur de légitimes raifons. 
iVr fent-en f4s rece^tir U tenfure & 
les^tuirt tssimdrts Ordres htrs tes Qis4~ 
tre-temfs f 

La tonftire (c peut conférer en tout 
temps , Sc les quatre moindres aux j ours 
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de fcfles doubles , Se aux dimanches , le 
matin. Us fe peuvent conférer tous en 
unmcfmejour. Mais le Concile aver- 
till'ant les Evefqucs de rétablir les fonc- 
tions de ces ordres , témoigne allez, qu'il 
deilre qu’on les demie feparément , Sc 
que pendant un temps notable, on s’exer- 
ce à taire les fondions de ceux qu’on aura 
receus félon l’ord re de l’ Ev efque. 

En quel Hess fe doivent donner tes Or- 
dres ? 

Il c(l i props , autant qu’il fe peut 
faire commodément , que ce foit dans 
l'eglife cathédrale, ou dans quelque au- 
tre 01 prcfcnce dupuple. i.prcequ’il 
y a plulieurs chofes que l’Evefque fait 
dans le cours de l’ordination qui s’adref- 
(ent au peuple, fpecialement lorfqu’on 
s’informe de luy de la vie Sc des moeurs 
de ceux qui fe pefentent pour eftrc Or- 
donnez. 2. afînquele peuple voyant la 
majeflédes ceremonies , avec laquelle 
l’Evefque confère les Ordres , Sc les 
ordinans les reçoivent , il ait plus de vé- 
nération pur leurs miniflcres,& plus de 
foumif&on à leur conduite. 


De la vocation à l ’eftac eeelefiaftique. 


Q reSe efi U fremiert condition necef- 
foire foMrtrctvoir mileinent U Son. 
fnre (y les feints Ordres } 

Pour entrer dignement & utilement 
dans l'état ecclefiallique Sc dis les fàints 
Ordres , il fout y avoir vocation, c’efta- 
dirc que celuy qui prétend i l’eut ccclc- 
Üaftique Sc aux faints Ordres , y doit 
cftre ^pellé de Dieu félon cette parole 
de S. Paul aux Hébreux, c.j. Neeqmf- 
quem ftsmit Jibi honoretn , fed qui tvM- 
tnri Deo tonqnem Aoron : Que pcrlbn- 
ne ne s’ingère par lôn propre mouve- 
ment , ou pr celuy de fes prens , dé en- 
core moins par quelque confidcration 
humaine ou mondaine dans l’état eccle- 
Caftique , qui eft appllé l’éut d’honneur 
par excellence,comme cAant le plusfaint 
& le plus relevé de tous les éuts, mais 
qu’il y entre par le mouvement Sc l’im- 
pretEon de l’efprit de Dieu , qui l’y ap- 
pelle J ainlÿ qu’ Aaron ne s’attribua pas 


à luy mefine l’honneur du foccrdoce de 
la loy ancienne , mais en entreprit la 
charge & les fonctions par le fcul ordre 
de Dieu qui le luy fit cmbrafl'er& c«»i- 
firma fa vocation pr miracle. 

Donnée - notu qntlqnes exetnfles dte 
nomeeis Tejlement qni nom montre U ne- 
eejjité de ht vecetion è Utet ecclefinflU 
que & stnx feints Ordres- 

Les Apfircs, qui ont cité les premiers 
minières de l’Eglife de Iesus-Christ, 
Sc qui doivent eître le modelle des Eccle- 
fiaftiques , ne font encrez dans leur mi- 
nitlere qu'aprés avoir etlé appUez par 
Iesus-Christ, comme il eftexpreUé- 
ment marqué dans le ch. 3. de S. Ntarc. 
Car l’Evangile dit, que Iesus-Christ 
monta fur la montagne: Eivocnvited 
feqntsvelnitiffe,& venemnt nd eurst, 
pur montrer que la vocation des Apfo 
tresnevenoic pas de leur volonté , mais 
de celle de Iesus-Curist,& qu’il n’eut 
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corps , comme eftre exempt de difiurmi- 
tez , ou d’infintiiccz corporelles qui cau- 
fatrenc de l’horreur ou mépris de la per- 
fonne , ou qui lamiflênc dans l’impuif- 
(ânee de (aire les fondrions des Ordres 
avec decencc Sc gravité. D’cfprit , conv 
me d’avoir un trân Tens naturel, n’eftre 
■jr l^er njr volage , ny d’mie humeur 
entièrement trille & melancholique , & 
avoir quelque cmadté & quelque ou- 
r er t u re pour les Iciences. 

Q^lUs font Ut vtrtm qnt etnx 
Con^tjiint n»x ftints Ordres doivent 
ttvoir nnmoint en aneltjne degré ? 

La prudence , le deltntercircnicnt , & 
rabandonnement d la providence, la mo- 
delfie , le zclc du fervicc de Dieu , le 
reTpeâ envers les chofes faintes & eccle- 
GaUiqueSjla Adelitc aux fondrions de leur 
miniltcre , le courage & la patience dans 
les contradidrions , le fupport du pro- 
chain , la challcté , la pudeur , l’affedion 
au travail convenable à leur profelEon, 
& la fuite des perfonnes, compagnies, 5c 
occupations mondaines. 

devroit faire nn EccUfialh^ue 
ijui reconnoiftrolt ijuil efi entré far de 
manvaü tnojent , O* far de manvais mo% 
tift dans l'état ecelefiafti^ne ? 

Le premier defir de ceux qui font mal 
entrez dans l’état ecclefiaftique 5c dans 
les Ordres , doit eftre de s’en priver au- 
unc qu’ils peuvent , en Ce jugeant indi- 
gnes des fbndlions 5c de l’ulàge d’une 
choie fi lâinte qui ne leur appartient pas 
5c qu’ils ont ulutpée fi injuftement. Ils 
fe doivent en fuite foumettre i l’Evef- 
que , ou à un excellent dircdleur , pour 
voir fi Dieu lesveutreublir, ce qui ne 
fe connoift que par un r^rct 5c une péni- 
tence véritable , par une grande humi- 
liation , par un eloignement finceredu 
miniftere qu’on a profané. C’eft après 
cela d l’Evefque ou au diredlcur à confi- 
derer fi la converfion 5c les bonnes qu.i- 
litez de la perfonne font telles , qu’on 
puilfc croire que Dieu veut qu’il foit em- 
ployé dans la necelEtc prefente de l’E- 
glilc , 5c dans la rareté des bons Eccle- 

haftiques. Car hors cette necclfité Dieu 

ne dei^i^dc d’eux que pénitence, rabaif- 
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fement, 5c filence félon l'elprit de l’Ecri- 
criture 5c des Saints , pour reparer la 
grande faute qu’ils ont faite , 5c donner 
exemple à tant de mauvais Ecclellafti- 
ques de fe reconnoiftre en les imiunt. Ils 
peuvent rendre en cela un plus grand 
fervice d l’Eglife , qu’en continuant d’e- 
xercer un miniftere dont ils fe font ten- 
dus fi indignes. S. Romualddilôitqu’il 
n’y a point de converfion plus dilH- 
cile que celle d’un nuuvais Ecclefiafti- 
que , 5c qu’il eft plus aifé de convertir 
un luif. Il faut donc les éprouver long- 
temps 5c ne fe fier pas avec trop de faci- 
lité aux témoignages qu’ils donnent de 
fe repentir, 5c de vouloir Ce corriger , la 
folblclle extrême qu’ils ont contraéféene 
leur pennettant pas le plus (buvait de les 
exccuter. 

.QmI feni huent doit- on avoir de ceux, 

^ni efiant mal entrex. dans lei Ordrei , ou 
dans /« digniteK, eeelefiafiianei , fe coten~ 
teroient d'j faire flnfienri honnei oenvreu 
fans avoir anfaravant reClifié leur entrée 
vicienfe félon ce ^ui vient d’ejlre dit l 

Il y a grand fujet de craindre , félon le 
fentiment de S. Grégoire , que ces bon- 
nes CBUvres ne leur foient point comptées 
devant Dieu , 5c qu’elles ne fervent qu’à 
les aveugler , 5c les em^feher de recon- 
noiftre leur mauvais eut. Il jena, dit ‘'"S- 
ce Pape , qm s ingtrtnt d4ns les dtgmsex^ %. 
de C Eghfe & les nfurftnt far leur ambi- ‘•*’- 
tion , dont Dieu fe flaint far le Profhe- 
te , en difant d’eux : Ils ont régné , mais 
ce neft fat moj ijui les ajfait rois , tls ont 
tfté frinces^ntah je ne les ay foint connut. 

Ces ferfonnes s'imaginent lorfyuils font 
autlyues bennes oeuvres, que Dieu a ou- 
blié le larcin qu'ils ont commit en ufur- 
fant les charges de l’Epife. Ils com Otent 
en eux-mefmes ce qu ils font de vien , 

& fretendent que Dieu recomfenfera ce 
qu’ils font fans C ordre de Dieu, M ait 
afinqu'ils ne s’y tromftnt fat , qnils con- 
ftderent combien Saul a fait de beüet 
aüions defuis qu’il a efié rejetté , dont 
Dieu n'a tenu aucun corn f te. 

Commhnt ejl-te que les Seminarlfes 
doivent s’affliqner ^ s’affrofritr cette 
doUrine ! 

Xx ii 




Des Bénéfices; 

De la vocation aux BencficesT 


9 » 


1o»n. 

10. X. 


O rtre la fc 'ttnce ecclejiafii^fte , les 
bonnes mœurs & les vertus exem^ 
flaires que nous venons de dire efire requi- 
fes four entrer lemimement dans les béné- 
fices » efi-il nectaire d'j efire affellé de 
Dieu , & d'j avoir une vraje vocation ? 

La vocarion de Dieu cft tellement ne- 
celTairc pour toutes fortes de bénéfices # 
foecialemcnt pour ceux qui ont charge 
drames, que S. Bernard nous apprend 
dans une lettre au Pape Honoré 2. que 
tout le fruit & la benedidion qu’on y 

Ç eut opérer, dépend de la vocation de 
)ieu. Voicy fos paroles dans la lettre 13, 
où il recommande à ce Pape un grand 
perfonnage nommé Olderic qui avoit 
efté cleu Evelque de Chalons : Je le con- 
nois , dit-il , pour un homme d’une foy 
& d’une dodrinc pure , & egalement ha- 
bile dans les chofes divines Sc humaines ; 
& j’elpere qu’il fera un vafe d’honneur 
dans la maifon de Dieu, de utileàtouta 
l’Eglifo Gallicane , fi toutefois c’eft Dieu 
qui l’a appelle à cette charge : Etffera^ 
mus in domo Dei ( fi tamen iffe elegit 
eum ) fore pas in honorem > & uulem fu- 
tfsrum non foluns illi , fed & onsni G alli^ 
cana ecclefia. Et dans le Sermon 10. for 
le Cantique des Cantiques, il dit que 
c’eft une extreme impudence , de s’inge- 
gerer de foy mçfmc dans la conduite des 
âmes ; Ad regimen animarum fefe inge- 
rere , quanta impudentia efi. On peut 
appliquer à ces perfonnes ces paroles de 
Jesus-Christ. non intrat perofiiut» 
*in evile ovium , / td afeendit aliunde , ille 
fur efi & Ce LUY qui neutre pas par 

la porte dans la bergerie y mais qui j monte 
far un autre endroit , n'efi pas un pafieur* 
mais un voleur & un larron. Et expli- 
quant enfuite cette porte par laquelle il 
faut entrer dans les miniftercs & charges 
ccclcfiaftiques , il dit que c’eft luy mef- 
me qui eft cette porte : Ego fum ofiium: 
fer me fi quis introierit filvabitur y pour 
nous apprendre que c’eft par fon mouve- 
ment Sc par la vocation qu’il y faut en- 
trer , & qu’ainoins que d’y venir par cet- 


te porte , on s’expofo au danger de fo per- 
dre, & de contribuer a la perte &àla 
damnation de plufieurs. 

La mefinc venté nous eft encore enlèl- 
gnée par ces paroles de l’Evangile tou- 
chant le choix que Jesus-Curist fit 
des Apoftres : P'" ocavit ad fe quos voluit Mut 
iffiSy & venerunt ad eum : Il appella 4 *•**' 

, luj ceux que luj me/me voulue , &ils vin- 
rent à luj;&c par celles de Jes us-Ch R i ST 
en S. Math. ch. xi. où après avoir témoi- 
gné la copalïïon qu’il avoit des peuples > 
qui eftoient comedes brebis làns paueurj 
il ne voulut pas que lès Difoipîcs con- 
clullcnt de là, qu’ils n’avoient qu’a les 
aftîfter : mais il fe contente de leur dire, 
qu’ils dévoient prier le maiftre de la 
moilfon , afin qu’il y envoyait fes ou- 
vriers ; Rogate ergo dominum mejfis » ut 
mittat operarios in mefièm fuam. Ce que 
S. Paul établit encore plus fortement 
dans le chap. 5. de l’Epiftre aux He-.- 
breux , lors qu’il dit : Que nul ne fe don- 
ne à foy mehne l’honneur du laccrdocc , 
mais qu’il y faut cftre appelle comme Aa- 
ron : Nec quifquam fumit fitbi honorem » 
fed qui vocatura Deo tanquam Aaron, 
Tous ces oracles de l’Ecriture , & beau- 
coup d’autres encore , nous marquent la 
vocation de Dieu. Et les canons renou- 
veliez dans le Concile de Trente, qui 
veulent que les Ecclefiaftiqucslbicnt at- 
tachez au fervice des Eglifes particulières 
dans leur ordination , marquent la voca- 
tion de l’Eglilè , laquelle fe doit rencon- 
trer avec celle de Dieu , pour faire une 
vocation véritable & entière , qui ne foie 
pas feulement intérieure, ny leulcment 
extérieure , mais intérieure & exteriairc 
tout enfemble > l’une làns l’autre n’eftant 
pas foftifante pour exercer laintemcnt & 
utilement le miniftere eccleliaftiquc. 

Dites nous la raifon pourquoj la voca* 
tion de Dieu aux bénéfices efi fi ab/ilu- 
ment necefiaire î 

C’eft que pour rcüffir dans les emplois 
cccleOaftiqucs , la fciencc , la prudence , 
l’addrelTc^dc autres qualitez purement 

liutnaines 
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Toutes ces chofès eflant achevées ^ le Curé aura foin â' écrire 
de fa main les noms des mariez.^ des témoins au livre des ma- 

riages ,fùivant la forme prefèrite i la fin de ce Rituel-^ ce qu’il 
doit toujours faire encore que le mariage ait eflé célébré en la pre~ 
fènce de quelque autre Prefire commis par luy ^ou par l'Ordi- 
naire. 

Beneditlion des perfonnes mariées qui font einpefchces 
par (brtilege , ou par maléfice d’ufèr du mariage. 

L e Curé j ou le Vicaire ayant obfervé en cette rencontre tout 
ce qui efi marqué fur ce fujet dans l 'inflruélion furie maria, 
gt ifit Evefque après avoir confideré toutes ces chofès juge à pro- 
pos qu’il employé les prières de L ’Eglife pour rompre le maléfice , 
il le fera en la maniéré fùivante. 

.Après avoir exhorté le mary ^ la femme de mettre toute leur 
confiance en Dieu , qui les délivrera de ce maléfice s'il efi a propos 
pour fa gloire pour leurfàlut^ ^ defèfoumettre àfàfainte 

volonté, il les avertira de vacquer à la priere jufques aujour 
qu'il leur marquera pour faire la ceremonie. Le joure fiant arri. 
ve il dira la mejfe pour eux en leur prefence. Enfuite ayant quitté 
la chafùble ^ le manipule , eux efiant à genoux , il dira debout, 
tourné vers eux , en faifant le fi^ne de la croix fur [oy. 
if. Adjutôrium nollrum in nomine Domini. 

Çi. Qui fecit cœlum , & terram. • 

'i. Salvos fac fervos tuos , & ancillas tuas. 

Deusmeus fperantes in te. 

1^. Mitte eis auxilium de fani3:o. > îh 

Ç£. Et de Sion tuére eos. r . [ 

■f. Nihil profj^ciat inimi'cus in eis. 

Çi. Et filius iniquitatis non apponat nocére eis. 
ÿ. Efto eis Domine turris fortitùdinis. 

. A facie inimfci. i i .j > 

ÿ. Domine exaudiorati6nemmeam. , ..j 

Etdamormeusadtcvéniat. ' * . î; \ 

'f. Dominusvobifcum. / : 

çt. Et cum fpiritu tuo. , j , . > . i ,i '! k • > ' ‘ . 
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latin , Sc les commandemeiis de Dieu Sc 
de l'Eglife. 

EJi-ce ajftx. i un chrejlicn de ff avoir 
& dire let ctmmandemem de Dieu & de 
l'Eglife î 

Non il les faut oblèrver tous. 

Il y a fept SAcremens. 

L e Baftesme nous fait Chreftiens. 
La Confirmation nous donne 


îT Formules. 

la grâce pour devenir parfaits chreftiens. 

L’Eucharistie côtient lecorps& le 
fâng de Noftrc Seigneur Iesus-Christ. 
La PENITENCE remet nos pechn. 
L’Ordre nous donne la puifTonce 
d’exercer les foniftions facrées. 

Le Mariage donne grâce pour éle- 
ver des cnfâns félon Dieu. 

L’Extreme-onction nous ayde i 
bien mourir. 


Autre inftruiflion couchant les principaux mylleres , &Ies 
facremens de l’Eglife , que tout chreliien doit fçavoir. 


D. E'efi- ce cjue Dieu î 

R. C’eft un pur Efprit , qui a 
fcit de rien le Ciel, la Terre, & tou- 
tes les chofes qui y font contenues , & 
qui en eft le maiftre & le fouverain Sei- 
gneur. 

Où eji Dieu ? 

Il eft par tout , & il remplit &: renfer- 
me toutes chofes. 

four^uoy Dieu nom a-t-il mû au 
monde } 


Pour le connoiftre par la Foy, efpcrer 
en luy , l’aimer , & le fervir , & aihfy 
obtenir la vie étemelle. 

Qj^ep- ce <jue la fainre Trinité f 
C’eft un feul Dieuat trois perfonnes, 
fçavoir le Perc,le Fils,& le Saint Efprit. 

Le P e r e. 
jQi^‘ft-ct ^ue ce Pere i 
C’ert la première perfonne de la Tri- 
nité qui engendre de toute éternité le 
Fils, qui ift la féconde perfonne appcl- 
Ice le Verbe j & qui avec le Fils produit 
le Saint Efprit , qui eft la troificme. 

Le Fils. 
jQ"lefi-ce <]ue le Ftli ? 

C'eft la fécondé perfonne de la Tri- 
nité qui eft engendré du Perc , & n’eft 
qu’un mefme Dieu avec luy , ctemcl 
comme luy , parfait comme luy , & qui 
luy eft égal en toutes chofes. 
jQu'a fait four nom le P ils ? 

Il nous a rachetez en prenant un corps 
te une ame comme nous dans le ventre 
de la fainte V ieige Marie, non par l’ope- 
ration d’auain home, mais feulement du 
Saint E(î)rit,& s’appelle Jesus-Christ. 
E Eglije célébré fa Concefiion au jour de 


V jInnonciatioH de la fainte Vierge ,&fa 
naifànce au jour de Noël. 

Sa "Vit ET SA Mort. 

Combien de temps a-t-il vefeu fur U 
terre , & commei€efi-il mort f 

Il a vefeu environ trente-trois ans;& 
eft mon par le fupplice de la Croix , au 
jour du Vendredy (aint. 

SA RESURRECTION 
ET SON Ascension. 

Qjfef-il devenu après fa mort l 

Il eft reirufcité par fa propre vertu le 
troificme jour, qui eft celuy de Pafques: 
& s’eftant enfuiteplufieurs fois montré i 
fes Difciplcs fur la terre, eft monté au 
ciel le quarantième jour , qui eft celuy 
de l’Afeenfion. 

Pourquoi a-t- il fait tout cela ? 

Pournoustirerde la damnation éter- 
nelle , que nous méritions tous par le pé- 
ché de noftre premier pere A^m , que 
l’on nomme originel : 8c pour nous deli. 
vrer de ceux que nous commettons , que 
l’on appelle aéhiels. 

nom a-t-il mérité par tout cela l 

Sa grâce en ce monde , (ans laquelle 
nous ne pouvons faire aucun bien , & là 
gloire en l’autre. 

Le Saint Esprit. 

Comment nom commumque-t-il cette 
grâce l 

Par le Saint Efprit , qui nous eft don- 
né invifiblement pour nous faire bien vi- 
vre , ainfÿ qu’il a cfté envoyé autrefois 
viliblcmcnt aux Apoftres dix jours après 
l’Afeenfion de Jesus-Christ dans 
le ciel , qui eft le jour de la Pentecofte. 
jQ^eJi-ce que le Saint Efprit l 


